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woy, 5’i/ vous pLüfiyéjife k 
puiJfefntreprmJreUdejtnfè 
de leur cai^ /eus te rej^éî 
de vofire Nom : cJr que de 
f lus te prenne la hardiej/e de 
vous y interejjer^ preuoyartt 
que Upoflerité , qui ne trou- 
uera rien ptsrmj tout ce 
^[ontfaip ces grands per- 
Jonnages qui puijfe entrer en 
comparaifonauec vas perjè- 
fiions, lés prendra pourd^'s 
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mémoire de ces hommes illu- 
fhres la defçJhar^e quils me¬ 
ntent par vojlre faueurdef 
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PREFACE 



M y IscTivR., com¬ 
me ie ne £iis nulle 
doute querhiftoirede 
Poljchmas ne te foie 
connue, lequel voa« 
iant aireftervn peiane 
caillou ^irouloic du haut d’ynemon^» 
ta|jme»far accablé (bus iceluy^ auifi fiiis- 
ic bien alliinf que tu ne manqueras de 
rappliquer à mon deflèin pour juger 
du hazard de de la difficulté de' cette 
mienne entreprilê | qui te pourroic 
encore femhler beaiacop plus perilleufê, 
£ m aobis' ycu aneemoj^mbien ces 
opiaioos communes que l’entreprends 
de combattre d: renuerfer , ibnc enra- 
cinées dans la Ëmuifie de quelques 
Hiftoriens , de mainroiuêlr obft^. 


ment par la plul^t de nos DCmono- 
lelquelsn’eftansd'wiecom- 
plezion a^ forte U bien tepopecée 
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P X EF ACE 

pour reüfterà k contagion des Errcurf 
popubires & communes, Ce font laiiftz 
gagner (àcilement à la perHiaEon de 
toutes ces calomnies, quifc maintien¬ 
nent aujourd’hu J contre Tinnocencc Sc 
la bone^iade ceux que^la feule co/ide- 
ration de leur mérité eftüit plus quéfuf- 
fiiante de defliurer de ce (bupçon, flees 
Elcriuains qui le publient ne reiTem- 
Bloient proprement aux cornets Sc ven- 
toufes, IcfqncUes ne font propres qu’à 
tirer le mauiraîs fangde la partie ou on 
les applique. Mais fî ru viensà confîde- 
rer que cette lourde ât pefante made de 
pierre qui eftoit proche la tüIc de Har- 
palà en l’Afie fe remuoit facilement 
auecle bout dudoigt^qu’il nefaut qu’vn 
des oyfeatfx de rillc de Chypres pour 
£iire edianouïr & dîdiper vne groflè 
nuée de Ibcuftes Sc caualettes j Sc que 
le fèul moyen de remedier au croauè- 
mentdes jgrenouïlles eft de ipettre vne 
lümiere au lieu oû elles fbnt: reftime 
que tu n’cfpcreras yn moindre effet de 
cette Apologie, 5cq^ue.tu ne defnieras 
ton con lentement a la vérité que ie 
veuxenfeignerdc efeablir en icelle,pour 
la foire feruir comme d’vn Phare haut 
edeué Sc grandmenc neceffoire à tous 
ceux qui fe làiâènt emporter auec &pcia 
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PREFACE. 

Jk cütcredon 8c refid^nce aax boaraf- 
qocs 8t ccmpellcs des opinions conr- 
imnics & erronées. C’dl poor^aor 
afin de ne rien oboieaie de ce que tm 
pborrois defirer pour ton efcliirade- 
méiy il ne ùxit qae dednirede expliquer 
deux mots de bonne fbj, Sc ceauec a 
btiefiieté qui cft requilc à vne Prdâce. 

Le premier defqueis t’aduertira 3c ce 
lîrra peut-cllre eûncnieiiler de ce que 
j’ay pris Toccafionde conïporer xnr fi 
îaborieulè Apologie (ûr vncrencontre 
quafi de nulle coafcqucnce. Tu Cc^y. 
comme ic crof, que fur la fin du Ca. 
refine dernier, on publia yn petit li- 
lire intitulé, SêMuisu jugement de ce 
^Ht s efié dit ^ iferit pour ^ con^ 
tre U Uure de Im Deârme curieufe 
der ktmux effrite de et temps : fur la 
finduquclccluy qui en a dlé l* Autheue 
a fait inférer deux inuediues fort courw 
tes 8c fuccintes contre Homère de Vir¬ 
gile: pour qu’elle fin de aueccombien 
peu de raifbn, ce n’eft pas icy le lieu 
d*en dtfeourir : mais tant y a que dans 
celle de Virgile , iiraccufcd’auoirefb: 
^ infigne Enchanteur Sc Necroman- 
tien, de de ce qu’il auoit fait vne in¬ 
finité de choies cfinemeillabl'es par te 
moyen <teû Magic, Ce que le recon- 
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EPISTRE. 
rares Efirits de jis- 
des œuures de ceux (pH 
onrtxceÜé enleur fiecle : ^ 
J adjoujie epse ce jtroit faire 
tort à leurs mérités de les 
lai^er plus longuement ca~ 
lomnie:^ de Magie , cüt* de 
choijtr vn autre Proteéleur 
de leur innocence que vous, 
au jugement duquel tou* les 
plus habiles jhnt gloire de Je 
Joümettre. C'ejlpourqut^, 
MoNseignevr, puifque 
vous efies reconnu tel par 
tous ceux qui connotant 
nofire France ^ permette:^ 
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EPI s T RE. 
woy, s*il vous pUifl , sjlse x 
putffe enntjprtndre Udejtn^ 
de ùur caufi feus te refpeéî 
de vojire Nom : cJr (\t*c de 
flus te prenne U hardiejje de 
•vous y interejjer ypreuoyartt 
queUpofterité, qui ne trou- 
uera rien p<vrmj tout ce 
^’ont fait tes grands per- 
fonnages qui puijfe entrer en 
comparaijônauec vos perfe- 
étions y tes prendra pour d-’S 
charmes J fi vous refufi:(^ à la 
mémoire de ces hommes illu¬ 
stres la defeharge qutls mé¬ 
ritent par vojire faueurdef 
a iiij 
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IPISTRE. 
caUmmts ^tnreur pcptt- 
Uinéttâtm 

fié», Etf^ur eeqmifidt 
mon partictibef^ h mettent 
dfaj trop heureux ji vous 
me fûtes thouneur derece- 
uoirce bure Je U mûn de ce- 
luy que vos rures vertus 
ohb^i*tfire peur jâmie. 
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PREFACE 

M Y Lsctivr , com¬ 
me ic ne £its nulle 
doute quei’hiftoirede 
Polychmas ne te foie 
connue, lequel vou« 
iâut arrclkr vn peiàne 
caillou ^irouloic du haut d’vnemon** 
U^e^fttt accablé (ôus icduy ^ auffi Ciis* 
ic hun adulé que tn ne manqueras de 
rappliquer i mon ddOEin pour juger 
du faazard 5c de la difficulté de' cette 
mienne entreprilè ^ qui te pourroit 
encore fiemUcr beaucop plus periUeufe, 
fi tu atibis’ toi auec moy-eàtiibicn ces 
opiaioQS communes que ^entreprends 
de combattre 5c renuerfer , {ont enra- 
cinées dans la &ntaifie de qudquet 
HHloriens , 5c mainrenuélr obd^- 
ment par la plul^c de nos DCmono- 
graphes, lelqaekn’eftansd'vnecom- 
plexion ada forte 5c Uoi tepopecéc 
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PR E F ACF. 

pour refij[ler,à ]a contagion des Erreur! 
popubires & communes, (è font hiûkz 
gagner (kcilemenc à la perHiafion de 
toutesees calomnies, quife maintien¬ 
nent aujourd*hu 7 conac rinnocence Sc 
la bône^de ceuxqueialhüe coEde- 
ration de leur mérité ellOit plus quêruF> 
filante de defiiurer de ce (bupçon, (t ces 
Elcriuains qui le publient ne relTem- 
filoient proprement aux cornets & ven- 
toufi s, lcrqaeUes ne font propres qu’à 
tirer le mauirais fangde la partie ou on 
les applique. Mais E m viensà confidc- 
rer que cette lourde & pefante maflede 
pierre qui efioit proche la ville de Har- 
pafà en l’Afie fe remuoit facilement 
auec le bout dudoigt^qu’il ne faut qu’vn 
des oyfêatfx de l’Iilc de Chypres pour 
faire efiranouïr & dîfliper vne grofK 
nuée de Ibcufles Sc caualettes - Sc que 
Iç fèul moyen de remédier au croaoè* 
mcntdes grenouilles cfl de ipettre vne 
lumière au lieu od clics fbnt: reftime 
que tu n’cfpcrcras vn moindre cftt de 
cette Apologie, 5c que tu ne defnieras 
ton confènteitient a la vérité que ie 
veu X cnfcigncrdc cftablir en icelle,pour 
ia bire fèrutr comme d'vn Phare hauc 
cGcxié Sc grandement nccefiàire à toiif 
ceux qui fe làifiènt emporter auec &pci|. 
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PREFACE. 

it cütcrction Sc refîClance auT bouraf- 
ques tcmpelles des opinions conr^ 
mmies & erronées. C’eil ponrqudf 
afin de ne rien obmetcre de ce que ck 
fKjkirrois defirer pour ton efclaircifle- 
mét, il ne faut que deduiredc ej^liquer 
deux mots de 1x>nne fby, & ceauecÊi 
br iefucté qui eft requifc à vnc Préfacé. 

Le premier defquels t*adaertira«9t te 
icra peut-eftrc efinenieiller de ce que 
j’ay pris l’occafioh de compofer vne fi 
îaborieufè Apologie fur vnc rencontre 
quafi de nulle coafequcnce. Tu fçay j 
comme ic crof, que fur la fin du Ca. 
reftnc dernier, on publia vn petit li- 
ure intitulé, Sênuisu jugêtiuiu dt et 
s efté dit tferit pour ^ con^ 
tre h liufê é$ Im D^ârint tufieuft 
dttbtmux ejpritt i$ te temps: fur la 
finduquclceluy qui en a cllé l*AuthciK 
a fait inférer deux iniic<âiucs fort cour», 
tes & fuccintes contre Homcre A Vir¬ 
gile: pour qu’elle fin 3c auec combien 
peu de raifbn, ce n’eft pas icy le lieu 
d*en difeourir : mais tant y a que dans 
celle de Virgile , ilTaccufe d’auoir efb: 
vn* infigne Enchanteur & Necroman- 
tien, 3c de ce qu’il auoit fait vne in¬ 
finité de chofes cfmenieîllabfes par le . 
moyen <tefà Magic, Ce queie recon- 
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PREFACE. 

nos incominent auoir eflé tranfcift 
mot pour mot dü dernier liure que M. . 
ét tsmuK a Ëic i^iûner conue la 
œefoeançtdif Sonikge : D*oû venant 
à fiiice lefleiion fiir ce que i*auois ku ^ 
êiÀ me leEôuiietikqueiionfeulenibir 
Virgile,mais prefque tousks grands 
persônsm, eltoient pareilkmét Couj^ 
^unez de Magie, ie commençay autti. 
toft de me doutez quec*eftoit à tortdt 
£uisTailbn : Sur que^ m'eftant elclair- 
^ de bomcoup de difficulté qui m’en- 
pclcheient de pazuenir a l'entiefe oonr- 
aoiflmee de cette vérité, k i/ay voulu* 
eftre fi peuaffidionné au bien du pu^^i 
Mic,& à la mémoire de tottsoes Eimeux 
perfonnages, que de defnicr la com¬ 
munication de ces pièces iuftificatiuet 
de leur inaoceacei ceuz qui n’ont de 
n’auront peutrcftie pas fi-coft le temps 
ou la commodit^de les rechercher auec 
autant de foin de de diligence que ie 
me (iiis efforcé de (Sure en cette Apolo¬ 
gie : laquelle te prefênte de premier 
abord le moyen aimré de les oonditi^s 
neeeflàires {^ur iuger des Autheurs, de 
principalement des Hiftorkns de De- 
monographes, qui font le^euzpriiv 
cipauz Archicei^ de ce l^rintne de 
fiiui&s opinions, d*ou il fozoïc gtandeir 
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PREFACE. 

, «ment difficik de il- ddlidoppcr {ans Ta- 
cirdfc & conduite de ce filet, duquel i'ay 
l>ieii voulu pour cette occafion, atta- 
^hçrrvu des boursà ce pfemier Cha, 
pitre, apn,s lequel i^ay tait fuûire im* 
incdîatemenc celuf de la Mag»c de de 
(es efpeces, afin ne put igno- 

irer du chefit principal point dcTaccu. 
fittiou&dela deficnce,qùiamfiftcea 
k dillindlion de la Magie Diabolique 
JSl Naturelle : Et en fuite tTiccluy, f ay 
recherché lescuifes generales que t*oa 
« pu aaoir de ce fiMipçon, (cauoir U 
Tolitique, la doélrine profonde & ex* 
rraordiiicitê, keonnoilTattce des 

^ thématiques, la oompofition des liures^ 
les-obfeniatiôis fupcrftiticufcs, f hcrefie, 
k haine, Fignorancedu fiecle, k trop 
grande Icgcreté de croire beaucoi^ cie 
' ichofes fal^uleulcs y fit Ifc peu de {bin de 
iugcmcntdcs Aucheuw dt E/criuanw ^ 
toutes lefquelles fotit réduites de cxpli- 
ijuces dons cinq Chapkrès « qui nvonc 
ouuert de kciiicé le chemin pour entre¬ 
prendre dans les quatorze qui fiihieiic 
la definice paniciuicre de Zoroaibe, 
X>rphée , Pythaqore, Dcmocrite, fit 
des antres tut oncitns m Moderne&e 
Eh quby ié n*ay pas aiiup l'oMce ^ 
lompi auquel Usoatftnuy «paioc^u’ü 
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PREFACE, 
m’îtfèmblé cftre plus à piopos de Ict 
ranger fous les titres de leurs diucrlès 
dignitez & offices 5 de forte qu’av^nc 
fait ainfi des Philofophes, Médecins^ 
Religieux , Euefqués, Papes , Sc 4c 
tous les autres fameux perfonnages que 
ietrfeftois propofode défendre^ il gc 
me reftoit plus que d'attacher Tautre 
bout de mon filet au dernier Chapitre 
de cette Apologie, Içquel te fera voit 
pour conclufion, par quel moyen tou¬ 
tes ces fauflètez fc maintiennent, & ce 
que Ton doit attendre d'icelles ,fi onüe 
les réprimé. 

Or comme ce premier mot ne tend 
qu'à me déclarer, & faire connoiftre ce 
quied démon intention ; aufli faut-il 
aduoüerqueceluy que ie veux mainte¬ 
nant déduire,n’a autre but que dcm’cx* 
culèr, ou pkidod judifier de ce quei'aj 
bigarré mon François de quelques fon- 
tenccs & authoritez Latines : Car ie 
fça^ bien que beaucoup d’Eforiuains 
qui font edimez des plus polis de ce fic¬ 
elé, ne peuuent regarder qucd’vn œil 
ddHaigneux les Eicrks de ceux qui ne 
font profèffion comme eux de cempo- 
fer des fitbles dc rencontres amourenfos 
pour rentretien des femmes Sc petits 
rn£m$. Mais conuneie leur fçay boa 
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PREFACE. 

gré de proportionner leur Rite i h 
capacité de ceux à qui ils efcri- 
uem J aaffi ne deuroienc -ils trouuer 
mauuais fi i*en fais de mefliie, & (i ie 
aie fois réglé fur cette coniîderatioh, 
pour n’habiller à la ‘Fraa^oifè ces 
paflà^es Latins, puis qu’ils n’ont au- 
oui befoiti d’eflre entendus de la po¬ 
pulace^ laquelle a coufhune de fe rap¬ 
porter quand il eft queftion de re¬ 
chercher la vérité de toutes ces ca¬ 
lomnies ^ faux foupçons, à l’autho- 
cité des Hifloriens, Demonographes 
& Autheurs de crédit 5 qui l’entretien- 
Bent par leur confèntement en ces 
refiieries. - Et à la vérité fi tout le 
monde vouloit fuiure la fougue de ces 
elprits y qui aiment mieux voir vtie 
période languifiànlêdc décharnée dans 
Jbirs liures, que le nom ou l’âutho- 
xicé des Autheocs , aux dcfpens def- 
quels bien fouuent ils les compofont; 
quelle occafion nous refleroit-il ^e 
trauailler pour la pollericé , veu que 
fuioanc cette irnxune, elle ne fe (er« 
uiroit de nos oeuures qu'à l’imita¬ 
tion des Rhodiens , qui ne Edfoienc 
^uc changer la teflie des vieilles fia- 
tuéls pour les foire (émir à la repre- 
ént 4 tion de quelques autres iiou« 
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wlks l Certes il me femblc qtf il n’ap- ' 

partient qu’à ceux-là qiii n’c^ctie 
iamais d’eftre citez, de ne citer per- ^ 
fonne: & c’eft vne trop grande am- ^ 
bition , de fc pcrfiiadci d’auoir des ^ 
conceptions capables de contenter vne ‘ 
fi grande^ diu^rfité de Ledeurs fins ■ 
rien enaprumer d’aumiy ; Car s’il y 
euft iamais Autheurs qui puflent ve- 
titablenmt s’eftimer tels ; font efté 
fans controiicrfe Plutarque, Seneque ^ 
&. Montagne , qui n’ont cotxtcslois 
«en lâiflë chez les autres , de ce qui 
pouuoit foruir à rembdliftinent de 
leurs difeours : témoin les vêts Grecs 
^ l>âns qui fo renconoEtnt prelque ^ 
ài chaque ligne de leurs tîemires , êc ^ 
entf'autres cette Goiifolation de fcpt ^ 
^u huid fijeilks que le premier en- 
uoja à Apâlontus, dans laquelle on ‘ ^ 
peut remarquer de compte ftit plus 
de cent cinquante vers d'Homere, & i î 
prefoue autant «THefiode , Pindare, ' ? 
Sophode 3c Euripide. Et de plus ic ^ 
ne cïxfv point que ces nouixaue €en- ^ 
feurs Jk k foçon d'écrire foiom fi peu j ^ 
tttdickuu que d’oppofir aiui aurhori- ^ 
tezpwcedentcscoÙrd’fipioi^ * 

envtrois cens vdUmesqu^ü Uum, n*;^ ^ 

4iokpa6«m & «ibé'vnc fci^ ^ 

gation» 
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pR-ErAc'^e: 

(^doti, parce que ce feroic me fbôjt:- 
nii les mojens de leur iondemna- 
don, TCu que les ocuurcs de Plutar¬ 
que, 5eneque & Montagne font tous 
les iours leucs , fùeilletées , vendues 
& r'imprimte, ou i grand* peine le 
catalogue de celles d* Epicnre nous 
eft-il relié dans Diogenes Laerce^ Ce. 
que le ne dis point toutesfbis pour 
approuuet la fa jon de faire de ceuy 
qui fè dépoüiUeiu volontairement des 
ncheflès de leur e^ric pour mendier 
celles des autres , qui ne pjtxoidënt 
que fous l'éclat d’vue moudre cm. 
pnititée 4 ^ qui Cé couurent des ar¬ 
mes 4’âutruy, iufqu’à nenionçrer pas 
^lem^l le bout des dpigis i Mais 
il eonftâSèr que ie fuis tellemenc 
dégoufté de ces longs Sc inutils 4i(V 
cours que l’on nous donne mainter 
nm ^ deque le /uge Phocion pour^ 
AHCfoienu que iamaiscpm^tswù^e 
frrsft de €^prés,dPU( lesaxbres fonc 
kemu êc mdojans ^ Sc newmoine 
ne proif^ifient aucun frui^-de valput, 

f ie i’dUmeceitt^làseucumier :kp^ 
propos » dC tams le milieu , de ces 
és^x excramiifu , qui fpaiknt leurs 
conceptions odee celles des Anciens, 
qMftl la «itiei» k peur 

O , 
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pour ne Êiirc refTemblcr leurs lecteurs 
a ceux-là, qui dans le Prophète Icrc- 
mie cftans venus pour puifèr de Peau 
s en retournèrent a ^uidé tous confus 
& affligez. Et comme il n^appartient 
qu’aux âmes clcnées, tranfeendantes, 
& qui ont quelque chofe par dcllûs le 
commun, de nous donner leurs con¬ 
ceptions pures, nuès, feules & fans air- 
tre^feorte que de la vérité : Sc que c*eft 
vnc niarqued'vn efprit bas & raUalé de 
ne rien entreprendre de Coy- mefÎTiej 
.auffieft-cc le propre charaûerc de ce-» 
luy qui eft autant élo'igné d*vne vâtne 
gloire , que de Tignorancc bellifè^ 
de fuiüre là pifte & le chemin ftajré par 
les plus doéles 8c tnieux fçnkz \ Sc nè 
point'tailt s’anriufer à ce qui peut pipêr 
•& chatouiller Icsaulwlles des Leé^etirs; 
qu’il-vienne à négliger ce qui cft ne-i- 
ceflàire pour la pleine & enriere £ufs^ 
fad^ion de leur efprit, Qgi cfl-ce que 
ieme fuis paniculiercment efTorcé de 
faire en cette Apologie, de laqifeliefi ci 
veux iuger eftanf des-intereflé de paA* 
fion Sc auec toute fincefité « ic m’aflloi- 
re & me promets tant dé ta bicn-veil- 
lance, que tu ne luy voudras dénier ce 
qu’elle JR\ a toôjours efperé : Sc ce pri»- 
cip^mcnt qu^ tu aumseonfidc^ 
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b. difficulté ie la piepc ^Ics pamcu- 
ia^ez <ja*il m*â fallu tonchér , ic la 
nbuùeaucé du fujet, qui me doit üèu* 
le buorifo I&: défendre. ' 

Jn nûUig^fur^Mtimj mAi0f0^Mê^ 
^ ■ viribus éêkfamf 

f èrrnécceffosinttnmtf^v^im 
dcfêfik^s^ , 



J î 


■ il 


\ 
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pour nefeirc rcfTembler 
a ccux-lâ,qui dans 
mie cftans venus pour 
s en retournèrent a v^uidC 
& affligez. Et comme 
oiraux âmes clcnées, deifas 
& qui ont quelque ^ leurs co^- 
commun,de nous fans^'Jr 

ceptions pures, mies. ^ que 
tre^feorte que de la ^• 

vne niarque dVn cfp^', Co«‘fiîSP*' ! 
ne rien entreprendre de foy mdSS/ 
auffleft-cc le propre chara£lere dece-* 
luy qui cft autant éloigné dVue vite 
gloire, que de rignonmeé 
defuiûrelsi pifte& lech^fi^MBF: 
les plus doiéles 
point tailt 
'&chat6utUg|B^H 

qu*il 
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b âc la picfc ^ ïts parika- 

faairfz (Jq'iJ in*a nilu toüài^t , U 
tsoTsmti du fujet, qui luc 6i/i» ku 
k ùaoti&t le defaxdxc. 


Jui nêlUL 
vnilus 

^}fn fér mseip^j m u amm^ wm 





TABLE 


DE S 

CHAPITRES. 


CHAf.%. 


r, i» El emiklm 

yWii pêHf jMgêf di$ 
Âutkturrt 

Umtnt d*s HijUrUns: i 
11. D# U ^ df fes 

fJ^9€Hy lé 

1 Usuentp ifr gréMéls 

ûnt ifU eftu 
miz Mugiains > 

Uitnt qut THlitiqites^ j 4 
1 Y* irsnde dûârine 4ê 

AesHCêép dt jMUnds 
b0^mes » s ifté JûUueiH 
prifi pmr Magi§. 4 & 

y. Qÿp hs Piéth$méi$qM$ 


Digitized by Google 


T A B L 2. 

ont fais fêirffermer emmr 
nmnciens éjsueâut Je ceux 
^tiiUs eret^atiefuiee, * 54 
Y !• Ciuelesliwesathibuec^yexH^ 
eemp de grmdi ferfmrmgH 
ne fine fitfifsns feurles con* 
Hxinere de mxgU. éx 
YII0 Di eoMtes Ut sutres esufès ^ue 
Vert étpA sttiir de ce feülfm^ 
76 

YIJJ. ÿue ZoTüMftre n*x ejîi Au- 
themfnjfémteurietsmet 0 » 
fie Goeti^ue » Tbeurgiqme , 
eu defertéhiè, '94 

IX* Orphie rtUfêtntiM 

peien. iii 

X, t>ifmfe de fyehapre. 

XI. Ve numm FempiU Mi. 

XI^ DePtfOecrtte» Empededestd^ 
ApAlentHS. x^r 

XIII. Dii genêts fne l%n stfritué a 
Seerstif Ariftetet P loi ht» 
JPorphire , lambiique , Chs^ 
ens, Seeiiger » Cerdan. 
110 ' 

XIV* D'Aîebindus > Geber ^ Arte^^ 
fhius , Thebity Anfelme de 
Psrme , Kxymond Lulle « 
Ammuli de ViUeneufHe , 
éiij 


Digitized by Google 



T A B L ». I 

V Pam itJfonâf 

Cêlfi. Iff 

XV. Dâ Hanry C9fné%U% Jgrip^ 

P^» / ?89 

XVI. P# Mnisn , Ssuonuroli 

Npfirâuismtès^ 311 

XVII. 7)« X. Thomas, 'RogirBaecont 

Bungey \ Ihichsl V hfsoffois^ 

Uan Pic,éi^Trithth%e,i^^ 

X VIII. I>» Robert^ dê Lincolnê , ^ 

AlbmUGrsnJz 

XI X. ^^P** h^luiffri Zï. cJ» 

ÇrtgoinV 11 . 

X X. » Salomon i & ^ 

Mages. 419 

XXI. Va Feéti Pyrgilo. 

XK 1 1 . Tnr ^nels mwons iouus tôt | 
* fnséffetez, ft maintiesment |, 
& ^ b*on doitatten» 
dre sticeües fi on tse lesre^^ 
prime. / , 


Digitized by Google 


£xr RAI CT DIT 
. PriHiUge du Roy. , 

P A R Grâce & Ptiuilegc du Roy 
donné à Pàris le vingr-lèptiémc 
^ars léé^. Pàr leRoy cn'fon Con- 
fcil LABORIÈ. Il cil: permis 
à François Esc haut , Mar¬ 
chand Libraire à Paris , d*iiTiprimer ou 
faire imprimer vn Liure incicult, Apo^ 
Jôgiê pêtit Ut Grshds Hommès y fui 
^nt ffti scctifet(^ df M*p$ . composé 
pur U Sisur NMudé^ Et deffenfes 
ibnt Eûtes i tous” Imprimeurs ,^Li- 
•braircs Sc autres pcrfonnes, de ^id<« 
aïK qualité & condition qu*ils (bien^ 
d’imprimer ou faille imprimer ledit Li¬ 
ure y (ans le confentemenr dudit Expo- 
ûint, ou de ceux qui auront droit de 
Juy;;dufant le temps de ef^aèe de cinq 
entiers dcaccoropUs., a compter du 
iourque ledit Liute (èra acheué, d’im¬ 
primer pour la première fois, à peine 
contre lés càntreuenaiis' de frmis mille 
liures d’amende , contîTcadon . des 
Exemplaires coutr^ait$,dc de tous dcf- 



|ien$, dommages $c intereils | comme 
il eft plus amplement porté par iet 
dites Lettres de Phixilege. 


kipflri Jkr h Liutê iê Im Cm* 
munauti éêi LèbrMtres 

Imprimiuvs 4$ e§tt$ vilU iê fMrist 
fmtumt & êênfêrmmênt à VAnêft 
de U Cêm iê VmiênÊmi »iu huïtikmê 
jivril 4|Mf êhéêflêt & Cêfàdi^ 

tim fmits fitf k ptfêi^ yriuilêgi. 
Fait M féêfu ^ i$i$%iimê jivrU 

ANDRE- SOVBJION, 
Sjnàic^ 

St ledit fieor Efcittn â tflbcié aùec 
hj lacqocs Cottha, de Aii»llin Bew 
fimgne , aniit Marchands Libraires , 
fioiir jonyr dodic Priuilege , fiiraanc 
faocord Ëût emreoxft^ 

Achené d*iifipniner pour la pre« 
jnkte fois, te dgqâémp ionr d'Anil 

ks KatinpZaiies «m efté foimii^ 
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apologie 

P O V R 

. TOYS LES GRANDS 

hommes 

. ont fkuSancat 
w Magie. 


cpndituns ntcêjfûrts pour ingiria 
Autheurs , < 5 * printipulemint 
des Hihortêus» 

E Doâe & îodideax VI. lil 
lies , qui pour la confidera- de ttAm 
tion de fes m^-ices Iflit choi. 
il comnac vn autre Plutar-i 
que entre tous les beaux Efprits du fie. 
de precedent pour dreflèr ccluy de c© 
grand Empereur Charles-Qdnt^nous 
apprend que Ton doit remarquer deux 
parties eu la Prudence, l’vne qui règle 
Içsroluptez^oonlètuelalàntc» dreC; 



^ ^PtJLOGIB 

Il conuerûition, acqaiert * les cliirgë? 
& dignitez, & s’occupe tellement à 
procurer les biens du corps & de la (br¬ 
ome , qu*clle eft ippclliée pour ce fiijct 
Frudentia c^mü par ies Pères, & par 
les Aurheurs latins vif/riew ^ 

ÙM. L’autre oui n’a pour but que ds 
cultiuer& polir cette plps noble partie 
de Miomme & l’enriclm des fdences 
jBc difciplincs, pour luy Êdrc -rcoon- 
noiftre & pratiquer œ qui eft 4e meil- 
icur & plus véritable en icelles, & ]a- 
queUc.ieJ&itreconnoiftre partwiHeia-* 
4 nent en la cenftire&.criiique des An-' 
theurs: qui eft vne pièce véritablement 
fâ neddTàirc 6c de telle confèqucncc^' 
puis qu’eftant vne (bis bicnrcgîÉfli 
.^nous^éût tellement pénétrer £inf 
l'intérieur desperfonne^, qu’elle nous 
dçcouure le calme ou la tempefte dq 
leurs paffions, Muripc de leurs diuers 
:fnouueiviens ^ ^admirable diuerdtf 
de leurs efpritsj i on ne (çauroit mieux 
£ure que de la mettre en «pratique 6c 
‘ s’en (cruir comme d’vne pierre de tou¬ 
che pour diftinguer leyray d’auec le 
Ëiux, comme d’vn flambeau qui nous 
peut éclairer dans les tenebres palpa- 
.bles dumenlbnge I ou comixïc dej'v» 
,pique q'uofiiie quidgic rçgler le oeui^ 
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« la recherche que nous devrons élire 
delà Vérité; laquelle puis qu’elle ne 
nous paroill îamais* oae voilée dc^ 
paflîons de ceux qm la dé^fent, foie 
par ignorance ou pour êuorifer leur 
intercll particulier, il ûut fi noüs rou¬ 
lons venir eniàconnoifiànce dcioliir 
de l’enticre poflè/Eon d’icelle, que 
nous l’allions chercher comme 
medes fit Vlyflc, Sc ce ieune Ariftéc le 
jüicu marin, aux lieuse où elle Ce cache, 
&que nouslaprcflîons dételle façon 
OT'apres s’eftre tapie 3c retirée (bus la 
iottixe des imorans, Tenuie des paf. 
fionnez, la folie des temeraires, l’a- 
iieuglement des intereflèz, & (bus vn^ 
infinité (Popinions&bttlcdès, eliran- 
ges & ridicules, Æe paroifle enfin re^ 
ueftuè' de (à première mrme, 

MtquMmù UU mMgisfÊrmasfi vtf^ 
utin ûmms » 

Tamc^ natt, mspsxêntimli 
M.vitfcU, 

2>ûnec téUis êrit mutstê 
qunUm 

idtris inêœpf Ugitit cum luminê 
fimno. 

lleîcttant pour cet effet tous ces beaux! 
titres, ces loiianges extrêmes, ces gra-i 
l^ipns œutmfidlcs que I on a 

A ^ 
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me dedonnerâireux qui lafçaucntdé^ 
güiCcr auec plus d*art, de fard, & d*ar^ 
û£ce^ puis qu'ils nedoiueiu enaucu-* 
ne façon capciuer noftre libené fous lo 
nombre de leurs fiif&ages, & nous in¬ 
duire à approuuer comme des luges 
pedanées tout ce qu*il le^ plaift de 
fioüs dire, fi ce n’ell quwd nous le 
]:econnoifÉ>nsiufte& raifonnable par 
le moyen dWne diligente recherche Sc 
cenfure : Au de&ut de laquelle puifque 
nous poHuons rapportei à bon droit 
toutes les &blef, vanitez & fiiperfti- 
lions qui refont iufques aniourd’huy 
gliflees dans les éaics &dans lafiui- 
ca>fied*yne infinité de perfbnnes , Se 
principalement cette fotte & ridicule 
(Opinion de beaucoup^quiont aeu que 
tous les plus grands perfbnnages, voi¬ 
re mefmeles Papes 3c fbuuerains Pon¬ 
tifes auoienc efté Sorciers 3c Magi¬ 
ciens. AufC faut>ü qu^elle nous ferue 
maintenant conune au glaiue de Tele- 
phe, qui fcul pouuoit guérir les playes 
qu*il auoit &ites, ou comme du So¬ 
leil qui peut fcul difiiper les nuages Sc 
brouillards qui fe (ont efleuez pendant 
Ion abfènce.Cotnbieiri toutesfbis qu’el-* 
|e (bit plus épineufe & difficile que de 
pouupir ibdrc iodiffierenomcnt pra% 
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DES GRANDS HOMME?. > 
^ûée par toutes fortes dc perfonncj, 
l’experience qui ne s*aquiert qu’aucc 
)e temps, la refîexioti qu’^il faut foire 
for ce que Tan a conceu, l’exadlc re¬ 
marque des propos bien couchez, Sc 
des fogesadionsd’autrtrv, & for tout 
cette indifférence qui doit toufiour^ 
porterie flambeau en cette recherche 
de la vérité, difpenfcnt facilement les 
efpritsFoibles, légers & obllinez,com¬ 
me auflî les ieunes hommes fcmblabïes 
pour Tordinaire à ccluy quieft deforic 
dans Virgile, £sfi vilut nudê, 
férm0que ènj[lùfius 

de s’occuper à cette cenfore , de la¬ 
quelle vn aage meur Sc d^ne trempe 
non commune fe deliurc auec pluf 
lieureux foccez & moins de difficulté; 
& de foid nous voyons qu*clle a fi 
bien foccedé à Ëraflne | Viues, Scali- 
ger, Bodin, Montagne, Canus, Pof- 
icttin,& béiucoup d^autres qui l’ont ’ 
xeferuée pour l’ade le plus ferieux de 
leurs Elludes, que nous ne pouuons 
manquer, puisque comme nousad- 
uertit Seneque, Soms mens nec emi- 
tHY nee commodéstuty au moins delà 
perfcdionner par leurs exemples 5c 
par le moyen des préceptes que l’on 
peut donner en general pour fe for- 
A. üj 
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tncr & polir le iugcmcnt : le prcmîet 
dcrquclscftde s’ocaipcr fouuent â la 
Jefture des Authciirs qui ont le plus 
scellé en iceluy, comme de Scneque, 

Quintilian,Plutarque,Charron,Mon*. 

eagne , Viues . de ces adirïirables & 
grands genies de l’hiftoire Thucydi^ 
> Tacite, Guicciardin, Commines 
& Sleidan • des difcours politiques 
tien raifbnnez, & de tous ceux qui 
ont eu beaucoup de nouuelles conce¬ 
ptions , comme Cardan & le Chance*, 
lier d’Angleterre Verulam en tous 
leurs liures. Le fécond d’auoir laco- 
gnoi/lànce dclaDiale<îéiquepour pou¬ 
voir auec plus de promptitude âc 6'- 
cilité diftinguer le vray d*auecle ftux. 
Je fimplc du compofé , le neceflàirc 
du contingent, & nous oüiirir le che¬ 
min au troifîefîne & dernier, qui cft 
vne cognoi/fence des fciences le* 
plus vtiles, & vne pratique des affki- 
xes du monde la plus vniuerfcUc & 
Te pourra foire , laqud- 
Je doit acquérir tant par noftre i»- 
dulcric que par le labeur de ceux qui 
nous ont précédé, tel que peut eftre 
celuy des Hiftoriens . le choix def- 
quels eft.de fi grande confequence, 
.^quc Ton ne le igypgis 
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kotcadkz de circonrpe(^ion ; & prir^ 
cipaletnent en cefiecle, auquel la Phi- 
lautie triomphe fi ÊM:ilefncnt dcMn- 
ditftriedes hommes, pour mettreaa' 
jour les fruits de (bn ignorance. 

,, É ■■■Mrs fnqutntii 
fcribtndiinua^fiéifntSi&turpifH^ «rx»/ 
t4tuf fru U 

in nullis pènhus mmnffêfiàfiHêm 
bitnis, 

' De forte que Ton pourrait dire à bott 
droid de Mmprcmon , nourricière 
de toutes ces fàntaifies rampantes, 
ce que diibit Seneque au fiijet d*vne 
pareille rencontre en la nature que 
celle cy eft en l’art y. Si btmficiMns-. qud/i* 
twtà vttntiuM prMHÛati ftrptmdimuf^ 
nihil nonnâfirp mmU aettpimtn, Ceft 
ce qui auoit ,cfté preoctt il y à plus de 
110 . ansparledo^e Hermokus Pa¬ 
triarche d’Aquilée, at Perpt' Euefqae E» /k 
dê .5iponte',&à quoy ftul nous de- 
uons rapporter la caulè d’yne fi fou- 
daine propagation de nos dernieres J^Jj*** 
herefies : comme auffi de ce qu’auec Bh fit 
tous ces aduantages que nous auons Notes 
fiir les Anciens nous ne pouuons en 0^ ^4 
aucune façon cfgaler leur do<îlrine, 

C’eft pourquoyi’cftimcqu*ileftgran- 
jics^t necefiairç panny vne telle 
A iiy ' 
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y^eité d’AutJieursdechoifirartrr^ 

àrirafeinmt ceœc defqucis la diligm- 
tcl^rc noos pourra faire 
•ntco toutes les conditions requifey 

^ perfraion^d’vft 
W^nen , td qu’a çfté PoJydore 
P°“l[, “ Anglois , RhcnanusViir 
les AUanans, & Pairf Emiicpoürle» 
françOTs, &mefpnfer tous les autres 
qui^ font point marquer comme les 
precedents au coin de la vérité: ou que 
finousles roulons Ere ce lôit fous les 
mennes conditions que Seneque le 
^mettoit a fon amy tucille , Htc 
tJfrohtia,nm ,luy difoit-il, 

■f fi* tant tuni voUi nt» 

Pour moyie dirois dauan- 
lagequilles âudroit du tout fup- 
que comme ancienne, 
ment il eftoit défendu à ceux quin’a^ 

pareillement défendu à ceux qii „w 
mcores Ic mgemein formd parlalc- 

wure des bons liurcs de s’arrefter i 
tous ces fruiiîb abortifs & precur- 
o^* l 'gnorancc, qui ne finiene 
qui definonter & abaftardir l’efpri* 
«ceux qui s’jr anmfcnt, 
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êmncs 9 tiam indignas Uctione fched/u 
ixcutit , aniUbtês quoijue fabulii ac- 
eommodan operanhpoteft. Sur lacen« 
fore & précaution defquels premier 
que de nous eftendre dauanragc , il 
mut dcfcouurir en paflTant l’erreur de 
ie ne quelles perfonnes qui croyct 
que la Peinture & la Pôèïîe font 
deux fœurs ailbcioes capables de mai* 
ftrifer noftre creance à l»ergal des Hi- 
-ftoires les^ plus certaines. Car enco- 
-res bien que Tôn doiue adcorder que 
leur deflèin peut eftre fondé fur 
que véritable narration, toutesfbis ils 
fc licçntient tellement de la deguilèr 
par leurs fonges & chymeres/qu’a- 
pres auoir toutes deux fubi vnc mef- 

BDC coàdeitMiation V ^ ' 

; Üamqut vnum ftÜahtHt itiT\ çj» 
inaniarerum ' 

S^mnia conciptunt , (J* Homtrus (§» 
a^er ApelUs, 

•Celuy-la (cfèrpit i bon droiA moc- 
qûer de foy qui voudroit fo per(ùa- 
wr qué XurfjiK , le petit Tydée Sc 
Rocfomont lanceitnt autrefois contre 
leurs'ennemie des ■'quartiers de mon- 
ragnes pircé qùe les Poè*tes Paflèurenr, 
•U*que lefos^Ghrift monta au Ciel 
fit yn Aigle (Fautant qu'il cil ain&' 
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t; • «lansrEgliftMctropolitâfc 

mond ^ de la ville de Bordeaux^ 

dt Rf- ^ que Apoftres ioüoicnt des cym-^ 
mtnd baies aux funérailles de la Vierge paf. 
€ffap, ce que le caprice d’vn Peintre ks vou-i 
la F < reprefenter de la façon : d*où l’on 

ÿefe' ^cilementexcuferla^oufbnnerie 

J^anne^ deBexe , lur l’argument peinturé du- 
Carda quel le D odeur de Sain êtes fe voulut 
4 . de^ preualoir au Colloque de Poiffi. le ne’ 
/«>»«/. (^y /J pQj^ jpjj porter plus de defe- 
. rence à toutes les narrations fabuleu- 
Tes , comme font celles:qui fè font glit 
iees au monde ( s’il eft permis d’en re¬ 
marquer quelques vnes en rHifloire 
Ecclefiallique ) fous l'adueu des tiltres 
fèuorabics & fpecieax De infdntis 
Sàluatoris ^ de la conformité de iainft 
Prauçois., d’viîç îegende dorée., d’vix 
froU^ EuAngelinm ^ de neufoudix E- 
«angiles, &'de plufîeurs autresfem- 
blables , quelqu’vnes defquelks pre¬ 
mièrement imprimées dans kMitro- 
prefbyticon ont efte depuis lagcmênt 
^tetranchées de V Ortoda^egra^ ,Sc de 

la Bibliothèque d^^ Peres» Ceux qui 
veulent foire pa'fla Pli^ .» Albert te 
Grand, Vincent de Beauuais , Gar^- 
dan, & quelques autres de non moiii- 

^e confcqucncc po^ fobuleuxfecrq^ 
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tSLkcs de la Nature, recognoiflèiit mal 
à mon lugement l’obligation que nous 
deuons auoir aux obfèniations des ces 
.grands perfonnages : it fèroit plus à 
propos de fleftrir die cette marque Itfs 
mtnfonges des Charlatans, lés refue^ 
ries des Alchytniftes, la fottilè des 
giciens , les enigmes des Cabaliftos, 
ics combinations des Lullifles, Sc (èin- 
blables folies de certains proprietaires 
& rajmdèurs de fecrets ^ puis qu*ils 
. n’apportent rien de plus folide à l’Hi- 
' ftoire naturelle , que. tous ces vieux 
Sc cafïèz monuments d’OIaus,de Saxo 
Grammaticus, Turpin, Neubrigenfîs, 
Merlin , Naucler, Phreculphe, Sige- 
bert, Pàulus Vènetus , & vne infinité 
d’autres à la politique Sc ciuile : parce 
qu’iceux ayans pris plus de peine àfa- 
maflèr ce quieltoit efpars ça Sc là.quîà 
balancer l’authorité des Autheurs def- 
. quels ils empruntoient leurs mémoi¬ 
res , ils n’ont pas feulement do?iné 
fburce à vne Ilnde d’Hiftoircs chy- 
meriques Sc ridicules , miis mis en 
vogue par mefme moyen celles qui 
cftoient encores plus faul}es , les rap- 
portans comme très-certaines & af- 
ièurées jfoit qu’aprcs les auoir admi- 
fes pour telles ils ne voulaliènc imitée 
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h Ssdnâh Auguftin en Tes RetraftatîonjÇ 
• ^udm/ifs entm , dit Seneque, vmna, 
nos conchmterint , perfifteramus , ne 
•üideamur cœpijje fine ceufe , ou pji» 
vcritablemcntqu’ils fliiuiflcntla route 
xonimune de ceux qui (è mêlent d’é- 
aire, qui eft de proiiuer & venir à 
bout par quelque moyen que ccfbit 
de ce qu’ils ont entrepris, tirant les 
railbns par force & les preuues par le# 
cbeiicux, & prcnans les ouy-dire pour 
verifez certaines, & tous les vaux de- 
: villes pour dcmonftrations, 

?r*i* El fie obfertiethô crejeh 

àent.in Ex ateuis quondam male cœptà ^ 
Sjfra.%^ deinde fequH’.is 

Tradita tempûribus , fertfque nepù^ 
tthus auêla, 

Qm eft vue façon d’écrire du tout ine¬ 
pte &c particulière aux effrits mouto- 
•nicjucsdu Philofophe Huarto , qui 
comme les brebis de Cingar abandon¬ 
nent volontairement h barque de la 
Vérité pour fè précipiter les vus après 
les autres dans la mer du men(bnge* 
Or pour nous déliurer de toutes ces 
ablurditez, il ne faut que coiifîderér" 
l’ordre de ceux qui décriiient ces belles 
fàntaifîes, & monter des vus aux au¬ 
tres iufques i ce que l’on ait reconnu 
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1çpremier, & peut cftrc Tvniquc de 
ceux qui nous les ont données ; com- 
înepar exemple, il cft trcs-conlUnt 
^aàùré que tous nos vieux Romane 
ont pris leux origine des Chroniquef 
derEuefque Tiirpin ; lesconres dcl* 
Papeflè Icanned’vn Marianus Scotus, 
la âluation deTrajan, d vn lean Le- 
«îte, Sc l’opinion que Virgile eftoit 
Magicien du Moine Helinandus • 3c 
cettuy-là eftant trouué, coafîdcrer di¬ 
ligemment fa condition, le party qu’il 
&iuoic, & le temps auquel il écriuoic 
le premier : parce que Ton a beaucoup 
plus d’â/liirancea ceux qui ont manié 
lesaâàires, qu’a des Moines &pani- 
culiers, à des hommes reîeuez & 
Mimes, qu’à des Emples & ignorans. 
Le fécond, parce que tous les Hi{lo«* 
xiens , rclèrué ceux qui font parfoite- 
anent héroïques, ne nous reprefontenc 
iamais les cnolès pures, mais les in* 
gisent â: mafquent folon le vifàge 
qu’ils leur veulent foire prendre, 3C 
pour donner tredit à leur iugement 3c 
y attirer les autres, preftent volontiers 
de ce cofté à là maciere, l’allongent ôc 
l’ampliEent, la biaifont Sc la dé^ifène 
foiuant qu’ils lé iugent à propos : d’oil 
TOUS Voyons que les Gentils Acldpla-r^ 
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CHAPITRE II. 

. D# U Map$ , cJ* dt as ejfms» 

JIU le fameux lurifconfùlte t 

iUt. I pris ûièt de nous reprefenter danf 
ImbL {^s Emblèmes les trois caufes de 1% 
• gnorance fous Timage du Sphynx, la 
volupté pac ÛL face, Tinconuance par 
fcs plumes, & l’orgueil psti fes pieds • 
ie aoyque l*on nef^uroit manquer 
pour accomplir cette peinture, de re¬ 
marquer fon effet par la cruauté du 
mefmemonftre, puifque connne icc- 
Juy prenoit plaiûr de précipiter du 
Iiaut de (a roche tous ceux qui ne pou-- 
«loient ou vouloiem foudre fès enig» 
mes ? ainfi l’ignorance s’eft touCours 
cftudiée de £ure choira comme pre^ 
^ipiter de leur crédit & réputation totit 
ceux qui pour auoir de meilleures oc- 
cupations ne vouloient s’amufor à ces 
puerilitez & badincries. Comme en 
effet nous vojons qu’aûparauant que 
les Humanité & bonnes Lettres eufo 
fait efté rendues communes & traita* 
l>les â yn chacun pat lafèlidté de nô* 
flcdemier fieclc, tons ceux qui s’amu. 

foient 
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DES GRAMOS HOMMES. 17 
foicnt à les cultiucr & polir eftoieiit rc- 
putez Grammairiens & hérétiques ; 
ceux qui penetroienc dauantage en la 
connoillànce des caulès de la Nature 
pafToient pour Adiaphoriftes & irré¬ 
ligieux j celuy qui entendoit mieux la 
langue Hébraïque eftoit pris pour luif 
ou Maran ^ 5 c ceux qui recherchoieric 
les Mathématiques & (ciences moins 
communes, foupçonnez comme En* 
chanteurs 5c Magiciens, quov que ce 
foft vne pure calomnie, fondée lut Ti- 
gnorance du vulgaire, ou fur Tenuie 
qu’il a toufiours couftume de porter â 
la vertu des grands perfonnages , pour 
je peu de rapport qu^il y a de Jeurs 
mœurs aux Cens, comme Seneque le 
reconnoift ingenuehient en ce paflà- 
ge : Numqu^m volui populû pUeere « Tpîfi^ 
nam quaegofàê non prohatpopnlus^ df» ta* 
quA prêhat populus ego nefeio : De la¬ 
quelle neanmoins les premiers ayans 
àlé ^uorablemcnt déuurez par la fut* 
te du temps 5 c le trauail de ceux qui 
•cm voulu prendre la peine de mainte¬ 
nir leur bon droit, ie ne puis a(tez m*é- 
tnemeiller que parmy la multitude dé 
ceux qui écriuenc, aucun ne & (bit en>« 
cote rencontré qui ait pris la plumé 
f Ottc déUuicr rhonnau; de tous scf 
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JEfprits hcgcmoniques Sc dominânf; 

& particulicrfinenc des plus Doéïes n t > T, 
d’entre nos Religieux, Prélats Sc Coa^ irvt-- 
uerains Pontifes, de cette vannie, U 
plus ridiaile & contraireâ leur condi:- 
tion qu’on fe pui/îè iamars imaginer . ïr:^" 
qui eftd'auoir efté Magiciens, Soi> 
ciers & Enchanteurs. Ce que i’ofe 
bien entreprendre pour de/IÎUer les 
yeux a l’ignorance de la populace, a la tji: 
implicite des plus zelez & deuotieux , «■ 
Sri la malice des hérétiques, qui tous i 
^nlèmble maintiennent ces ébles St 
inen(bnges,au preiudicedel’innoccn- 
ce des acculez, de la vérité du feit, Sc 
de l’honneur & intégrité de noftre Rc- ? 

Jigion, laquelle n’a point encore telle- iiv; 
ment erré au choix de fes principaux i> ^ 
Miniftres, qu’ils ayent voulu ioindre ^ 
le Prince delà lumière auec eduy des ^ 
tenebres, Dieu auec le Diable, Izsvs- 
Christ à Lucifer, Paradis à l’Enfer, 

Sc les Sacrifices du Créateur auec ccuk 
de la plus vile Sc abandonnée créature 
iqui (oit au Inonde. Eflant vnc choie 
véritablement du tout eftrange Sc de- 
pl^rable, que (bus ombre dequelques l] 

Vaines Sc leges conieélures cette opi- 
MÎon le (bit tellement nourrie Sc fo- ^ 
ipcoUCf qu’dlbiciQamtenaAC belb^ 
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tcicfendre lapîetc déco l^o Ames, 
detcacue^ la rïc Sc les déportemenw^ 
ncGs deotoient plûtoft (émir d'exem- 
p2e pour regler nos adbons, que de 
£i^fr a TOC Dcfencc Se Apologie, la- 
I flnel> avant pour bafe&fondemeni la 
ann&on que Ton doit ^re entre la 
iUgic petmilê & celle qui cftdéfcn- 
cit & illicitc,& chacun s’eftant efibreé 
i’en marquée les duierfcs efpeces & 
à&Tences (Iriuant fes fantaifîes, il me 
tanbic que poux les comprendre plus 
£icikmenc l’on pourroit confidercr 
ibomme comme eftant toc créature 
|tti&ite&accomplie, femblaWcà&a 
I Créateur, la pièce la plus^ hardie de 
‘ toute la Nature, qu’elle a voulucom- 
bki defes grâces & enrichir des plus 
kdlcs de toutes fes pcrfe<^ons, pour la 
mettre au parangon du refte de fes 
creatûres, & luy donner le commande¬ 
ment fiir icelles, qui eftoit deu à (bn 
excellence, quêd dfftninmn in a tira OinJ: 
loffety nmiut homo , lequclpeut régler lo.Afc^ 
U conduire fes adlons extraordinaires 
ça pas; TOC grâce fpecialedcDieu tout- 
piuiâânr,oa par Talfiftancc d’vn A nge, 
ou par celle d’vn demon,ou finalement 
rc induftrie & fuffifancer 
latrc PAoyens diuers sc 4 » 


par laprop 
qt 
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1.^ APOLOGIE 

i\>u: sîLwct'.s I oa jvAx: cv>‘ 9u;>r?ie 

îortCs Urui.iK viü pKw 

, Ji TavX:: CM^c nxvUxU 5% 
GvX'Cîvrxtcdu ;rv> ùcaK* ^ ^ U Njt:urv\x^ 
4u vkraivT, Lj ptuniooc cit vxxtc M>-. 
gic ùcrxv diuaK^^hv-urvnfxC v\w :^xjr 
•cvvnir'u^kv^ucl.ciù:r^u'ùat ih»^ 

CK vicpciui xihvvluchKut xicoct 
#«1 v^Ul ic Ùît IXVWX^ 

noilirt' cil IK opci4«uv‘vs %iu txmt c*w 
cclictxtts Cfc mrtixUurcUv^ ^ cxvi\i\vÇ‘ 
Piv^pKctic ^ lexVliMv'^c X îcviou ds:^ ln\«» 
pi« X uei^Uv IxvX U s\ il lotuv )x>ui Cvju 

Kir ù coniuMilùiK'^ fMr\iK io« Kkm\w 
nKSxfvHir losemrtwur en ivvucixpowt 
les cS^lber ^ xtuttni de Unu detiou^ 
çour turc re^Kvler les Muuihes 
les cvMiinwndenK'UsS » tels v^u'onr dKÎ 
Moilè X îulu^^x les Trv^p'ietes x les »\piV* 
ties^ CirvA^nre Thauirntui^ vV v'wU 
n>eon 5t uite ces grands 6iu uts de mk» 
XAcIcs , vnciuiîvwrè d'jiiurv'S v)in 
El .|«* cicurêvxttr M.>>.;!v' Uv' Mvmio|»k' l'im* 
I»»* CQndaaiac pour ne h iecv>n«\odhe j 
cwniuK autb celle v]uc ienwùu* Aiw 
thcut^ejx'Pe Cvpru'unex pxXî\'e v’|ue:?^ 
PxUilclLu>t en r i lied/(' wmwvSc ni pit^ 
Icnct du Prvxxnuul x''\hv,‘us, rù ^xidr* 
là veuè auMxiiîKien l luxus^^ tv^uelîil 

idoiviùùulil:ucu p4£\uiU^ 
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DES GttAND5f HOMMES^, it 
iaecunt d’éclat de ics m^rueillcs, 
tju’ences déux célébrés adl:jons,de Tal'- 
liancede Dieu auec les hommes par le 
moyen de Moiïè & Iesvs-Christ, qui 
ne les confirmèrent qu’en vertu de 
cette Magie, pratiquée n heureufement 
parle premier, qu’apres-auoir du tout 
abandonné celle qu’iJ auoit apprifè en 
Téchole des hommes, il déliura par a 
pratique d’icclle îe peuple d’Ilraé'I de 
h captiuité d * Egypte, & Ce rendit chef 
de fix cens mil hommes, qu’il gouucr- 
na luyScfhs fiiccelïèurs félon les loix 
que Dieu lay auoit preferites au fba 
oes foudres St des tonnerres • Sc Iesvs^ 
Christ Æiifbit fè^ miracles auec vnc 
tellcfaciUté, que les lüifs & <3entiîs ne 
poauans comprendre les réflbits de 
«ette puiflànce, qui n’eftoient autres 
que fàOiuinité , s^imagirrerent Qu’iî 
Êiifôit par vue uagie peruerfe 8c 
diabolique-, 8c forent mefine fi impu^ 
dens, comme remarquent faint Hie^ tjl 
rôme&fàint Auguftin, que défaire 
courir ^ publier quelques liures qui 
j^rtoient pour titre & bouchon, if cô„, .. 
gVM leffi Chriffi ad Petrmm & Pstilum fini,Z* 
ApûfioUsj defquels les mermes Do- 
Aeurs montrent h fouflèié bien eui- 
f tf^dque. eox qui auoient re» 
üj 


Digitized by Google 



il A P Ô L © G I É 
& leu ce» liurcs ne pouiioient neafï'^ 
moins rien faire qui approchaft des 
avions de Iists-Christ, & qu’il n*a- 
uoii rien écrit en fa vie, ny appellé 
iàint Paul à rApoftolat, qu’apres fon 
Afcenfion : & de plus qu’il n’euft pas 
peu par (a Magie faire dire aux Propne*- 
tes ce qu’ils auoient prédit tant de â 
^citéquefon auenement, 

La féconde eftla Théurgique ou 
Wagic blanche , laquelle fous couleur 
de Religion commande les ieufnes Sc 
abftinences, la pieté , Mreté, candeur 
3c iategrité de vie, ann querame qui 
▼eut auoir communication auec les 
Dcitez fuperieures ne foit en rien em- 
pefehée par fbn corjps polu Sc conta-> 
miné parce que fnitiant merme Je 
dire de TApoflre y ^êrpus^têûdt^rrtim^ 
yfursgfrMuat amm*m , ne permet 
pas que l’on puifïè vfer de cette Anx- 
crife & contradion qui eft abfoluè* 
ment requifc 3l neccflàirei cette ope¬ 
ration , laquelle me fcmblc auoir efté 
loiiéc trop auantageufeineiK par Sca*^ 
liger, fi tant cft que l’on doiue inter- 
ÏJtfr- prêter d’icelle te qu’il dit en fon liuro 
c't .517 cQntrc Cardan : Tertid diuinM $1}, nù^ 
^ mtn Mpféd vulgHs odiojfMm fsnt 

ffiii 
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ihienem MCptrfidUm inftnfaàtu, hMC 
dcmiuum lefHmfuiJft prûfnijpim 7{r- 
ccgr.ouerunt ilU qui ud cumMdo^ 
yandum lonprujuis e rtghnihus profit 
Mi futrant. Pour tnoy i’aimciois tnr- 
iBui expliquer ce texte de la Magic na* 
nirelle , contre 1 opinion de Lofer U 
Godelman, fondez peut eftrcï far ce 
qu il rappelle diuine. Ce que néant* 
moins il a 6iit très à-propos, puifque 
ceux qui la pratiquent recognoifli*nt 
pai fon moyen cette (iiprem“ & vni- 
que Diuinitc, 3 c peuucnt monter tant 
par la cognoiÆnce des créatures qu cB* 
Je nous enfeigne à celle du Créateur, 
Xuiuant Vinflxüétion que luy mdhie 
en donnoitâ MoyCe^ Pacicm mism 
non vidtbis > poReriorn sutem mon 1/1- 
dibit , que par la certitude que ell« 
aous donne des miracles du nouucatt 
Teftamcnt à celle du Rédempteur j au¬ 
trement iI£aidroit admettre que Scali^ 
ÿet & Æroir grandement trompe de 
paranymphei ainfi cette Theurgie, la¬ 
quelle eR à bon droi^ condamnée 
^ Delrio, Pererius, & tous les autres^ 
aufquels nous deuons audt ploRoR 
nous rapporter qu’à cet Elcrniain ma*». 
^ deme, lequel remuant le Ciel & la 
JecrepoorlèËûrc cftûner 
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fms enpouuoir venir à bout, s’auiiSj 
il n'y a pas long-temps de foire impri¬ 
mer vne Rhétorique aucc cinq partie» 
toutes nouuelles & non encore prati*- 
quees,qu'il foifoit quadrer aux ancien¬ 
nes , (çauoir l’Art de Trithcme à Tin- 
uention, la Theurgie à la di fpofition^ 
TArt d’Armadel à l’elocution, l’Art 
Paulin à la prononciation, & celuy de 
LuUe à la mémoire, pour recompenlc 
de laquelle ie croy qu’il ne l^uroit 
manquer, (bn crédit s’augmentant de 
jour a autre, que l’on ne folle d’au/K 
•beaux contes de luy dans cinquante 
ans que l’on fait maintenant du Do¬ 
reur Faufte, dcMaugis , Merlin No- 
ftradamus, & beaucoup d’autres mar¬ 
quez en rouge dans le Calendrier de» 
Magiciens ^ auquel il fout encore aioû- 
terHomere, Socrate, Ariftote,PrGM 
dus, lamblique. Porphyre,Maxime^ 
& tous les grands Êlprits de ces deri- 
niers fîecles, s’il eft vray, comme on 
«bus le veut perluader,qa'ilsayent pen 
;s*accointcrde leurs Genies, 3c difpolèr 
de leurs bons Anges par vne curicolc 
oblèruation de toutes ces ceremonie» 
& préparations Thcurgiqucs,tant efti-» 
mecs par le Poète Palmgenius ^ qu'il 
^mbleqae coin les précités moraose 
dcfqiMÿ 
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•defquds Zodû(]iie de la vif ha« 
itniine eft rempli ne buttent à autre 
<;bn(è qU*à nous &ire pratiquer tous ^ . 

arts dlimges d’Amiadcl y Pauli- 
neSjPlanetairfSy ^huiHfmpdiiuftr^ 4 , JJ 
iMntsqudê0 fi$Hi pnmdê^ 

fitrm quo nohis Appnf 4 nnUHinUrM^ veCL 
'prindpaleinuit qu'ils nous conduiÜnic 
Comme par vne ponc de derrière Sck 
la defrobée à la co^noidance & prati- 
dit cet art de Grimoire U Magie 
aiaboUque;> fU4cqm.fif ochUa » 
mwwi quèm isrra (ÿ > pU^ 

ntmqéêt vipUtéè > éi* ttnebris 

gkSfrMfs %é^ Arbitrisftlitét^imt far^^ 
m'ttHliu mHrmmwMt noms doit eftre 
du cône {tifpe<f):e& dc&nduè*, comme 
leprincipali inftnuneiit duquel le dia-* 

Ue s'eft toujours (ètUi pour vfurpôt 
w honneur qui ne hw appartient 
lèHiiFe idolâtrer par les hoifiines^ èi 
les deftonrneadu (èruke qu’ib doiuent 
Âlcur Createtir. Ce que pour e£k<5hiet 
plus lEicildtnCnc nous voyons qu*il 
eSbreé de mettre en pratiqué 
toutes les nilès Sc fiibtiiises que i*oii 

S atook imagineE , prenant toai^ 
tes de âœs&abuiàfit de toutes Icp 
^eatures pour rendre cette idolutrie 
{dus fniueidèlte ^ âcfsu: con&jaeui 

fi 
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plus odieulëàiccluy qui pour ramour 
Exof^. & TafFcdion cju*il nous porte s’eil au- 
ip. trcfois qualifie le Dieu ialoux de fou 
lionneur : comme en cfFeét quelques 
Hiftoriens tcfmoignent qu’il parloit 
à Appolonius fous la figure d*vn orme, 
à Pythagore fous celle d’vn fleuue, à 
Simon Magus fous celle d’vn chien^, 
à quelques autres fous celle d’vn chef. 
HC J & qu’il cntreienoit les Gentils en 
leurs foperlliitions par le moyen des 
«lafiès de pierre & (latuê's qui ren- 
doient des oracles , comme l’on did^ 
qu'il prcfide encores maintenant aux 
aflcmblces de cette.miferable canaille 
qui s’abandonne à Tes facrifices fous la 
icprcfcntation d’vn bouc le plus hi¬ 
deux qui fe puiilè rencontrer, & du¬ 
quel il ne £iut pas moins fe donner 
qe çarde que de cet Aprilibro compo* 
Çé de membranes vierges, à l’ouuer- 
ture duquel ils difènc qu’il efo con- 
çraint de ic^ndre. ^ou de cette che- 
Hiifo de necdllté, • miroir de ccnebres, 
& fomblables irtftiumens de perditbn, 
que ces pauurcs fiiperftiiicia & me-, 
lâncholiqnos. prennent beaucoup de 
fxm, compofor, ntm tmntiuncuku 

11.7. 4 éuUuirtbms tfunibut fw^ndiofofum^ 
snrt^i^fndis/êissmmg^ 
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DES GRANDS HOMMES, zj 
rmtHr, Ce que l’on peut pareillement 
èire auec autant de zele & vérité de 
tous ceux qui pratiquent -vne infinité 
de diuinations qui pululent de cette 
troifieûne efpece de Magic, & lefquel- 
les il n*ell befbin de fpecifier plus par^ 
ticulierement, puifque c’eft Tordinai- 
rc de tous ceux qui elcriuent fiir cette 
matiere^l’en dreifer dés Alphabets 3 c 
catalog^ ; 3 c que pour con&ilèr hi 
vérité ils feroit plus à propos de les 
enfeuclir dans irn perpétuel filence, 
tant pour ce que Ton peut dire à bon 
droiâ d*icelles ce que di/bit Tertullian 
à vn autre fujet, tctfernicies quot Jpe^ 
âis 9 tôt dolores quoi colores , sot vene^ 

»a quOt gomra, qu’auffi parce qu’el- 
ks fcmblent participer le naturel de la 
flammie, laquelle Ouide nousaffeure 
prendre nouuclles forces dts’airgmen* 

Bcr dauanwgi qu’elle eft agitée, 

kidi t^o t^Üsttéss mous face enfiefê 
flMmmas i 

Et ruffiis twllo eonctftionti mori, 

' Il feroit phis à propos pour noftre 
regard, & plus vcilé à la Religion, j.* 
:d*empIoyer le temps à réfuter ce que deh»^ 
Ficus en fon Apologie, Crinicus, & 
tous les autres alTcurent, qùecette Ma- 
gie pcructlc 3c defenduê' eilok telle- 
C ij 
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^ ATOXOGTÎ 
iM€nt en jrogiMc fat toujte l'Egypte, 
^tie i’on y airiueie <le& «latsc cpm$ 
.4u monde commet c'cnft o(lé *queî- 
'Me Academie , l’ocriqne <m Lycé^, 
nifflittje feoliNnentà &tre^valoif Scen* 
feigner cette idektxky pitki^e noot 
nc^yons qUclêsinfidcks &Ludaiiiftoi 
üe fortifiein de cette opi^ri > pour 
jnonftrcf qunsMoyfe, qflivfiuuiintkK. 
* tcOaoigna^adcVBodcibile^ iofepbei 
4iPlûion,aupheftéinftniiten Mmte 
laû^èdes Egypdtni^'^efkiit tiiffi) 
icHU de cette Magie y ktj^ cdom 
üuniticfe & cpgneuè* qu^i pas m 
autre ^ pom Êurcf» miracles ;St q«ft 
Ic(tis-Chriâ.mefine rauoit prattqwia^ 
àE>mfnerofi petit voir dacuMai:^ 
cinyiSc plusfartKuHestnem dentAr^ 
«oè^^kqiid te&noignècii. foi pienikii 
Jlittre oofttte ks Gtntik df >. Pa^ms » qu^ 
«c'eiloitia commune obicâtAp doott 
pouiiresaaQiigfo dedâe, MAgmfuit, 
tUftdtihnis artibus cmms iU$ fttfficitz 
Ai. a. üiypkeHm em ikfyHi Angekeumpo- 
umrnm nemUnk^ é^r$mets$ fiàràfue 
tB difkplimMK Ce que rAutbenr du 
fidmkmit bien pattè de 
l^pdcr «& mode , pmfqur œsabie- 
4 iâions fi>nt aufi rimeofo que ceUos 
^beaucoup dCemestpi owimilaifi 
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GKAITOSHOMMES: 
<ifinrt>à(&r èbrsàum &: Ifscoibpottr ét^ 
fftünis ÂliêDi^gaffr , laCipht pour 
JlkEuin > fic^^omon fmrmi 4Enchan- 
«fur, fondez fiir ccxtvinf paâ^es ée k 
Myh , >kff}iie& bmqoHip tU nos Do* 
•âemisotH iotecpixté fdiuifiipedluK^ 
Jèment iamaislBdû les Kà^ 

.eoe cette Tqoi tiftoiinniiaerf^- 
..ftisaeiic :piaiâ<^« w 
^itû amte^^BfeBatiir^k^ meâètf'pcttc 
eftreik^iiêlqass vatttsrs.et inatiles fu- 
.lüfffHmmSi, c^maiffjil ^&eil4rà iof er 

jde CS Kfoc ZJoroaftse, .Zamok^s, Ao> 
jBffris,)CK( iiiii9s GbüBDiidos.&.Ddmi- 
^grroa yi^siioin k|diis>ifar^ 

4è y fiiteat iB:ixiininad> CO 
.^de «otts fbnr lôliez de 

ifôamn^, ]fit^partkuiiet8nient les dtvix 
'^tnniers:vCemnir peribnnes plus eH* 
vtcaduèîiA confowraécs 4 la oognoif- 
iàxicciiela iNiqzEevqQ^^ rcuocatton 
de Itous CSS ^Genie», 4>cin6ns^ Fat* 


Lm dA» 

ciltad^ 
éf fM 
C^rtaùi 


ftdcts» OtifQe TimpcutientfotesfKre^. 
rtsàrpaiirczraipltfde Pktoh merme, àc 
Pytbagoïe, d'Empedode, de de Dt- 

- tnocrite, oui ont uoiifiotirsel^érepn- 

- «rz Fbiiioibephes À noiî Magiciens» , 
-a^ixo^ i^u’ils’fiidènt.tous infonnez de 

- «PfÂcti&^aes. VQiOjta de Ico^ 

G ii} 
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de fng* 
c<rr. 
fol ,$17 


fo APOLOGIE 
voyagesj& pérégrinations ca Egypte: 

Et à la venté ceièroit vne chofè eftran- 
ge, comme diâ le doâe Eue{ique MU 
randulanus^ que cette Magie ayant m 
ü grande vome, ny Ariftote ny pas 
vn Philofopne de (à volée n’eaft voi»- 
In prendre la peine de nous en laiiler 
quelque tefmaignage , & principale¬ 
ment le premier, qui apres auoir re¬ 
marqué rout ce qui luj îonbloit coiU 
. forme à laiaifon dans Tes liuxes, ne (è 
fuit pas tant^ oublié que de pafTcr (bus 
filencc les efFcûs de cette mcrueilleufe 
doétrine, dans ce petit linret où il a 
prudennnenc aiTcmblé tour ce qu"il 
^uoit peu defcotniiir d'occuke & itir«- 
pafTant lescauib ordiuaites de la Na¬ 
ture. D’oû nous pouudns éicilemenc 
conieéhirer qneccs fciences^ü releuées, 
cette dodrineE r^re, ccsdifciplinesfi 
efinetueillabl^ sileftoient rien autre 
choie qu'vne pratique de cette qua- 
trieime Sc dejtniore. eipece de Magie 
lurnommée Naturelle r pour laqndle 
cnuiûger .& recQ^;noiftre', il (e fiint 
. fouiicnir que l’homme citant vn ani- 
. mal politique capable de difcipline, & 
E>urny des inilrutncnts propres à rai- 
fonner & s’inftruire en là vérité de 
• toutes choies, il les peut me^en pm- 
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DES GRANDS HOMMES. ^ 

■ flquc , ou pour s'acquérir feulcmein 
• vne coghoiflance commune, viiJgâire, 

- i^ornéc à rordinaire des autres , & qui 
furpafle peu ou point celles de (es fèm- 
biables, laquelle n’arien d’extraordi- 

' naireoumerueilleux , parce que f«a- 
ttmtum tSt vbi quA eminent 
‘ notnhlia funt i nen eBadmirntionty^ 
na arbor vbi in enndem nltitudinefn 
totn fyiua furrexit : dû bien pour s’ef. 
ieuer à desfpeculations plus eminenres 
releuées, fe tirer de la preffe, s'ef- 
: éaiter du commun , prendre l’cffor, & 

.fe guinder à tired’aifles aces voûtes 
afiirées dû plus pur de' noftre ame, à ce 
Paradis terreftre de la" contemplatioa 
descaufes , & parueniren fin acefû- 
rpreme degré de félicité, quiTeuI per- 
-i»et à rhemme d’habiter ces lieux tant 
irantez par Lucrèce, ^ 

. Bdiu dpbljina^ SMplêntum ttmfln 
ferens, 

? • €e qurl’on peut faire par lé moyeu 
de cette Magie, que les Perfes npm- 
;inoieht ancietinentont Sageflè, les 
Grecs PhilofbpHie , les' luiS Cabale, 

- les Pythagoriciens Science des nom. 

; bres formels, 5: les Platoniciens fou- 

uerain Remede qui donne à Pâme vfie 
..parfikide tranquillité, Zc au corps vne 
C iiij 
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(pno!? fiabkode ; pat k Tcnn qo’H a» 

4le pouuoii coniomdft ks rfkds p«(- 
aux 'v«rHft'tgentt3,<cti^^pèw 
les diefts tkÈncmÙKs À*icf bà» 
ma aâions des eftoâles It co^psct*^ 
kihs, on pluftoft des inttUh^enccs qoi 
kur anUmt pat des omtexiaux à «e 
propres le €<^uenab!cs. D'ôd* iMNia< 
/oQuoos condorc auec k dodt Vet«^ 
hm , que cttte ^ttàtik0k)edpc«e 4e 

J4«'^gxe ^^fdm riêm PkiUfiphtrnmà 

TtiMte 

dftrwm ttûtdfd nmêmt^ n*tftam hea^ 
autre che(k ou'Tne Ph jfi<qiK pratique». i 

4'onMnek Piiyfiquc irne coa«^. 
fcmplaeiiie^lt que pouroft €£k6t ce 
Çoi eftibbalcetne è<IVne reftantaufi 
àlautre,ildl kdkdekdefiMeiiike- 0 

4’?iieiii£Rut<MefiipeHtinons » k eui«^ 
tonner dausc^ qui.dVdctàdepei^^ ! 

ce» le iQj ptddflreeu iiiAe desmqfft: 

mm 

w^fik Mfi hm 

wiéhfm. 

küqnelks iK font celles qmcfUct qet 
iônt données par Vkiddinus OhA- 
bachltle itibtü A]gtiztl»i k PKyn* ^ 

qiTc»lc confîrnncesVpar Aeioenne en . 

jondiure de k duiition des Scimod» | 

auquel &iknt vu dmoufibrcnimt 4|$ 1 
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pâitfcs de la Philolbphie naturelle, 

ne, par ©tnres h Gh^ie, rA&ono- 
mie, la Phyfiognomie & rOnuofco- 
jfie^ àuf<^llcs ron dok encorès rap^. 
p^er la Chiromantic , Msitopofto- 
pie, £liolc<^ie, & Ücomantie ; (ça- 
uoir 1« trois prenoieres à la Phy/îô, 
^omie^ Sc ladcmicreau tMC»ins,d>in*. 

Jiie Veulent All)eFt le:grand, Vigeite-r 
ifyFlod, Pon>ponju:e& Agfippa^ 
CAftrolo^e, *Fôüte« lelqueîlcs parties 
pour auoirleurs foiideiiieritS'dans 1er 
cauiès de là Nature , pedtient eilarev hr^n: 
comme dilèntoes Aurl)eui«,pisitiquée£ 
fièrement » £iiis ieupçon d’autre ^ 
Màgic quede la Naturelle psrmifê & 
appaouuée d*vn ckacun : /pounim 
ueammoins que l’on-lë tienne le .plus »->. 4ji 
ptectTéinem qii^iPfèrapOlfiblecbuislef' i/4nr.- 
uurnes de leurs eaufes, fîins les aban¬ 
donner à vne snilliÉcc d’ob&ruatiotis 
ndicules, Sc qui ne^lidçnt queirop 
ncilement ds e({»rilis de càua: quili^.. 
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A P O L O G TE 


GHAPITRE III. 

gjfe hia$teoufdê grands perfonnagh 
ênt efié efiime^Magiciem ^ 
n'eftoiint qui Ifolitiques. 

Ç ’I L eftoit permis d’adiotifter cjueC 
^quechofe a cette remarque digne 
de confideration, fur laquelle eft baft^ 
le premier Chapitre des EflàisduSe- 
neque de la France , que par diuer^ 
moyens & du tout differents l’on peut 
arriuer à vne.pareille fin ie necroy 
pas que Ibn peuft choifir aucun exem¬ 
ple plus capable de vérifier la vel'ité de 
«este maxime que celuy qui fe prefente 
en la punition des ÀutHeurs mênfbn-^ 
sers 8c fabuleux , la malice defquels 
ITera- Pon pourroit reprimer par vn moyea 
cUdes du tout contraire à ccluy qui eftoit an- 
iufrag, ciennement pratiqué par les Lyciens 
istfh contre les~faux‘tefmoins & délateurs, 
car iceux ayans couftume de les trait- 
ter comme efclaues & de les vendre 5c 
deliurer en place publique j il faudroit 
au contraire cft:ablir vne loy , que tou¬ 
tes les Hiftoircs fuffènt fmblables ir 
ces contraéls qui font nommez par 
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DES GRANDS HOMMES. 3T 
les iurirconfukes Ürtâà Imrts , & que 
. ht première impofhire qui y (croit rc- ' 
^gtioè' £uil capable de faire perdre Sc 
■Jbrliner tout le corps du üure, ou à conc 
Je moins d*empe(cherqu*il nefullia- 
mais vendu & diuulgué. Ce que (î l’on 
euft efté autresfois au(fi (bigneux de 
. faire comme il (croit encore necedàire 
:dele pratiquer • nous aurions à la verr- 
;té moins de préceptes, mais qui (è* 

.foient plus vtils, nK)ins dé liâtes, mais 
plus doutes , moins d’Hiftoires, mais 
. plus vejfKables : & nous pourrions fài- 
.re maintenant toute autre chofc que 
de nous amufèr â defendee tous ces 
;grands pcr&nnagcs , rsnqyam j^rris 
^niftfAcontagiûne poUutos^ tels qu^ils jigf, 
^nous (bnt>cpre(entca parTne fi ^n»- /ifr. 4 . 

_ de multitude d’Eferiuains, que le lu- 
rifconfultcErauItconfîderant qu’il n*y 
âaujourd’huy quedespauurcstnilcra. ' 

blés qui fe medent de ces pratiques 
. pernicieufes & défendues, a pris fujet 
. de dire que ce meftier n’eft plus que 
des pauures coquins &.i^orans, ^on ^ 

. ^mpltus Philofo^ horum , fed Tüfiùorum tudic, 
^ 'idiûfarum. C’eft pourquoy puif- 
; que nousauons monflxé dans le pre¬ 
mier Chapitré de cette Apolc^ie quc 
i^propag^tioa de";totttes oes ouiTecez 
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^ APOtOGIF 
iVUtnc fiucc pox le pea de jurancnt^ 
«luc Ion «pponei ùlcdure da An**- 
iKnire^ ilUui patlèt plosoutce poar 
ludlrc poiiitâe , flc xecherchclr 
liht c«AUtt« ^^cmàn de tons ce» fàiilb^ 
Wtxîochne phis ne moins q«e 
dc^ Poètes krs plusefr 
II vente ic lonc mis en vo* 
uHiNi'jpporciwr de i^udqiie fiijor 
A r«e Lui? t'cniide non» 

%kvuwt \)i#c'x^ac oinicinire à vklîroif- 
^ istvn^VsT C3UUC pçHn iaïqueUe^ 

de rvi:dnn,i|^ oitT 

VuK de W3^i?> lùjwiot^ 

ts>wvsi ^vio d'Keux l'euft iciimis^ 
K|uaud il nous a^iucrcii etL 
ikm iiiîKnxc » que d^mr it*c wa^ 

^ nt^ p»im0riim vriiMm mtfêtSiéri$fm^ 

e«ii, D'oii non» poQuonr coniédurér* 
nue tous les plus fins U ^u(<æ 
ilateurs n'ignorafis pas que le plus luP. 
fiiàni mopen pour s'acquerie authorf* 
té amers leur peu^es, 9ê. (je maiiito- 
nir en*icelle, eftoitde-fetir pferfiiadec 
qu’ils n'eftoientqoe l'organe de qud:. 
•que Deité fiipreme qui les vouioic fiu 
Dorilèr delbnaflifbnceA: reueuoiren 
Il protedlion, & (qnc feniis fôn à pnw 
fcndcsces Xkisafiûifitf.)(içcesiol» 
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©ES GRANDS HOMMES. ^ 
loqucf ùippoCa , de ces appahrioai 
^menlbngeics « le en vn nm de cens 
.Magic eus andois^poormieiapelicc 
Içar ambitien « le fonder vins aflèorc^ 
JDear le piemier deCcin de kms Eaàm 
près; CoottBeeneffeâMssToveme 
^'ancieimeiiienc TrUmegiffo difoit 
anoir recea(es loû de Hercme,Za« 
anoUis de Vefta , Cbarondas de Saens* 
ne, Minns de Kipker , Ljeorge d'A. 

, Draço le Solon de Mmem^ 
^tunade4a Nymphe EMie,5cMa4 
bomeederAnge Gabciely l^ei lap 
^renoic jbment cbiicheter i rattrriHc 
üwslafofoied’va pigmiy anfi bien 
df efle a ce (kaiageme qw hugk de 
Pythagorelelabimiede SeoMes«f.Ge 
«quiira pas moins henceiifimaKjbc# 
^Êdé à Efoeits de nos dee# 

i»ers£e^, lelquels pour eftie foh«> 
dis eimepenans le iombiciir an 
iible à bien mcTfi^fr le bue yioit 
cme opiiiiaa qa'ils s’eAoicot acyii; 
idVfbe foeorifoz de qnelqoe imuiMté 
0 |i moyen dcecue Tbeurgie le appadi»> 
dons ifomilce^, ont fini xi^fiirbeam 
«oup d’ent^rifes les plus bazaidem- 
id le dfficiksque Ton poumncin»* 
^er ; tdles ont efté celles de 
f Meaoitc Scbicoailbu^^ 
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^ APOLOGIE ' 
fJcu- bienjoiié fou pcrfonnage refpacc de 
mau isptouhuidans en vri<&j[èrt, Icuam 
C}”f* ^ii le mafque, s'empara de flufîcurs 
îôi*. , dcmt vn Bafcha & le iîls de 

Mahomet, Sc euft bien pafl'é plus ou- ’ 
tre s’il n’cull irrité le Sophi : d* vn cer¬ 
tain Celender, lequel par vne deuo- 
tioa hmulée eibrahla toute la Nato- 
lie,&tintle Turc en ceruellciurques 
à ce qu’il fiit atterré rn bataille ran 
gée J brefd’vn Elmahel AfFrkain, qui 
prit le mefme chemiiiq>our rauir le 
Sceptre à ïbn Mailère le Koy de Ma- 
. roc,&d* vne infinité d’autres, l’heu- 
reufe rencontre defquels a dônTié fujet 
iih. S- à Cardan deconfciller auk ‘Princes & 
* Sèuuerains^i pour eftre de balïè ex- 
tradion ;'afïï(tez'dej)cud*amis ou dê& 
nnez de forcer •militaires & nombre 
fuffifànt de foldats *, n’ont pas aflez dd 
crédit-pour gouüemer leurs‘ Royau¬ 
mes , de s’appuyer de cette facréd 
Thciirgie , comme fit Jacques Bnflu- 
larius pour dominer quelque temps 
•À.Pauie,lean de VicenccùBèlogne, & 
•Sauonarole Fleurencc , duquel *nôus 
•aiions ce tefinôignagc;du Politique 
1 .-Italien en {ès Diicoursfur Titetiuc: 
'Le ptufle de TlofeUce n*tfl p4s iesfe^ 
4su^uel mmmeins Frrr# Werefm 
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X>£rGRAND5 HOMMES. 
TtiuonaroLefit bten accroire 
hit à Dteu ; comme auoit fàiél long¬ 
temps auparauant eux Vefpafian par 
^ miracles ,& Numà ce fécond fôii- ^ 

dateur de Rome , tjui Romanes ofe^ 
tefiffimis fuferfiUionibus onerauitj vt 
THfices é* ^^btsic fercs hommes multi^ get. 
tudinê tôt numinum demerendorum ^•*i*'*î* 
Mttonstos effteiendos ad humanitatem 
Umperaret. Et à la ▼erité cette nifë eft 
de telle confegucnce, que ceux qui ne 
Tont pas pratiquée de cette forte, ou 
qui la iugeoient trop bafle & non 
balance de làcisBiire à leur ambition, 
tont bien enchcrie par ddlus le eom- 
mun des autres, fe dilàns eux mrimes 
les fils deces Deitez fupremes, ou phi- 
(kl il diables incubes , fous la faneur 
desquels tous les autres Legiflateurs & 
grands perfonnages eftoient bienai^ 
fës de pouuoir ihaîntenk leur xredic 
&authorité, 

-- ^velutiParnajfialaumt 

Tarua , fahingenti matfiéjfe froiegit 
•vmhra, ' 

• Ce qüf nous d6it faire ibger qtrè 
quand Hercules iè difoic fils de lupi- 
ter^ Rortiülus du Dieu Mars , Seruius 
dc Vulcan, Alexandre d’Ânlmon, & 
oinü des autres, ils le Ëiifi>ient ou pour 
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AT^OtOGÏ-É 
&i<kikt.pet^l«à leiirobeïllàace,ait 
vn «rfpçô «wrc les hotn» 
, f^Dfiblgl^e À çelny <}ite l’on pou 
fQÎlà 1««K$ p«SQiipUM(i& jon bteaparo 
Q( q^elmcttncses p^s &§«$& aduffîcii 
^eb«3tt«>up if autres yhotptêuxtfM 
9fimi/ueti^,4imxCOKme firentancora 
celle de Platoo , d’Appellonios., do 
Ï.Hthcr, & du Ptopliete Merlin , le 
Honiiint dui|i|fl ks AR^is ont bien 
voulu commencer par cette de & 

«aifiluicoi pour no rien oubli» de cti 
ji«i pwnvit itnfirà rendre Ion hô. 
ïtoirc plut prodigieux & efpowojtti» 
rablc. l'on peiH enco»r«di^ieec-i 
rç cauX la vanité de tc»« c» paroeuM 

lj«rs,^i pour n’eUtetnotiiiadefiteux 
4’auoir quelque a&Bviant par delBia 
leurs ckoMnrAc'XeoffMmn des bo(a« 
^es,qneles Prine» & Mornarquoi 
par delfitr leurs X Xnt eéXroet 

de nous donner a cognoiftreJe. Xin 
«ueles Jeûnât prenoient déiemper- 
Wmçt, par la continwlX afiiXoncede 
'quelque Génie tutélaire ât dirofteut de 
wuer leurs ptinqp^r,aâiwM, «om- 
«oe ont voulu,Xife Socrate, ApoUor* 
eûtts, Ghiisus, Cardan, Seali^r.Cam* 
panella, & quelques autree, qui Xfcni 
j yr fi i adt ^ .que toutes les preuues &:te& 
woignagoB 
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DtrCRAWÎXÇ HOMMES. 4f 

jmgnaiprs qa'ils 9<ms iroüdioient 
dflnocr de knrs Dancmf Êtmütcrs, 
ne fiaoienr pas moios âBorablononr 
ipoeos panny nous que ces vkÜies 
ib des Rabios, lesquels ticniimt pour 
font oon&BC ëc aibmé qu’ciitsr 1 rs 
P a in a ic hc f de rancira TcStamm A* 
dasrvioû-dy g^sHMsnépar Àfi4a- Xcua* 
fit Ragûj y Scm par l 0 |MiKri, dt 

£itn pac Tzadaiel, lüttc par lUpiiæl, ^ 

laceb ptf Pid, & i&oyXr par liitra- 
ton. Et à la Tcritc ie croy que l'on doit 
fiî rc ic luefi i if in gement des -rmouc 
des amm, |c ^nc la mnikwre infh-ti- 
âion que Ton poifTe tirer de toutes 
. cesjcewnes^ cû depouoDir d^^ccaaer 
par leur ddbooaertr ia wojic d’aueclc 
menfimge « la Magie tcdk d'anec ia 
lèinte Sc fimolée , 8c la politique ôi 
aaiurrik de U diabolique, Je pW'Oe 
iuict amdaaiDce d*ira chaca&> 

«Soit cdk que piatiquercnr aaire^fiiiis 
. coQge Mojü 'ks J^icicns de Piia- 
QOfpxaez par ^ Paul laoasors 
4tMiEQbres ^Sixxxm Ma^ qui 
po&àiàînâ Ticrrc, CyMp> qui&tt rtf>rti 
iiihme^ â la pziere de 2uleaa Tf- 
iia.ii8â^JJy9ttsq«e5>.Paul&de' 
oour anec^fZmtsjc AiÉu»; «û ^ 
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41 ^ A P OL OG I E : 
<lroyez' en -la Per(é v & tels cncow 
qu’eftoient fl n*y a pas long temps le 
Lodlur Faufte, le luif Zedcchias ,1c 
petit Scot, Trois-Elchclles, ccluy qui 
du temps de 1* Empereur Charles quint 
(èfbiibit nommer Maf[i?efvidens,6c 
beaucoup d’autres, defquels il fout ex- 
:pliqtter cet arreft fulminé contre les 
Magiciens dans le Code , Mait in 
^uadHfnt^Uê fint parti ttrrarunt, hu* 
mani linefis inïmici ertdtndi funt. 


CHAPITRE* IV. 

’ ■.I.i ■ ■ i' ' ' ’ 

^ke ta grandi ioBririe •di Itnucouf Ai 
gêUnds fjômmis a ej!éf>t4ue»$ 
prift pour Malte. 

P V ifque le pay&n Fufius Crefînînf 
aceufô pardeuanc fe peuple Kô- 
* main d’aubir vfé du Scopclifinc fur les 
terres de fçs “voifins , qui donobllaht 
qu’elles fuÎTcnt plus grandes 8ç ,fpa- 
aeufès ne rendoient toutesfois vnc fi 
belle moiilbn que les fîennes , ne fe 
* voulut feruir d’autre moyen pour iu- 
ftifierfbn innocence, que defe pre- 
fenter au ipuraffigné auectous les xn- 
* ftrumenS (îcfqueU l’ona couftumc'de 
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DES GRANDS HOMMES. 45 
fe /èruir au labourage bien fourbis 3c 
eatrctenus,(uppliant les luges de croii- 
re qtfil-ne s’cftoit ïèray d’autres ve¬ 
nins & mauuaifès drogues quedelV- 
fige d’iccux par vn labeur continu & 
vnc infinité de veilles, lefquelles à fbn 
grand regret il ne leur pouuoit repro- 
lenrcr. le croj que tous ces grands 
perfbnnages 

- §>ueis égru hentgns 

''Et meliore luto finxit précordia Ti- 
tan y 

ne peouent mieux faire pour Ce deli- 
urer de cette calomnie ^ de laquelle ils 
ont eftc chargez iufqu^ aujourd’hui, 
que de mai>ifefter 3c donner à coiinot<^ 

.trequ’elles ont efté leurs procedures- 
pour s’acquérir cette doébrine & capa- * 
cité, laquelle eftoit à la vérité fi emi- • 
nente,qu’ellc fcmble en quelque façon 
crcufcr ceux qui ne l’ont peu rappor¬ 
ter qu’à des caufes du tout extraordir 
naires & non communes, & qui pour 
ce fiiiet l’ont prife comme yne conic- 
ôure tres-certaine d’vn crime, lequel 
;S.’il n’eftoit vray ce que dit Apulée,que Kpo^ 
^alummari qmaU innocens potef , rê^ log. i-- 
uinci ni fi no c tns non pote fi . l’on pour- 
roit.dire auoir toufiouts efte papticu- / ’ 

ikraiu^ Efprits lesjüus^ Doâ:es^ piu$' 

■' » . 
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•44-• A'P QL'O GIE 
téf. 17 jquejioas voyonst]4ie Galien, cegran^* 
lih. de ^nic de la ‘Médecine, coilfèliê iuy- 
Tati( ne qij ?41 ^ (bupçonné à Rofme 

jTprr auoir defloumé en -moins èé 
fgig, deux kmrs vne fluxion piar le moyen • 
wiffù- «k k (cignée, de bqnelle &aflftrate' 
Bim, -n'auoit peu venir 4 bout pen: vn long '. 
.elpaN 0 edétcnips,-i£iiitedeii*aaoirvoiiln • 
pratiquer ce /buuerain Tcmede i de 
^Apulée fiit contraint de déclamer : 
ndeux ibism pnblk pour témoigner 
par le moyen de là grande do6hine ic 
copaeité m fes ennemis n^e#okftè' 
bien fondez de k ^voülorr trahît 
muer en Magie ; ïî ce n’êftok qù’ik 
^oolnflent prendrecemot flriuanc Pc»* 
pHcation cueli^ donne &im 
fne,miimaflditqiieMiigi/werfiM 
^ phihfâ^htmtmr ; Oir alors nont • 

nccordcxons librement que Galien^ 
-qu'Apulée, Sc que tous les autres poot ' 
oui nous drdflibns cette Aptflogie ont * 
rflé Magiciens, c'éfk àtüreperfônneÉ 
ftudicttlcs, in&ttgables autrauail, % 
^or cette laïon^es, mornes 3c 
UlfB- ktndinaires ^‘qmbm €0vnnnmn9 etmm 
UtiTMli Ukêfu ûrnnm fnfhm'torpïïrè 
êftiTgêt, hdbitMifBm tiwméftfutatm- 
Bwvtt , céhrnn 
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DES G«;jrt>ms HDMIHES. 
èemifiis^de^^cis ils Ce font femis pôuv 
sUifftmire en ce TfMftm (ji» 
mum des &pt Atts Ubenuix tant cele^ 
liies: les Modernes, ffc s'âcqoetir la ^ 

mifiaiâànee de toute f fincyctopedie, , 
fùîtc psutfcfpet aucimeinent parlé 
d’icelk cette diainité qui cHr 
attribut au Soleil par Hamiere, d‘au- 
t<Kitesdhofes > on pout 
itflcmëkt àces Gymnolbphiiks, leA 
qvek au tappott de Phiiolîrace, lé 
walôfentYeiRdte d’amant 
ws àkufs Dkoxqaeplm ih bondit 
^ent & «Nettoient en l'air en Itnrt 
datifeé 3t <au«les : Cdmans en riBt 
'Mas wyMsqaetout ces^iands B& 
^itt t’^fli^Betemà Yn celdegt^ depefi- 
itehon, que Tignmwwc de-fcwrs lîe^ 
'dfes fictif de ce qulls's^einatidpoieiit 
diuantage qutfks amies,letatoQfotua 
Ifettpçènnez d’impieté en leurs fpecu*» 
latiôâé dt TbeotK, tL de Magie en 
-tels a^ns , eamoie Pbnarqiic l’a 
yrnde m me i if t ^rtmarqiië Üia premier , 
•^and il ^ en lanrie de Initias, que 
’Ânaxagaras^ les pieimeis qoidéco#^ 
^ttskeifc b caufe Æd 3 q)fo Tenfô- 
^olenc comme par oabaîelc tradstioii 
wn fterete à leursdUciples, ne l’olafft 
#iilgtiCf>ciKte le^Kiiple qui c<eftob 
# D ùjf 
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A P O t O G I E 
de tout temps pcrfuadé qu'il n*appar<« 
tenoic au*â des téméraires & impies de 
rechérener la railbii de tous ces effets 
extraordinaires, qui dependoient iiiK 
mediatement de la volonté de leurs 
Dieux, la liberté defquels ils iugeoient 
ne pouuoir compatir auec Torefreaflu- 
ré des caufes, dcfqiielles les Philofo* 
phes vouloientfaire demonftration en 
la Nature : c*clî: pourquoy ils les pn* 
nillbient rigoureufement, ou par Texil 
comme Protagore, ou par vne longiie 
prifbn comme Anaxagore, de laquelle 
Pericles eut toutes les peines du monde 
à le faire (brrii ; ne pardonnaps pas 
ttiefmes à Socrate qu'ils condamner- 
rent pour ce fuîet > combien que fà 
J^hilofophie ne fuft femblable a celle 
des precedens ; toutes lefquclles ri¬ 
gueurs donnèrent vne telle épouuantc 
^ a Platon ; qu»il confefla ingenuemenc 
à Dionyfius, que c’eftoit poux cetee 
fèuleconfîderation qu’il n’aüoit auan*- 
cé aucune de fes maximes que fous. Ije 
nom de Socrate ou de quelqu’aucrie 
Pbilofophe, pour n’eftre obligé quel- 
queiourd’en répondre auïîen. Et le 
mêfîne eièant confulté parles Athé¬ 
niens de ce qu’ils deuoient faire pour 
exécuter la réponfo de V Oracle, qui 
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DES GRANDS HdMMES. ^7 
îçarauoit commandé dé doubler fon 
Autel qui cftoit de figure cubique, prit 
cette oCcafion comme grandement 
auantageufepour leur ^erfuader qu’ils 
' fèdeuoient ildonner al’eftjde de la 
PI ilolbphie , & principaleme it des 
Mathématiques, (ans la connoiflance 
defijuelles il eftoit du tout impoffiblc 
de potiuoir iàtisfaire au commande¬ 
ment de cet Oracle, Ce qui pourroit 
peut cftre fembler fabuleux à beaucoup 
de personnes qui portent plus de reU 
peà à toute Tantiquité, que de Ce la 
pouuoir imaginer h ftupide & groflîe- 
re: fi ce n^eftoit quel*Autheur duquel 
nous ailtoons tiré la preuue eft hors 

* de touttôlipçon de menfonge ou d’in- 
aduertance- & que fi nous voulions 
faire refiexion uir ce qui elf moins 
çfloignéde noftre âge, nous verrions 

-que fort n’auoit pas plus de raifbn ily 
. a quelqiies fieefes dernier contre Ani- 
conn ^, comme fkifoit Ladance que la 
- ZoncTorride fuft habitée, ou de dis¬ 
puter cohtre les Antipodes, & die dire 
par mocquerié contre tous ceux qui les 
defendoient, éi* mirâtur aliijHts hor- 

* tosf enfiles inter feptem- mira narrnri ÿ 
' eum fhiiofofhi ngns (^ maria, e§» 
vrAr/ mê»t 9 i fenfiksfneinm. Ce 
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tfrqier 

au 

tftité 
du De- 
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^ue la commune opinion^lece rempi 
Ja iugeoit fîrûiicule, & contraire â 
noftrc Religion, quekpauuie Badt 
excommunié &coBi* 
oamné comme hcieriqiic pour 8*effare 
ük. |. xenckx protedeux dcce dray monle 
renntrâ^, long temps aupARHiAnt que 
Chridophlc Coionab en eut fait h aé- 
cDutierte. Comme auAi c’eft vue chok 
cftrangequePliiUftrMis ait rangé dans 
le caralogM des opénioAs herttiqucsf: 
condaBinées ouiouoiem vogue 
tempa, celle ^quelques l’hilorophts 
qui maineenoienHa (olidicé desCieux, 

* I^uelle neanmoifii a toufionia cfté 
lumie^ Sc l'eft encorenwiftifmmt dans 
ks £(cholcs» oambka que depiaif 
tfcme ou quarante ans quelques Pro^^ 
kfleurs l'ajptnt abandonnée pour rt* 
fiablircetfc ancknftCy kqiieUe eftodr 
tenue* poor k plot ooflMtume êc au¬ 
thentique du'toofips deœ Philafttiiis, * 
D’oû nous pôuuont êtcHeman corn- 
âedurei que œ n’dft point demenosB- 
le, puiTqoetoiiMskspropofitiQns 4e 
ces grands £(pfitt ., quof que êtes 
lîdes de verkahks^ ont toofienrs tAé 
tdeccées coinme fiifpades d'impicié 
par les Gentils y ^ abBseikf pat Jet. 


V>MS GRANpSfHOMtetS', 4^ 

jfin des fiedes qui atioicnt tontes ces 
faillies 5c cogiioifiahccs eztraorduiai- 
resrofpedes 5c dontcnlcs. Si b pies- 
(Küt des Philolophes, Madiematidens^ 

5c Naturalises ont siffi eftr bnflè- 
ment (bupçonnez de Magie, comme 
Ta bien reœnnoÜb’C ce grand per- 
Ibnnage nommé par Lsiress Vallcle , . 

demierdes Latins, lequel entre lésas- 

très plaintes qu'il dreflei b Pniioib- 
{fhie,n*a pas oublié dédire, Atjuéhêc 
iffü viiemmr ^ 

fMpd itiis iMlmù difeipiims. Sur îeOTîî - 
paflàgenous ponnons remarquer ^ 

cette calomnie cft tclknaent parnea- 

lîerca touseeuz qui &nt pro&Æon de 

€3es di(aplines,qQ*iJ femblcquecekor 
lim vne propriaé cffcnticne d’dbr rc- 
pûcezMagicens,pwoatliê tenoon- 
trêfbrt peu 00 point du tout que Ict 
Innfconfiiltes 5c Théologiens ( 61*671 
cxcejjrêles bcrcriques) en ajcnr efte 
iamaîs aooiiêz : ou au contraire totra 
ceux qui 6nc cfté les plus entendus ét 
mieux verdira b Phdolbphie n’oac 
peu gaodurâ cette mcfHdànce, &em- 
pefcherquelon n’attnbiiaft]es6ni<9s 
ce leur propre indurtric a b doclrinc 
cu’ils anoient appris dans l’efciolc 
Demoof, 5c ^ bquefic pluftoft 
£ 


Digitized by Google 



ru»t 

iurtu. 


Je tontes les^H^es (ciencts ils fiii. 
muit profèflion, aii^e Je ceux qui 
nous tonsniroient plus Jc'Magiciens 
.&ron lex*vouloica:ôire, quMm êUm. 

$um^4Mm€Ml€ttnr mmMU 
mêi Ce que pouf recognoiftre plus fz» 
.cilcmcntÿiliiefetic queluiuxelanaif. 
Alice des Lettres , les bomtées des 
^hemn Efprits , 'ktfoipsqii’ilsoiitca 
la vogueA les fiecles qui en ont cité 
Jes plus fenils yte remarquer comme 
iTignorancrks a tôufiours perfecutto 
4^ eette calomnie, au tefinoignage de 
laquelle fi noos nous voulions rap*. 
jones, Zoîoaftre.^ Camolxis ne Ce 
'woîsntamufet qn *4 desfiiaifices, Pjr« 
iJhagore ,^einocrite, Einpedocle,Sa» 
iCJKue Ariftote , n*cuflait iamutt 

jcim fens coactifer les Démons^ 

^ulée*n*cftott quWn forder, Gebet,, 
.Aicbindus, Auicenne 9 & louslesphis 
, Jodes d*entre les Arabe$,cn(dmoienc 
k Magie :tRoges Bacoon , R^kf, 
Jincoiemenfis £oag^, Scotus^dtoiciie 
,«Qaiftr«$ paflfez pann^les Anglois,A 
bien entête &,expkqoer:le .Grimoi^ 
je : ChicQi kKToncüiaior ; AnfelnNü 
j^rmenfis, 4c beaucoup d’autres It»- 
lipu (^aooient fbn bien feireles iniKK- 

: Aouqd, 4e Vül a iCMfac 


Digitized by Google 


I 


DES CHAMDS HOMMES, rc. 
tSuillatune de Paris les prariqpioiettt 
Iièurealèmetu en France : bref rpüsks 
pà^ c^ui auoienc des gens%k>âes üe 
*pbauoiéc pareillemeacaflèurer d'âaw 
'des Magiciens : 4crqtieU nous royonê 
queparledefauc des premiers TAile* 
'^agne s*eftoit todSours monftrceaT- 
fterile , fî l'on excepte Albert le 
grand ^ iolques a ce qte Tenant à polir 
% culduer les bonnes lettres elle noof 
a donné Tricheme ôc Agrippa a>ai« 
«ane les coryphées de tous les piccc'» 

' dens I aUlquels il fandroit adioufter, fi 
nous youloos aoke Bodin, Hcrn^- 
4ans d^ Cardan, fi de Lanae, Scaliger 
^ •'Picus^ Sc fi quelques astres des ploa 
filperfticieut « tous les grands perton* 
nages,comaie $*il n’y anoit point d'am« 
très Elcholes queces Cauemes de Tow 
lede » d'autres Hures que des Clauics^ 
l<s, d'autre^ Doâeurs que des Dia¬ 
bles , d'autre moyen deic rendre capai* 
fele qu'en pratiquant toutes ces idola- 
mes Magiques * on finalement qu’A 
iàluft auoir beaucoup de capacité at 
d'indulbie pour (è ietter enoelcsgrifi. 
fts de cet ennemy des bonuties » qui 
ai'éft que trop Eudleâ accoller, Sc le- 
^^ÜelfsMfMsm Uê ruisens einus/t 
* féàs qtÊsm iiHêrk. C’eft pourquo/ 
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51 APÔLOGIÉ ^ 
près auoir long temps coniiderc d*oil 
pôuuoit venir que plufieurs ontglo- t 
le fi defaduantagciuaDcnt fiir la do- : 
Arincdetous ces grands pcrfonnagcs, ‘ 
iême fuK pçrfiiade premièrement que 
ce poQuoit eftre par vnc raifoh com¬ 
mune à toutes les fiiu/Ics perfuafions 
qui fe gliflent inlcnfiblement parmy 
)*• nous, d’autant que comme remarque ‘ 
inll Mr. le Chanccllier d’Angleterre , Ij ku^ ' 
mmnê innüt&ui trtor eü prèfrÎHt ($•, 
p^etUHS > vt inmps viouêMur (J* txm 
cketuf affirmsiiMf quÀm nfirntiais. 

Ou bien parce que ces Phi1ofi>phes 
s’efleuoient à deS contemplations fi 
hautes & releuées par deflus l’ordir 
nairedes autres, que tous ceux qui ne 
faifoient que ramper à comparaifon 
eftoient contrains de les admirer, en 
foitte de,quoy Üs lesJblafinoicnt com¬ 
me trop audaciéulès & fiir naturel les, 

(bit qu’ils les iugeaflènt telles par Tim- 
• beçillité de leur lugcment, ou plufioft 
qu’ils/e fiflentà &flcin de les calom¬ 
nier , puifquc comme dit Seneque,, 
i« r ifd quMm megnus mirumiMm rsm pjMgnus 

it 9 kidentinm fff pêpuîm. Ou finale- . ^ 

ment parce que tout ce que les plus \ 
(übÜs Sc ingénieux d’entre les hor^ r . 
mes pcuucnt fidre en' imitant ou* ' i 


.y Google 


! 


des^g&auds.üommes. ^ 

la" Nanire , à coatome d dŒrç 
xbtnÿtû /bas le mot de Magie, mfq aei 
àcc que Ton ait dcfcouucn les diueis 
Xdlbrts Sc moyens qu’ils pratiquenx 
pk>ur venir â bout de ces operations 
cxtraoidinaiies : ce que l’on a peu re¬ 
marquer panny nous a rinuentipn 
des Ornons Sc de riipptimerie, & i 
la defcouueite duno^ueau monde, les 
peuples duquel croyoient de prime û- 
ce que nos nauires fuiïcnt par 

Magie, nos voûtes par enchantement, 
& que les Efpagnols ib^nt des Dia*- 
Wes qi|i les venoient deûruke auec les 
feudêes & le tonnerre de leurs arque- 
buiès Sc pifiolets. D'où Ton peut in- 
'fcer que tous ces grands peifbnnages 
ont remporte le tiltre de Magiciens, 
parce qu*ils ont fait beaucoup deebo- 
fe effranges par le moyen de la Phy- 
'fique & des autres icicnccs qui leur 
eftoient ûnûlieies , en la pratique 
defbudies tous les bons Autheurs ont 
êouifame d’eftablir la Magic ^ parce 
qu’elles ne font pas fi faciTes à fèpro- 
pbaner Sc venir â la connoillànce du 
iRi^irc que les Arts mecbaniques, 
qui ne fe peuuent pas fi facilemcnr 
^intenir en admiration , y 
pcpoottàüs eftre exercez 
l 
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54 A>OtOei.B 
«orps imnifcftes éü jûlpâblcs , 3 
«•mme impoflîble que lents Autheucs 
le pniflèr t rcfènier loug temps le fccrcc 
«le toutes leurs caufes & diuers reflbits* 
Combien qu*il fait pareillement licr 
fdTaitedecou^lIêr ûnc la pratique 
Mathématiques & uir tout de c« mf^ 
diêniqucs & de f Aftfôlcgic iadidaixe 
a beaucoup Cetui peut confirmer to»^ 
tes ces Hkufiês opinions,comsnc il nooH 
finit dclarcr plus amplement. 


CHAPITRE V. 

hf Mêthematiqun cMfaiÔfiuf^ 
fçtimt eêfutaê MtiitÜHH btsufâuf 
'é$ €inx^uilt$9»tffé$ti^ktêt. 

I L me femble i boixdroi^ qu’entrt 
tous les préceptes qui peuvent femir 
à régler & conduire nos aôions, il n’p 
'en a point de plus nile & Tcriubk 
'^necduyj a lequel nous ibmmes ad^ 
'nrrtisquc 

Vf ar€hmlitatéf*vifiai90n dtafiumtaifi 
Jubÿfettt virtutum. Çomoie en ctk6L 
noos YGjons cous les iouis oar cipe^ 
'rience que tout ainfi que les nuif paon^ 
tiçyettrs pnt. rindwltiie de coucliep 


Digitized by Google 
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Aidijue^fueiUQ d’oroo <i*argeiu filx 
àc mefchantcs pkoes , pour ksùirc 
rofe en qaalitt de boiiM Scnlia- 
Nés : ain£ la pliifpan de cenx (m poâf' 
layanicéde Icuf deâzincnc icroient' 
iâmais rcchcrdia de Mibnne, fbae^ 
contraints de danger de becs , fe deC^ 
guifer 2c prendrele eâtfe» les Hercis> 
qoes, par exemple, dc Tlieotb^i^m, * 
les fôufliéurs de Cbymiltcs, les Chan- 
laans de Mededns, ks Séqpbiller de ' 
PhiJofbphes , 2c les Enchantenis de 
Alathematfciens. Ce qui alpporté rnc ' 
telle cortfoûôn en tqsies ebofo , Ac' 
ptindpilcment és fcîencey * que s’il ’ 
n*eft maintenir impoiible, an naoifis 
fiaNÎ! confeflor qu'il eft granikmenC' 
difSdle de[U>iiiioir diluer lés legi. 
rimes Pfofeflcncsd'rcelks d'iuec tons • 
lès ignorans 2c temecatres qui s*emtr- 
;aneflenc de IcScxeiDoer, 2c qui pour les 
' aaçîr brojiiîllécs d^rne lofinkc de frn^ 

' des Sc /uperftickms les ont rendues (T 
TuIpeèVes, que ceux mefine qui les ont 
ciilriuces le plus teligteu(cnK-nt ne 
l*ont limais fceu faire aocc remictc 
approbation &' contenrenienr d'Va* 

' cnicuii^ CcqiiîXl veritablcnirnt rAe 
' des principales eaufcl que bcaucoilp ' 
d^e^its curieux St do’^es au poÆiiIr 
Il ütj 
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APOLOGIE 

on c^onncc luiet à Irais ennemis «JA 
Jes vS^ranxi comme Magiciens, pour 
aoou prt^ctic p'us auont que les autres 
en ii cogi^ouîance de ces quatre par¬ 
ues v'ks Mathcimnques, qui font ap- 
|v\ies ÜJttiftfs iMUits 

0:LÎ>>^vMe » r»U pv 

^ difpUn4^ 

îui rçauoir l’Ari- 

^)o.v; >o,5e X ^ Geonvine , la Muiiqac 
^ , \.î:x\*v>c^ ' i l'vvcaijon deTqucHes 
ox'r^;HV'iNj'uXil« oue I on peur 
1 ,.r;rr ^A: , ic 1 nuire Pere- 

. :\^ f\r:' ùiK'Z 3e£tiie3enx ibrtcsde 
Xï jv 3 iu:r^}rx I Vnc qui dépend ab- 
4 *XNi^MUcvi: de U P^iyiiquc Sc de Tes par- 
X i»qaeüe par le moyen des vertus 
♦walres & nunifeftes de toutes cho¬ 
ies produit foouent des eScûs efbait- 
^ 3t du lout admirables,tcJs que pou- 
noient eftre la Poule d’or de Sennert, 
Jonguenc Magnétique de Goclin, la 
Jbmpe Sc le Cncnalicr inuulnerablc 4c 
Burgraue, la poudre Idtïquede Quer- 
cetan, lorfulminant de Beguin/Tar- 
bre veçetal des Chymiftes, Je beau¬ 
coup de pareils miracles de nature que 
fousces Auiheurs difoiitauoir veus Je 
experimeiuçz ; Je l’aurre qui fuiuane 
ks.pteceptes des Mathématiques dx^- 
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Ï>ES CHAUDS HOMMES. 57 
.fç&compofefcs machines àrtifidel- 
' les-, pour nous (aire puis apres achnircr 
cette Sphere d'Archimeae -jg 

machinsm , grsHÎdsm munda , Cœ» 
lum gifiahile % €cmpendium rerum , 
ipeculum nsturA i ces Automates de 
Dclalc, ces Tiipieds de Vulcau, ces 
‘Hydrauliques de Boece, ce Pigeon 
' d’Archite, cette indulltieulc Mouche 
de fer prefèntée à 1» Empereur Charles 
V. par lean de Montroyal, laquelle ' 

Erit fans a^jde d'autruy fa gaidardi 
voîêi , 

jFi> vm enüiré rende > puis d*vn 
eercrau las 
Cemme ayanitHgement fi fereha fur 
fin brM. ’ 

& beaiKoup de {mblabtes efifèts- de 
l’êïprit de Æomme, trauaillant à Ten- 
uie dé la Nature, leïquels ont tellement 
eftonné'les eipritsdes moins fiibtiU, 
tjuc ce n^efl point de merueille fi ne 
‘ pouuant dccouurir ces refibrts que 
. Pon s’efjforçoit de leur cacher, ils ont 
attribue tous ces inftrumens Sc machi¬ 
nes à Toperarion des Demons, plûtoft 
qu’à rinduftrie des hommes, & faitei^ 

'lonc parleur ignorance, que les plus 
; ercdlensMathematiciens ont toujours 
efté foupçoonez de Magie, témoin cçt 


i>u 

“Sarrae 
au êr, 
tour dê 
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imique Axcliimede de U, Gâ&agaéh 
François Flui&d de Candak. qoi nH 
pca parera ccctecakMnnie, téniDince 
Ican Denys cxalTcnt Mat hanari ric » >* 
drnoftre temps qui fit imprimer yne* 
Apologtepoiir (à dcfencc Tau if7ô^* 
* St plai&laj roefinefit canfeâ Loodre^ 
témoin fin^ement le Pipe Sylbrftre ». 
Baocon, Mkhad Scom^ > Albert le* 
grand^dt tons les autres xfù font imitt*- 
tenant cette iufie oomplainiic, 
fMd. Frmâm aacar» 

eêt êjfi fêrscem. 

*** Ptiifque leurs (cicnces^ leurs inftm— 
Oiens, leurs teftuisd*airain ) leurs 
rojoges, de tout le leftc deleun fiibd* 
litea y ont tellcmeot cftonné la po][^K- 
lace» .qu!au lieu de rapporter ces fin^« 
liers efièb à leur rraje caufe ^ & a k 
pratique des mechaniques, le minillte 
dcfqudlcsjs’il cft permis d*iinfi parier^ 

mrnt^éPd €omw$rr0m ^ tmrsfiif /#• 
êf -Jl- ftfns , die les a pour auoir plCtoft fÜc 
41 -reiettezicetteMarà diabolique, 

quelle bcaneoup le pcrfiiadent avoir 
efté pkisen Yogue il y a quelques cinq 
•a ét cens ans qu’elle n’eft auiour. 
d buy, asquemeune il y en auoit des 
c&okspubiiqimen Eij^agne^dclqud* 
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3a «ta pOR cnoKC temarqiKr ItS «lEftp- 
Ms dju les Catemcs qiB {bot ftochei 
«c laWHede Tolede ^ Sahimame^ 
<r«i»iiiesfbisn’cftpe fiTia 7 .tefir« 
'4)law<yiicroii ydoioeaioâser plss ét 
Af<ia*iln*cftfati 0 iifiab]e« parce qiK 
^oos les Aotfaeors qmiuMis caoontenc 
mcbo(cs, n’cfic pohic de pteuiicif pim 
’^allables de noos ks pedbader, que 
cdles que noos ponrnons aaoîr d'en 
-dm aacant du ChaAeau de'Vtceihr, 
^ oomm e aoffi on peut ecoire pieofe- 
anent qae cette Ville n*a point eAé 
JHNtrricfcre & inaiftreflê de tant de 
ifi^kiens, â* laquelle Dieu a touIs 
' doraer oetteprmg^ae (îtr toutes les 
MI», queàjoarinef ait cftcoon- 
ftmée Sc fim EgliCbmaimiiiae k po^ 
licée par les aflèniblées de dix>(èpr 
CôBcâœ ioint qnetoosoeBzqaifont 
5j!oefbe M^^iden d e mc ni e u t d’air* 
cord qu’à apprit ce qu’iî (^uotten 
tieciefi^oe â Tolecle.Crcft pomqoop 
bftaoc mj y coDHoenons le montre* 
sons Cf-après, que 5f lœAre n’eftoit. 
point Endiantear, maiskpremierde 
pl» exodknt MaAeimneten de (bn 
Ikdc, nous ponuonsconduïrlailbn^ 
tablement que tout œ que l’on dit dt! 
tase Magie eiifiagnée i Tolwbÿ ie 
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^ A^OtOQrlJt 
doit expliquer des Mathématique 
.lefquelles y eftoknc en telle vogue âc 
enleignées iî par&icemenc, htenqp’va 
certain Anglois nommé Daniel Mor^i 
lerus qui yiuoit Tan 1150. & quia écrit 
<tres-do(^ement en icelles, ' apreaauok 
demeuré long temps en Barimie pour 
les apprendre j hit enfin confeillé de fè 
tranfporter à Tolede, comme au liw 
du monde le plus renommé pour leur 
profefiion y Bc qui le fat encore dauan^ 
tage quai)d Alphonfe X. qui regnok 
cnCallille Tan ixtf ije rendit tellement 
fiurJZ. ^ partifan de cos difciplines.y 

é0 U qu*il donna plus de quatre cais mH 
wiàf cfcus de recompenlè à- quelques Aiif 
ùu du labeur Sc, de riiidufkie defquefe 

il s’eftoiriauy^our drcllcr fçs Tabler 
Aftronomiques , & voulut eftre le- 
çpmniun Moecenas & bien^foidcur 
de tous les Matheaaatiçkos delbn fio- 
cle, comme il cfl facile, de remarqueir 
par vne infinité de ,liuiesv:& tradU'* 
éUons fur cette matiere;> l^ueUeg 
n'euflènt iamais^eflé (kiter fans la fà^ 
iieur de fon nom Sc Texemple de fes 
Überalitez. Ce qui donna tel.crédit à 
toutes ces Difciplines, & principale^ 
ment à l'Aflrplogie iudiciaire, Comm^ 
^cnurque ai^ lean Pic Conue de ^ 
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MS GRANDS HOMMES. « 
Mkandole, que ce n'eO; point de mer- 
neiliefide lienôd elle eftoit fi (bigheu- 
fèment pratiquée a^c pris pour /• 

colc de Magic ; Ac fi tous ceux qui ont 
wulu imite» ctt AftrOlcwmcIHophanc ùg: ‘ ‘ 
qui (è Tantoit dans Apulée de pouuoit 
âigcr & prcfcrire au vra^, qui dm cc-- ». 

nupttMlem udfirmtt i qui fnfu Nlmm 
dsmmta mdnium pnpHun^ qutTte»^ 
g 0 t$Mtori commodut , qui viufori rr/r-’ ‘ ^ 

ifù$ qui nnuigiU cppcrtutHis y ont pzSi 
pour Magiciens, filmant ce que Ter- Uh, ié 
tullian auoh dît auçtesfôrs : Sçimus‘1^1^ 
Jdagid fj» Afprologu inter fe focietét^ 
tem , 8c ropinipn des lurifixinlùltes^ 
qui trakent fiiusyn méfine Titne De 
Maleficü MuihemutieU ^iVocadovi 
üulement des dtuinations de de cette 
Aftrologie, laquelle a efté condamnée 
(bus le itomdes.-Mathematiqaes,parcé 
que r Empereur lullinian voulant 
rendre (es Cenftitutions clairts ^in- ‘ 
telligibles y Ce (èruit aufii des mots les; 
plus yfitez 8c vulgaires: Vulgus uunm^ ' 
dit Aulugelle ^ ques gentilitie vecuhule' l^* 1 2 ■ 
Chaldétes dicete epertet^ MÀthemmtices • 

dUit, Ce que l’on peut confirmer par* 
«epafi&ge de luuenal, 

'Netm Mdthemutiiis'fenefis tHU\ Satyri, 
qui ne fedolt point entendre, aufit i4* 
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Hie- 


bien quecehiy ^Auliigcfie,<kCl*AnA^" 
mecique , Gcbmctrie, Mafiqiic,sflt 
Aitronomic^qoi ibnt pankuücr en te i tt 
lignifier par le nom doMadieimdqtiea 
& approotiées vniuerfeHcmcnt d’ne 
çhacim ; mais de la (ctile Aflxologie* 
Judiciaire, taquelk eft fi>n à ptopoe 
condamnée par TEglifè, non point 
comme (iij^icâe doMagie ^maâsvom* 
me celle peilis m ijmé genmtmr $m 
ièfTM eên/écrst y nous rend captifs dec 
deftihéca^'&eombat dircâdnM ioik 
net bnts de Hdigions. 


C H I T R E VL 


■ÿw Us JJwm Mttfihsix i le m saes s ^ 
jrmssés pmfwMUMgss tstfêmfnffL^ 
fsMsfmf l9s<9nssmmert de MrnpWm - 


ftrftfi T ^ Hiftoriens racxmtent que ce 
■fjest. 1-^ pui^tRoy d’^ypte Ptolomée, 
tm'PfQ- Tlidadelphe apres aooir conlomihd 
«»c« ' route fbn indnmicà polir Hc angmen* 
ter cette (uperbe Bibliothèque qu’ü 
auoit drefice dans la ydlc d^ATe^ai- 
drie, efbblit enfin pour la perfèétiQH*» 
ncr daoantagê vne certaine fefte* Bt 
kmriôkxincl , auquel tous X^oekoii 
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afl^bkz recitcrent des vers à rhon- 
jneur des neuf Miifes ^ afin que cetiz 
qui auroient "le mieux rencontré fiif- 
dent gratifiez des pteTens cpi'il auotc 
deftinezTOur leuiTecompenfe ; com. 
vOtt en eftec {dufieurs les auoient défia. 
méritez au iugeoient de beaucoup de 
petfbnnes, quand Ariftopbanie qui 
^(bit le (èptieme des luges s'oppou A. 
deur deliurance, Sc déployant les thre» 
fcxs dé fii*memotre fit «voir auec vn 
.dftonnement de (a grande dc^bire 
<)e fbn admirable érudition, que tou. 
tes ces pièces que Ton eftimoit fi par. 
^tes & accotn^ks, tfeftoient point 
«de ceux quilles auoient recitées, niaif 
aiacontrairl qn’efles auoient cfté pri- 
i&S'Sc dérobées à tous les meilleuia 
Autheurs, qü’il fpecifialésons apres 
lés autres, ^fiiifint vn tel inuentairc de 
jious CCS larrccins,quclc Roy,le peuple 
& les luges leretraéierent dcleurpre*» 
;mîere fentence,pour en Ciuorifèr quel- 
'qu*autres qui ifaüoicnt rien apj^né 
^ede leur inuentiôn»Pofirinoy iene 
doute point que cet A riftophane ne fixe 

Î lus necefiàire en ce temps qull ri’e- 
bit à ccluy de Ptolomée, Sc qu*îî 
n*enft encore plus de fiiiet maintenant 
deiairepaioiftie ft adnaiier iapsiidi^ 
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gietilè levure tant en la cenfiire 8d 
condamnation des plagiaires, qu*ea 
ladefènee 5cprotcâion delaplulpart 
de ces grands perfbnnagcs, lefquels aa 
lieu de pouuoir ioüir de cet éloge 5c . 
titre d'honneur (très excellent qui leur 
fiit autrefois donné par Richard de 
Bury Chancelier d'Angleterre, 5c le 
[Hus grand amateur des liuresqui ait 
ellé depuh le temps de Ptolomée Phi- 
ladelphe, quand il dit^ur nous fàirq 
remarquer 5c connoiftre l'v üCic des ^ 
liures^ Hi funt Magiliti qui noi 
tékUj' ^rgis ijrftrklu , fnê 

verhis (ÿ* cpleru ,fim$ fumuis picu^ 
uis: fi mccHlis non dormiunt , fi inquim 
ris non f§ nhfoondunt , non rernurrnstm 
rmnt fi ohotros , cschinnos ho/ciunt fi 
^nofos : ils font, dis ic, aceufez d’a* 
uoir fait 5c conrpofé vnc infinité dç 
Jiures pernicieux 5c défendus, pour, 
lefquels au lieu de ces eloges ils iie. 
remportent d'ordinaire que le mépris 
& la maledidlion de ceux qui ne peu* 
uent difeerner ces enfiuis baftards 5c 
fiippofez d'aucclcs vrais 5c légitimés. 
Ce qui nous doit fiûreconieélurer que 
ucoup de grands Efprits n’ont efté, 
t^onnez de Magie qu’à roccafioii- 
cte quacricme càufc 5c des liâtes 

soi 
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qpi leac fonc Êtuflèmenc attribuez-, tels 
^ue font ceux du Catalogue dc Trithe- 
me, &bcaucpup^ d’autres inanufcriptÿ, 
'auiioptrici^lofius errant > quo in joU^ ^««7^ 
qitate nature fjf* vigm ratienis fuum 
funiare videmur ïrrerem. C’eftpouTr jûrxu 
qupy pour donner yn antidote & conr Uh, i. 
nepoifon au venin de cette quatrième 
morfttie, comme nous aucms fait â 
celuy des {^ecedentes , ilËuit montrer 
qu’ifn’y a nulle apparence de dire que 
TOUS ces liures imprùhata leEtimit ^ 
comme ils font appeliez par les luri^ f»» 
confiâtes >.^ent elté'&its & comppfez 
par ceux îous le h6m & rauthorité^ 
défquels ils fe publient ; &: qu*encorc 
que cela fUft^ Ton ne fçauroit pourtant 
nrer d’iceux wie preuve certaine pouc 
I conclure que leurs Autheurs ayent efte 
Magiciens :: Parce que premièrement 
la plufpart dé ces liuces ^e nous font 
^ônnüs que par le moyen dècqccain* 
^^talogiies qui nous reprefepteni leui;^ 
titres de telle façon, que nous ne pou- 
nons iug^ jfi ce n’efFpar d’autres cir-^ 
conf^cès, quel eftle but & lë deffeip 
|4^1ear tbmppfîtionfi d’éclaircir, ou^ 

I TépiTéndre , enÊigner ou deffruke, 
ap|>rduüet bu condamner le ïuièt 
qu’ils traitentqii’ils fe mçflcqr 
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d’expliquer : d*od vient que pluifleuri 
ajans veu dans ces Catalogues qu’A-» 
lexandre d*Apîiradifée auoit écrit dès 
arts Magiques, (àiilt Thomas dé I»A«* 
ftmiogie indiciaire, & Roger Baccoa 
de là Nccrpmantie, fè font imagines 
de ces Ecrits fout le contraire de cé 
qu’il en falloir higcr, croyans qu’ils nè 
contenoient rien autre chofe que les 
prweptcs 5: dioers moyens qiril 61- 
îoitfiiiurepour s’inftruire enlapirati- 
que de toutes ces diuinationsi &qud 
parconlcquent cen'cftoit point uns 
'laifon que leurs Autheurs choient tÇr - 
nus Sc repmez pour Magiciens, 
eft neanmoins vne *cOnîèquenoe]S 
vainc, legeremal fondée, qu’outre 
catc première 6uflèté Ton y en peut 
encore remarquer vnc autre, laqiiellé 
pourn’eftrepas fi manifefte à uomî^ 
iüfqaès auidùrd’huy beaucoup de prê- 
fonnes qui oiit cru qqe c*moit allez 
d Verite èn Magie pour fc 6ire declaset 
Enchanteor 8c Màgicicn ; veu <iae.üi 
'cette confoquence aooitliea , u6a« 
droit pareillement inferér que 
‘üeuxqui fçme{Ient d’eçrirë; 

8c de les rciuter, trOTpçrôient » 
wicifinc vice, & deuroierit efl^. punis 

'ikiniâlme peine : pMt qîie 1^ ^î| 
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DES CHANTS hommes; êf 
prdfixppoifèr qü*ils ne peuuenc mon^ 
trcr rabfurdité de leurs préceptes fe 
tsiazitAes (ans les entendre, & nous 
les (feclarer : ce que (aKkit ils feroient 
egalement coupables , parce .que la 
'bonne oumauuaife intendoii des vaa 
dc^es autres ne change tien en ce cas 
de la nature des pteceptes, Iclquels 
n’auroieht pas plus de force eftans ti« 
tez do Picairix que de Delxio s'il les 
auoit exprimez, ôc des autres Autbeuas 
défendus que de ceux qui les réfutent : 
T<»rettie(bieilfaudroit encore inferèr 
nue tous ceux qui louent ac peuucnt 
'ddboerir pminemi^t de la Magie 
akuroient eftre condanufez comme 
M^iciens, d*àutant qu’ils ontmefnir 
pu^nce de nous en donner des Jinies* 
À: pfecepKsquecenxqui Tonc £ût ad'* 
tiêsfois, 5tqiies*il$nelè&ntc^eft6«' 
|nn:eqa*ilsnelexugent 00 *^ 

pour qudqif autre aeddm nui ne 
pcaeca rlÀ dlmimiordc kor doâsci^ 
fie, puisque ^ôterasas, Gameades à: 
tetucoup é^ausres ne lailtènt d'efeit 
eftidiei bons' Fiufasfophes, aimbim 
^ils fdnrewiaimb vonlupeéfi^^ 
peüifétAcAtonjx, IsqueHosesn^ 
•floijr tenudâmllÀn:» 

Ipr 4e pour kpliia 

*J 
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de tous les Oxateors^Iequd neanmoi'ni^^ 
àrimitacion (comme ileft à croire) 
de beaucoup d’autres qurlbnt grande-r 
meut loiiez dans Seneque & Cicéron, 
ne voulut iamais publier aucune de 
iès Déclamations. loint que cefèxotc 
vnc grande fimplidté de croire qu’il 
. n’y euft que ceux qui ont entré dans le 
Cercle, pratiqué les inuocations, de 
exercé la Magie » qui peuvent écrire oa 
6ire des liures en icelle, puis qu’va 
chacun peut Ëicilemcnt di^ourir à la 
-fiintaihed’vnc choie enilaqueJIc il n’y 
a ny préceptes, ny ordre:, ny méthode^ 
de qu’il ne faut que meHer lescara61&. 

' res des douze lignes & lèpt plànctes^' 
les noms de que^ucs Anges de l’EcriH 
ture, le Tohu & k Bohu, rvrim de 
Thumim, le Betefitb & Mcrchaua^ 
rEnfaph & l'Agla des Cabaliftes auQc 
rJHippomcncs, le parthomiï vierge^ 
4c Penta-pha, le Suairo, ht teftç de 
noçyrt, leâmg de Hibou , de Ghauuo» 
^fouris , & quelques pricrBS& cbnîçra** 
dons du tlttftllum Vâmenum > poue 
£ure Tfie infinité de ces Liures 
a» ntyiknenx, lc£quclsiirlccomitui*i 
roiquent par apres qu’en cachette :^ 
/^tendent ordinairement bien ch^ 
ifçuxqiain’antdoacmDjmdd fiihim 
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DES GRANDS HOMMEÿ^^ 

;tiir à leur nece/fité qu’eu pratiquant 
xes. fraudes & tromperies aux dépens 
de beaucoup d*eQ)rits foibles, rupeo- 
ftitieux & melancholiques, qui fe per», 
iuâdeôt d’auoir trouué lafrue augâi* 
teaii, âc le moyen de feire beaucoup de 
.chofes meiueijfcu&s & cxtraordinairec 
par larenconcre de ces trompeurs Sc 
,€^rlatanS| , 

: — J —- mMgns eB finnrU 

mintUvbsqut ! , 

Isnuisitsmprgnsvis iB! : 

Finalement il n’y a nulle apparence de 
dire queles Liures qui aeïbnt rien a», 
ire chofe pour rordmakc que lesfoi» > 
dVne longue Tbcorié 5e Çeculation, 

Aimt prcuuçs .fiiffifriftes pour oon- 
Baiocrc leurs Autheurs de Magie , la¬ 
quelle confrfre bien à vne autre prati* 

«esc operation qu»à celle de compoi^ 
^jScdidler des préceptes -, puifquecci. 
.lay./àfeiilementdoiteftreappelJéMa; jja 
^ ci« , att.râppoM de Biermarinua, 

■<)aiâit paâauec le Diable pour lèlèr. tigt.f 
nir dcluy ètouc ce qn’il voudra Tcin- ^ 
^yiet« Laquelle d^nition ne peut aup. 
cunement conii^ir àtous ceux pour 

'jnous dreffiins cette Apologicf, fr ^ - 
I Pi^ n*a d*autrcs charges contre/ehr, 
V^flWBclIcs des^^ Liures qi?ils ont compow 

f H ■■ i 
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iéz 6it ce fiifer, puis qu'ils penuent léi ^ 
«noir faits fans pad exprès ou tacite, , 
£tiiple ou public, comme nous auons - 
^ic cy deffiis ; 8c que, pour kucr touc'^ 
icnipule, c’dfl vne calomnie (prgéei | ^ 

vne opinion totalemét £iu[Er> I 

«ronée^c temeraire,de vouloir fba« | 

fiénir ou prouuer que quelqu'vn d’i« > 

crux fe (bit amufé à la çonopofînoa ' 
d'aucun liure traitant de la Migic 
Gdetique 8c dcfenduè*, ou de quelque- ' 
nedefesêfpèces&difRrences. Ceque 
rônpeut premiecemen t confirmer par 
letefmignagedeceluy mefmequi eft ' 
if^p-45 ^eftimé le pmce Ar coryphée de tous* 
fcs M^aens , lequel en fà Déclama^ 
lion de la vtOilté^ Sciences 8c Di^ 
iciplinei a hkn (ceu reconiioilhe là | 
Ibnrbe 8c la ttompaie de tous cês li^ 
ttcs marquez 8c reucf^ de (aux ti« ' 
très, & tepQièzà Zoxoaftie, Enoch, 
Trifmegifte , Ahtaham > Sàkmiojx, 
Apulée, S.llîomai, Albm le grand» 

8c beaucoup d'autresjrands pertomu^ 

5. ges. Cequi a pareinemem eflé con« 

2 * armé pat Vmenis3C tous oeitx qui ont 
«fait le pim iudidnifiMient fiir cette ^ 
matieie, fondez, comine il cflâcrom; ^ 

jfiirla mefine qui aiieit défini ^ 
éaieci Picde la M ia a n d e d e fiurcpa- ^ 
îpl ingCBikit de IcKiblables tiatcsd? ^ 
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T>E5 GRANDS HOMMÉff. 

FAlbrologic iudiciairtf, ditefîr^ 
wrdinaircimnt faifificz, par ccrtaijw 
knpolleaii, létqaels e^t^9ninm tjuâ. fta • 
itêntHT ^ rationi^s vonjirmmri ^ 
mn ,/itti ipjitiu irer% crêdunty 
fiite^rdivofhint ni aiÿf ^lihûs huiuf-' 
fMdifahulé^m y viris clmi^mit ^ 
éfitiqHifflmistn^crihunt»^ ffdemirrori 
fno di fi^s »uâ y rihu$ üueufMtùr, Ce’ 
que l’on peut rOTarquer pareillemsnr' 
en toutes les autres (ones decharhta^ 
ncrie, & principalement eh celle des, 
Alchymiftes, qui n'auroieiKpas fatis-' 

6ita leur dcuoir & trompé comme il' 
feut, fi apres auoir trouué rexplication' 

3é toutes leurs chymeres dans la Gene* 
fe, rApocalypfc , les H/êroglyphi- 
qUes, rOviiflëe^les MaamorphoÆs» .. 
voire meCne dans les Epitaplies , fè- 
inücKres & tombeaux , ils né mer- 
foient encore leurs liures en lofnie»^ t 
feus le nom de Marie fœurdè Moyfcj , 
ie Trîfincgifte, Democrite, Ariftote, 
Syncûuÿ/Autçenne, Albert, dt làinr 
^omis J comme fi tous Ces hommes 
ao^es dt mnds; Aiitheurs n’auoiefur i 

jpoinç.éu 4*aqtre occupation tout i 

temps de leur vie <juede fouffler > ti- ' » . 
.&nncr , broyer , ou iairc des cérles,’ : 

Ù Inuocations ^ 8c ^ 
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Afi - APOLOGIE- 
^rbarie, la folie, la puérilité, fepeit 
4’ordre,labâflcirc, la fauflèté,&l’i-.\ 
gnorance de tous ces^liures ne fuflènc , 

arguments plus que capables de deli- 
■rer de cate calomnie toutes ces belle^ 
Am^, tou^ ces Génies Lfttres, j 

, cœUeolAS , ùmnU Juf ttu éUtk j 

J tênentts^ : -.1 

& de nous fiire par meflne moyenü 
recolinoiftre la fbuce f^geulè & re« 
lantie, le Sdx .&leTartare, d’où vien¬ 
nent tous ces petits mohftres, ces fen- 
tofines , ces îmftârds, ces fruits abor- 
tift & fiippofez, qui n*eft autre, pour; 
en parier fàinement, que là témérité ! 
de quelques pauures coquins & mife-- . 
tàblés^yqMsfmquef^Hs caufafiâfasfuf^ I 
citant fententias. les attribuant au prei f 
mier. qui leur vient en &ntaifie, lan^ 
xaifoh, fins choix, &,fans, aucun refl 
pcâ: &coniidëration^ ü’pu vient qu^ j 
Chicus dit auoir veu vu liure que 
£ham aubit compofi en Magie, & và 
autre qUi auoit efté fait par Salomoii 
de vnibris idêarum , que Salifberienfîs 
fiit niention d’vn'^t dés (bng^ quî , 
fe yéndoit (pus le nom de Daniel gué , 
iés deuir Picus n*adùotîeht ^ux’l^itiV 
niés , les Traidez de Necromantie dé 
a.HicrQfinej. S. Thomw ^ 
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DES GRANITS BCttHhÆES. 

4e F Abbé Tathcm^ (èmoc^veà f* 
baOiciniiâ de tous oau q^cToii aitri- 
hue i Aibcrt k gmid âc à buaucoop 
d!auDccSfpaeoB^c^uft jfeiecâaiGpeu 
dexiiliQn le ponaslie ilf eifc, 

w annik^de cfoite^qtie Hipf»etme Ub.%. 
o^iXMnpoÆ kiiiire ^l’Afl'ologie 
hoase^PkfioutielUjd^ herbes ét de 
H mfae,Atiftoceçnttde la ponme 
des végétaux ) des proprietez des Ele- f4. ‘ 
a3eQs,&<ks:(è<aKUa Aknadte,<?a- <• 

lipncduy des Eachantêariens j Oaide *• 

«kÿ dè kfieitk A; des'Amonrs de 
fampUie, Serte(|üelcf«itlmtej: dev 
eeitiiSy dt dos £pi(treid 5. Paul - $d 
<pe tous les tntffîeurs Authears fc iTi(5 
&u amiikz à ftire-TAc if^iuisé de fem- 
ijkbks bagatelles & liurets de nidlé 
vaUrâr de «OftCequ^ftce ; deî^uels tant 
ato Éuit que 1*^11 paifle àuoit ancune 
GedMde:a&oûtinoidàAcede ceux qui 
les ootcooipôfta, que lAefm? nous ne 
ftfeaoiss pas aâêarezà qui fon doit 
xappozier buauouap de ceux qui trou* 

Usnt le comnüanctmnt place dans* 

tus Miblkchecpi^. Car pour ne point 
{Bderdes ©îuttKsd’Ot*f?hëe,‘deTf if-' 
naKRjfte,de Bérd^;&Ma^eîho^ qui 
ièmt toukwendfooflès, des liures A- 
pocias/pbes duk(kittte Ecriture ^ des* 

G 


/ 
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TT^raitçz douteux d’Hippoçratc , Ga¬ 
lion , de ceux qui ont cellé teuoquet 
ejn doute pat Erafinei l’imprcffion dei 
Pères , des petits Hurcts de.Gerlbn,F«^ 
ncftella , Pjrihagore & Caton/&dc 
tous ceux qui font (iifpedis paimy let 

Huimntfljesîn'eft-cef as clsofc ef^^ 
lift. 4 . g® François Picus qui ^accéda 
jSjrtf. tant à la domine qu’a la 'Principauté 

wià. dcfononcle^cc grand Picus le Pliœ« 
nix defon fieçlc,s*cft efforcé de mon- 
dôiht' ôxer for vtieionaie fuittede raifons^ 
qu’il dVdu tuut ^certain fi Ariftoite 
• * a compofé aucun liure de mxk ceux 

qui font auiouxd’huy compris dan sic 
Catalogue de fos Ocuurcs : ce qui a 
ueanimQ;is cfté par apres confirmé 
fii A NizoUus , de tellement examiné 

cap i. par Patiâce, qu’apr« 

é/irt~ quer (oa admirable diÜgencc^ bien 
Ûa TA- rectejrjy** la xerité de oeicc. ptopofi- 
tion ü condud onfîn que de tous les 
^^ùhî- Ji^rcs dp ce Demou de là Naiurc il n’y 
en a que^. flirt peiis de quafi de nulle 
vifeup çonfequencc au prix des autres qui 
fioH, fpîent paruenus iufques a nous hors 
P''**- de doute & dc^copuouerfo , fçauoir: 
t'mi I Mechamques, Sc tcojs âuMS 

^ qu'il compofe contre Zenon, Gorgias 

• 4 ^enpj^a iPÙî^ucQnuauc 



DES GRANDS HOMMES, fi 
moniustcfmoigneen (on Commen¬ 
taire fôr les Categories » <me l'on troa* 
ua /ians cette (^ptaeuiê Bibliothe- 

2 ue de la ville d* Alexandrie quarante 
lires des Analytiques qui tous pot* 
toient le nom d'AriAote , combien 
ou'il n'en eull compol^ que quatre^ 
aeiqaels les deux pfsmiersrdpondenc 
* aux neuf qui fi>nt citez p^ Diogenes 
Laerte. Ce qu'il faut attribuer, com- 
mê remarque Galien > à l'émulation 

Î ui fut entre les Roys de Pergame êt 
Alexandrie à bien recompen^ cens 
qui leur apportoient les liures de qoei^ 
que bon Autbeur, Sc principalement 
d’AriAote , pour orner dauaimge leur 
Bibliothèque : n’eftaut iaisab arriué 
au precedent que le (ikre des aocient 
liures euft efte Eilfifié. Ce que nous 
déduirions plus amplemenc s’il ne l'a* 
Doitd^a eué par Patrice, ou qu'il en 
JaA de befoin , pour vérifier que c’cA a 
aorr Sc éms aucune apparence de railbii 
<]ue l'on Êüt courir ions le nom de 
cous ceux qui ont eu la vogue, à Toc- 
cafion de leOr dourine nompareille; 
me infinité de fragments defeouTos, 
de rapfodics fàues, de traitez fiibq- 

kux, d’e/crits inurils, de de liures com- 
poCez fans raiibn ^ metbode ou iuge- 
picnt^ G ii 
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cuAinruEWi. 

Jik JMü»! icr üKim cM/^f I 

ft m m m êé ré €, tifiitffm, 

ef^XMbim m le ^«tomUe £mi 
l^^fnc&pic iotoi iktoas «cm x)iii 
MU usBoailJé <lepiiis-4cax oens aos à 
nmm étkomxm itc explKjvcr ee ({oi 
tMciansiiife i&^condnicHideiiLMM ^ 
|çie, ü fendbic mnesfois qoelcs pn-» 
inicR (tiofax ne Tayciu qtt'Mük I 

«uewne grandiinent trouble ,lc^an f 

Ja phis^pvt Jesxcoetits 4c Mrdemeè 
•pent «onln :<K!iii«cr me mbeoelie 
par Tvf^xlecwbuicftesqui font p»i f 

foiftpe ^ icmiis^gToflès cotiime lÉ 
pouke ) peor nous repreftnter danâ 
kure buves ks atomes comme «ke 
f^nttigiies y^cs meockes comme è9é 
elepfaans ,4c les petites Emtet comme 
grands pcebex,*par imemetamor^ ^ 

-pbo(è poarilc dminomdre Ibup^on ett 
^rité, dWn ooy cne k m o n ftn mon, *4e 
^dffrn Qirik Kmàrquc 
, , -1 
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IÎE5'Gfe»Ttt)5 ÏîCWMES. ^ 
Milèqmce m êe§ hiftoim piüdf* 
mcùüs St toemersh!^, D*oû ü nd 
Suttjwnt s’efinewdfkr comme fcs 
dk)» eminente» Sc rtlèaécû fr poi- 
■toràpeinegafC!ifir<feîifo«dtt: wrti 
i> la p^patr dd* ees* riebcar Amer àà 
frmpapsiâ^ ^ de^cea EHcna rntdjtfrt 
4li Par»a0r& compagncmsTlesiMo- 
fiF y nVmr peu enieer cçlfes écr btrh^ 
gaes y pBireeqff’eftaiTs ks pmreipant 
Aftwsm te Tfeeatrc dtr mp in tc, St 
mtrmte rdhiéea ptnScdi» le cominaii 
ést haamm , que le cottumm dei 
faoamids Tefè pêitMfiin h refte éc9 
miaump , TîM; a pfenr menrfri 
mmiqncr kun Bmtef Sc enchérir dé 
beaucoup hr kars momdttr onMarn- 
m, foff »p9rcequ*il eÜ binr pftrs &. 
flïlr de jcrnarqu» cpieî^ire* tichc oa 
wmc^k fnkt vite beauté patfiû- 
crqurfittlatfjtce qseîquepaüutrlhu.^ 
€i»4Ni Cfbafip, OU' parce qtie fimunt 
ir dirvdii P»cise ftnfenricur. 

«imii' virimm, nmfff 
SUmfi^ Jr 

etiméft hèBêé y qnmrte mtier ftri 
p^earMntir, 

^amyaquenotis^cnrttorrt eiicora#- 
jeti^ev cette çauft âu* pieredentey, 
w at m ae t i i r d n p tht c f pg ki qifefbtï a 

G iiij 
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ru (.k foupçonner beaucoup d’hommci 
doC^es ci auoir efté Magiciens , & à 
Toccaiion cie laquelle la curiofitc d’AU 
ben le grand, la Magie naturelle de 
Baccon , TAilrologie iudiciaire du 
Condliator , les Mathemarioues de 
Sylueftre , rherefie d'Alchindus, êc 
quelques oblcruatioos faperftitieufes 
que nous remarquerons cy apres Cuz 
waucoup d autres , ont efte tranC* 
muces en Magie Goetique &defcn« 
dv:e\ par riuterprctation maligne de 
ceux qui ne lugent des choies qu'à 
r^tiuecs ^ des Àucheurs que par éti¬ 
quette , des hures que par les ti^es , 9c 
CCS hommes que par leurs viges, mec- 
tans au lour ce qu’il Êuidroit cacher, 
& fniàns gloire de dcTcouttrir les 
&atesde cous ces grands perfbnnager, 
qu'ils grodîdcnc très volontiers 9c aas- 
plifient pour noushiire plutoftcon- 
denmer que reconnoiftie leur inno* 
cence , qui doit iftre veritablemeiic 
ibuftenuc y & iouyr de (bn bon dreiâ, / 
n’eftant point fi toible Scdcatri(&e qœ 
l’on nous larcprefentc : ioinc que fi 
noos voulons rechercher déplus prés 
2 ^# la vérité de cette opinion y 
m!hk. éctullité^tXMigirmZyC^utkmmHfÊÊi^ 


^ DE^ GïüWDy HOMMES. ^ 
tomes ces pzeaues (è réduiront en 
€oiiieâiireS', êc toits ces grands pechez 
cnqueloues vaines &le^es fuperfti-^ 
lions* i^s toutesfbis queron{èdoi« 
Be eftonnerirces ciprift les tnieox faits 
de leur temps ont peiss*abandopnetU 
.^tidqu*vfies d^iœllcs, âc s’oceuperd 
kiir pratiqué , pmfqiie nous voyous 
couftumierement que ce <fii eft le plus 
accofxiply ef| auffi plus délicat Sc pè- 
nÆihIe > comme il eft vray que les 
.uoinâes les pli^ aigues font plus ftcK 
les à s’emouilèr, que la plîis paiÊiite 
blancheurft câchepftis aiftment,que 
la meilleure complezion eft aulEplus 
&jettea diueifts alterations , Sc que 
mefîne les (àinftes Lettres nous teC- 
naoignent que le plus noble dès Anges 
fÎK k premier qui* &illk. C*eftpoiir. 
quoy aptes auoir déduit toutes k$ 
cauftsde cefi^ixpçon qué nous auons 
peu trottuerde k pan des acculez, il 
en £iut maintenant produire Sc rernak* 
quer cinq autres dans le refte de ce 
Chapitre , que Ton peut dire auoir 
beaucoup contribué Sc plus que les 
precedentes à nourrir dt fomenter cer> 
te Enlftre opinion , l^oir i*herefic, 
rmimicié,Hgnorance,la trop gian- 
dekgei€té(kaoirC|dcle peudefoin 

G ü4 
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ÿ /titthgm êc Eftriu. 

ia ptcmiem^ fsiSco^fÊBtrMMm 
-fOWMUl» ftire SI cmiaâiif» ^AlL 
. €k^v»^ ¥km ^ÂpooO yÂmm^àt 
YâkBfd»e^ , 3l qMkygya». 

:lfff>qo^«ic ôftè Ttfiitoèdcmcav 
i fPW g <^*hSr(^o, k praMnt:4iifll»- 
fÎMftfnénrdv àlMi^ 
taae ^oe Tcmlikii • éie "m» Ma 
j5»*i êftmoÊmténcis Süt#»^ 

1 M^iifbÊrmèty ftm 

bétrtt. y ct*m jÊ^hfb , mm Ai- 

c«f-43- 

/t^. i/ M\ngeri]iiaa<iil ajipttc la 

Mmma rctüar»^cfànmatmÆiif^mmm. B'oâ. 

*^p V nos Doé^cpnr Cas}i«4i^M»^ A jn^iifw 

ly ilh hkHèettoaty cik 

eccafion S'cftablM ëpmme tfi 
Aii^, Axkàae ^on&Mé de tiMMi mips p«r 
4r« Forpetmce, qoc w lis Auiildi»^ 4k 
Sedbfsmi ésf Hoidhs^ «»)iPeM me 
dtsDt. mefinaf Magkkas^^ <èiiiiiMe< ^iinoti 
*fagoS', M^nafdn , YsienrP. 

Bxaa y CarpMcJMfei r]^i]]iafV , Berm- 
ffSÊkii^ A MettiiagçiWJ* ; ©û que l<s 
Ar»-WngiqiK3f ^ om tn4^ 

i©» firuse^jé afU^ Mpre^lc« ^ Ce qu’pris 
eiMifirbiaïc parlas *.VVC}^^ 

pjne, <jo»Tf«kcQeqw^/0s que 
fSQÉM (i9um ltfi>g <kmi^ ^ 
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13 KJ fi*A!aflJSfHD*4MES. Tr 
tr» Dicbifi f hfenr rtas) vn 
long temps tourmentO ks hommes: 

Vhoie^M^cb Jeawr Hal^c 
fbiuicdVncgrancTc tempciftecie Sor- 
xwfs « ga in Dn »pTly Boewdt TAl^ 
lemagne, & celle Vaiscbfs par les 
%Mon«8 AptMîvîSé Û9 idâiite 

Maldonat donne cin^ saifixis princi- 
^èpder ^ lefiyudles noas pafitnems'(oii; 
J fayg pniripistik a: kfoeoade OHift 
>4eae iMipçmy & f« t a n pi er ea icelle 
omme riniiniiiiâ fie JocaeséDiff accoi' 
,6a ApodérdrMhgie pn les parents At 
fiffracRnCy fes Papes S^dseftne JtGisé» 
gMve par ies fim^rents cpi^ auoÉme 
éxêominanBOQf 8c f3t 1er Hèmique^ 
aenemir iiw dw fiûa^ Sieg«, dclk 
.PkuaEfle*d*Oitens partcBi Anÿ0i«^â|iii 
fèfimiireiKds' ce psetesce pcmrls&iee 
crndanmer comme 5cffai«re,combicn 
cjtts Iw SietirdeAM^a: As Haiüan 
:jtt5P>^iH^hi»Wrioa« ¥n 

^usïqœmdbien rcivvoa^ 
A»» dem(-i»er dans ropinUm com^- 
mwiedeeaix ppisa^ne asitoir 1% 

piu^de eotm^^iflhnc^, 
‘appî»#enee<!e‘dts!ffqu^«lleatt*^fté’ 

- ./ffWemi^,qtifeffiki<30«ïehifW»i¥p»é 

«♦îe^ V:ffceàrtdli^ CWicftttI 

Ptelteftc^qprtf éak * ^ 
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APOtOGÎf 

TMndim CûUstü patr$s vktêqHi 
mqut 

Afthul$iy flsmmâf fith Mqnê^ Mkg 
psjfam 

Dâtfctdét , e&geêrét deemunt mJt 
moiumqui 

AngUgenéu viùUffi firi‘, imrijqkt 
unêttm. 

la doélrine que nons ations Mporcée 
cjNdeffiis comme vne des caiifes prinu 
eipales deéettefanflè acenâmn, nous 
ihnond maintenant .de dire quelque 
chofe de ^ignorance pattié aduencr, 
& montrer combien elle efloit grande 
tant enuers les Grecs auparauant 
Socrate, "qui peut eùic nommé le 

£ tie àeg Philofbphas, que pamiy tous 
s Latins depuis le temps de Boece, 
Symmaque SL Cafliodore > inrqu'es iL 
celuy de la demiere prifè de Conftanci^ 
nople, apres lequel tout k monde a 
^mmencé de changer de fice, le Gid 
» rouler (br des nouuelles hypothefèj^^ 
l’air à eftremkux connu en nieteo. 

tes, ktner à 6 rendre pli» &ile et 
nuuene, la terre à nous decouurir vu 
notre Hctnifphere, les honuxies à s*eit- 
trecomnauniquer parles nauigation&, 
les Arts à produire ces menieilles^du' 
Canon Si de ï Iinp4ine8ie,& ksScicn* 
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DES GRANDS HOMMES, 
iss irepieiuire km premier luftre, m 
AIlça»f^c par Reoelin Sc Agrkok, 
en Sai& par Era(cne, cftAnglecerre 
par Linaccf 3c A(canus, en EJfpgne 
par Viues 3c NebriAcnfo y en France 
parFaber & Bodée, enIt^par Her- 
Biolaus, Pf^itian, Piens, 3c tons les 
Grecs qui s’y cftoient réfugiez de Con-- 
ftantinopk, & finalemeoc en tout le 
Kfte de la terre par le moyen des non- 
ueauz caraâeres 3c de l’iinprel&on, 
C’eft pomquoy puirqué nous auons 
défia remarqué de Plutarque qu’il n’è- 
toit pas|>eniits dinianttrtte renolution 
qui âiriua du temps de Socrate, de 
dilcourir en Grece de l’Alèrologie^ 
efludier les Mathemaciques, éu enfid* 
gner la Philorophiej il tout maintenant 
confiderer queae pouuoit eftre la capa¬ 
cité de ceux qm kiflàns pourrir les 
meilleurs Aucheurs dans les BiUiothe- 
ques y ne Ce fèruoient point d’autres 
Grammairiens, que du GraBcifinus, 
du Barbarifinus, & de PAkxandsr de 
villa Dei ^ d’autres Kethoriciens que 
d* Aquilegius, d’autres Philolbphes que 
de Gingolfus, Rapoleus, FerrabriCÿ 3c 
PetiasHirpaausj^ d’autres» Hiftoriens 
çueds FM/cicüfm uHi^orMm » 3c delR 
4^ Hdlotces, ded^tases Butes 
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Alfor crtînB'^ 
ca Matheinackmes ^ èa CampëP 
Manuel Si Çam^nec <ks Bergets^f^ 
défcjuels que pouooimtappfleniire au^ 
tK choCa l» Garammmm qae dMr 
Borbarilmes ftmldaUeâr â oehiy ^ 
^qf^XUac tnàtfiotT le Nlaflhtf 
<^>Seocei^s^. qni bapiifim lesmEm^ 
fîh. 4 . % tt&a cÿi Sfifimé 

Unu ks Pbilofophcy c]ue <lfs fof^ 

6, poCcions,. ampHaciaac, crftffdbkxie^^^ 
fopbifoiea^ obtigadoas, ftcêiitcélâs^ 
l^ikicbe <lo fiibc&criiimika odmprîJ 
fssübos le titttt dw p^s logiêdfiiM V Sir 
ceux qm bfeicBt hbiA^in, «te êdai 
Gocireç-Faii's i phiérâvlaiPrôpMte^e 
M<?rui^ 1 * Enfer Eiinr Farric 9 ,l> tour dé 
ÿ’ilâte, k Cbalkau d^Aymant, ki Pgn 
mûir Itâinw, âi iitr infîntté id'atimu* 
ubl<^ Si ttûuaicsj kfl}iielk9 iminte-' 
¥0116. . 

. U^ijt fttiifi twdmr mifi fmi mndmttà 
oni Imnmmmr. 

£( à la rente crn’dl peini difr/e ex«*- 
motKÜmiis, fcontnaereivacotrfhi^ 
me de psendre potr Hfagicien^ éeot 
qui - re^cfcnirnc des» rofe Sc flewr» 
^intaÉmims à la plue forte raif^ir de 
yiiyoccainlîicoBS cos galondo homme» 
quiootparooomfiie des c(leille»brr{« 
Imos mwififia ik^emm jwii5l fo mài e 
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DES'ORIIWDS «OMIMES, «t 
ftiiméaexA , &. ont psodnit àci 
^îs aiiniriibiles idedoinjioâxitie en kl 
^ümlafpkifi âipAicA.ghic6e 6ai Let^ 
^^ioat.pafleniâjttes mous Ions M 
titre ipacla trop énrik ofcnnee 
~^C6Q«.qui poür anotr enTame vuidc 
dc£msGoatiïep<uxis, l'ont aufli bA^Se 

fc façilemnt ibos k durge d>ne 
!.pei£ia6m, qnt nemanque non 
nl^deiûtute rigAocanœ ejoefembre 
£ut k coifs & l’enmc laj^trtir. D*o*ft 
nous pounoAs ticet laqiiaarihtie ct^ 
dtt&upçoaqueronaeaiarcfts grsfihk 
periÎMiiî^es, quin-ieAé autre m te 
$r^ grande Itgarté de croise bea«a 
çaap ikdcâs'men&meems ^Siper^ 
ftitsanks ,qttiîpotirlter£nBire s'encra^ 
^Siimot êc fittxedeot ks VMS «oxsm^^ 
’im. fCeque.poar ^aklice et montret 
ÿlustecikiQent^ü Êwc-coaimetKfr ^ 
^ qui nous (ft aocité idam’^A petit 
irraité que font Agobm <Ette{b 0 t de 
i 9 ompo& fan eentreia re& 
Oitrie dn pensât, qui ^so^ott c}ueoebc<> 
Jà poimaiienc (ticubltr t^air Sc ev^et 
^flscamfcâcdqüi Ibnrappdlez pour eé 
;Aiattdii^i c piW B krdttpftrtdcs Capi* 
^ktim cM ICteukiiKigne êt 

^CNi^s Ic'BdmiaetueyTêm^^arif finë 
^émtmffkns . iMpqfttaf ^ i a , ^rnoit 
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w APOLOGIE 
€*^ok ^nç opinion commune & 
nue par beaucoup pour véritable, qu^ü 
f auoit <ie fen tempe certains Enclian- 
ceurs qui auoient ccnc puiflànce que 
de pouuoir exciter la e^e, la foudre 
de la tempefte toutesfets de quantei 
oue bon leur (èmbloit pour pfter 9c 
dellniire tous les biens de- la terre, 

' qu'ils vendaient par apres a certains 
ihabitans di< païsdeMagodie quiame* 
noient.tous les ans des nauires, par l'air 
pour (è rauitailler de ces prouifions ; ce 
qui eftoittellement tenu pour confiant 
jk alTuré ,<quèee bon Euefqiie eut bien 
de laj)cmc -vn iour ^ur deliurer trois 
boirmes de vne femme cTentre les 
mains de cette fbtte populace qui les 
trainoit au (upplice , comme eftans 
tombez' de ces lianires^ fie le mefine 
recite encore dans ledit Ihire que le 
claueau s'eftantmis fiir le ‘beifanl, 9t 
principalement (iirles bœufe^ defqüels 
rl mourut vne telle quantité par toute 
l'Europe, que Belletoreft l'a kigé di- 
^ fine d'eftre remarqué en fês Admtions 
04 r- Nicole Gilles, les plus fiiper^kieoz 
lemd^ s'imaginèrent, incontinent qu'vn cer- 
ime- uin Grimoald Duc de Bênctient dl: 
grand ennemy de Charlemagne, auoir 
ciuiojféèeaucqup^ddioinncs ^rnisde 
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in (or .Mces les fütaies, maaàim êc 
pafianges* àcAixccpcGtùâmêc 
Sàœx perfonnage rojmat €fÊt beau- 
coup d’innoceas eûmoKaoiis ies lowa 
peodss , noyez m gamidmeiK taur- 
BiCQtezpotrr cette fogg £Alc , ‘âa excû 
lé de mettre fin à ^ üuse par iseoM 
})elleSentence: TMntMêmmfiukûts^f^ 
frefii mmfemm mmUi^m « «r imwv)Sp 
âkfutdi rtt ^ëdÆmtm à ^jkrifiiomu^ 
p»4Ücf mu mÊ qmmm mus æâ twàtmd mm 
fêtifM 4^fÉfÉiétmf MmdHv pmgéÊmM.Totu 
fcs exs'^iées âirent ûûiiiesd« Romai» 
mi OMimaencerein ioMnedianaiefic 
UMisk régné de Lottys le Débonnaire, 
iii temps àwcfiû Tiuojt encore ok 
ijafiqiic, 4c fe muluplicxem de tclk 
£içmpaca:i 3 rr ignorance duiîeek, <)tii 
& laiObtc très volontiers cbarmer à 
tanta (a ùmStetz pcodigieufcs, qme 
toag ceux qui fc mcÛeient d’ccrue 
PHiüxmn de ce cemps là vouiuratc 
auâipattr kicndte pim agréable y en- 
tremefier beanconp de ko^kbks nar- 
taciom , comme Ta ceoBarqtié ibrt à 
propos arnccrcatn Ooéteur en Tbeoio- 


ie 




“W îiE 

fredt i^füsfo mhu4*û»ifiiimtent ^z^Htp 
n\fiéftlmrnstpm, ( .} 

* uuf«itmmfiâiMHi^ mlmli^Htd^^ 
fimik sànfuijitém» 

tmsfm^t i t immptêr m s ,*^sfau^ msiùaf 
.«CS Jiuscs eihiicmcCQasiis «bcc m tii 
s|iplandéflm Fan lu^o. :lao* 

eues ^ry^MfüMXËudque de. Genne^ 

/i(. i, i amumileftappellc par Villes 

Mci»r4^ 

.fiscùt- 

II, T. twthm ne t»imdit ûfl^ bonnes 

Zoror» froiiâi dfintiiKiuire aei)t^ieii>rBiia 
Théo- /baicc ptf k ^eompofi^ 

kon iByna Icgcttic diwéc ^ qui a fen^ -- 
^v^^g();iôoita:bcatKoiipd*^ poaL 
i0i)&iicKHXtf&,mfl)i^ iceigucirs nna^. 
^keaoK iHeret^bcs demBstnecesna dt* 
'la >iucûmoijifaakr m va fêusetam 
dËlaacagraciÜiw ^ tpétir i femsctpiec de 
Stolbe Ëteligioa ec fapfsBs k^ébnâe^ 
wmens.du ta^câ t]iie nous lieupns â 
i^i^mdaptiekettksadi^^ C'eià 
â k vanité idcces {HgnuK qiicioois 
ÜHwndS au£ i»àC$wkiffs ie ^ào» oca 
Àox ixBtifS K^i k fçUÆaeaci s^optk* 
.aWnaapresvpaBiny k pofpk^ tles\*icE> 

goircj 



DES QftAMDS HOMMEÎ^g^ 
,|bÿj£ ^idichel Scocus, Roger Baccoa, 
.fifiue-d’Apocio^ Tb^k, Sc de pref- 
<petD«sle$ plus dAâesck cetaxipskt 
91 ! fenieiiL d'entretien iufi]iies eauii. 
roa^’atuLfi^* qa’vm infinké d’autres 
ioperdiriane ccunaadaceient de ^ 
'laetcie. en vo^uepouf donner aucune- 
mem tieues acourei les precedrnies-, 
delc^dles noasauon» bien voulu fàiic 
reituDQcratioa, pour montrer <ÿie ce 
n’eR pohitde mcxuc^c R le grand 
^uoir de bcaua»m d’boouhcs de ce 
telles & adonné miet à vne anUiace 
<rHiik>£res & fidions ridicules, puif- 
€ptcettemdhte fataiiec s’eflrencoA. 
crceiiir lezeledt la bonne vie de&plo^ 
fkiüis peribnnages,de fin k force 
k courage de prcîque tous les pluf 
l^ands dcvaleoteux i Capitaines : Ou 
• oint fi queloues-yns de leurs limes 
ont eftccondamoea conMoedes Gri¬ 
moires^ ven qpe beaucoup d’autres 
n’onx pas ellétraitez, pks fimorablcr 
.ment, combien oue par vne leâiuç 
nous reamoas tous Bcs ioua 
JkfB&ntc pcnu£ die leur innocence: 
tfiEDoin Isa trois propofittoiis que fit 
aacresfins ce. fiimeiix Cbançeliex df 
TVnilKrfité de Paris Getfoa Çai k 
j ^ <ÿ n a a t de kRozcy &leiug£OuiUM 




APOLacrB ' 

iipud Ican Ranlin Dodeur celcbrc en ^ 
mefine Vniuerfité fur celuj d*Oget le 
Danois, où ils aflîirent que les Au- 
cheurs d*iceux nie (ont pas moins dam* 
iik. ft» nez que ludas, fi tant eft qu’ilifoieut 
Tfcw- morts fans repentance d!àuoirfëit & 
diuulgué de telles compofîtibns. Fî- 
nalemenrcombienquûlfbit toujours 
plus i propos & loiiable d’ezpliauee 
& donner vn bon fens aux Ecrits d’vn 
chacun. que de les accufèr, &de les 
exeufer que de Tes reprendre, pour ne 
point rcôcmbler ces peuples quijicfa- 
lucnt le Soleil leuant qu’aucc des in¬ 
jures & maledidions 3 h Biut-il nean¬ 
moins fournir le refte cîe cette carrreie 
par l’explication de la dernicrecaufe de 
toute cette calomnie, qui n’eft autre , 
pour en parler auec venté, que la né¬ 
gligence des Autheurs, ou plutoft îc 
peu de foin & iugement qirils ont ap¬ 
porté à la compohtion. de leurs Oeu- 
nres : car foit ou qu’ils euflènt enuie 
de les groflir plus facilement, ou de 
prouuer & venir à bout de ce qu’ils 
audient vne fois entrepris, ou qu’ils 
. . Touluflènt foire montre de leur leéture, 
©U que ceurdà fuirent mieux, rèceus 
t^arefTez qui rapportoient le pîUs . cj^ 
|?rodig€$ ac mixades, ou enfin qu’ik 


Digitized by Google 



DES <3RANDS HOMMES. ^ 
foffcnt fi peu Ênfcz que de tout croirej 
ils ont tellement enchery les vns fur 
les autres à qui rapporterait le plus de 
ces hiftoires Êibuleufes, quelesmen- 
longes des vieux Romans, les niaife- 
ries de ie ne fçay quels liurets, les con¬ 
tes de la populace, foceux mefmc auî 
auoient cité laits à plaifir dans les 
Dialogues de Lucian & la Metamor- in 
phofe d’Apulée, ont lcruî deprcuncs 
certaines & véritables à tous ces Ecri- 
nains, qui comme dilbit SarilBerien- 
fis, compilant omnium opiniones , j,. c4p 

ta qui, ittam à viUj^misdiEtu (^feri^ 
ftafunty ab inopitiudicij feribunty^ 
froponunt omnU quia nefciunt prt^ 
fotre me liera. Ce feroit toutesfois vne: 
chofe trop difficile, tenterai re , & peur 
eltre ennuyeufë que de vouloir mon¬ 
trer par vne longue cenfiire de tous* 
ceux qui ont écrit lîir cette matière, 
combien chacun d’iceux s^eft licencié 
d’en dilcourir à là lantaifie, & de mê^ 

1 er vne infinité de contes parmy beau¬ 
coup de veritez certaines 8L indubita¬ 
bles y comme ont fiiit Item Nîder, lac- 
ques Sprenger & Hênrv Linftitcur 
le premier <fc(qucls confëtté ingénue- 
ment ('Contre Tricheme 8t Moîânus rhfo^ 
^uiront fiiit iugç^ des Sorciers en Al- 
Jbl ij, 
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ànrrouf ccqtr’fl îHioîfrfîf 
. <î*îcenes St Jts Mâgfcims dans* ledn- 
cMr^^ ^iém^ÆdrttritThüre ctefon Fomi^ 
iil* ç. fàtintn ^ c^àfewy comiliede fourcer 
€ap J. Sc prrniiQ-tf Baie ati&titr ce (fie.fan a 
de'ptris dbf ftrcefîricty it faaoie appris 
c}*Ÿh ÎL'ge de k vfîlie de Berne, Si i^vn 
jCtcfiile de l’ordre fîrtnt Benolft ^ ie^ocl' 
aüparaüaftf Ê cohflcr£ôa aoôir eR^ê 
Kecr$jKshti(USt IccuUtàfy MiPhus, 
trt 4 fhaur ÂpiiLfèfiiUfes fftftrtfts in^-* 
^ exft ftus : & Tes dcift intrus ont 
fàpcorté tant d'hiffôitcs dans te Mdil- 
letdes Sorciers ^u’iTs cofiipôfcrehrranj 
3494. que Virier n’a point dotitc 6ns 
raifonfil’on tes deuoit toptcs receüôix 
pôur plus veritabtcS Mé celles qui /ont 
rt'pportces par ce Nïaef, L’ôn pouritM' 
feue encore te ftieiSnc iûgefneiit^ cfe 
Beaucoup (Taiirres qui Ont fehïÿ ces 
premiers àkpifîe, & <Ie/ 5 :ÿ!eî *5 neân^ 
itioins lesinaduerraiicesnefôiU pâs (1 
confîderablfcs que celles de fous tes fc- 
cens, Si principalement ce ptetnief 
tename de la France Tcah Bodift, quf 
qui apres auoir par Vnê tnériieiHciiffi 
Viuacité d*c£^it àCcoOàpagfiée (fvn 
ijugcmem /plidç y traité fou tés fifs cfeor 
fies diuîhcs ^ iftturelles & ciuiîes ‘ fe foff 
peut eftre aiècônnûpemr'ho/nmé, âk 
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DES CÎHANOS ^ 

rllé flis» infeftiSjCifiKrni éte^ notif 
jpfùt (füaiiqftte irtïélliçoaoer, s’iî n’c»ft 
ci<«» 3 ^ <k (hn 

btatMk& dâ/rH€^M EXemoiTominie, 

^ â fdifc 5ki« mgât patïecf^hnA 
àmifkSm^ Kéÿ àê k^^Mêe Biet^ 
ffLimai 0 ¥éeélfé ^0 JB*ih pffifià in Uh* 

teéfâoêtttéttft»riai,pàM 
€& pfàftd E^prfe <jefi fort 

Üé#t éWtrt , sTeft amufi^phÀ 

4|cl E à ff&pe^à 

Rabin^ & Thalmudiftcs, quihus^tonf- 
me remarque le le&ite Polîluiii ^ hoc in ita 
liBrê tam vidttuf midi^MS y vt ^dcfs 
fipi^igmanié^at ffoifd mi ÊmMftfélium \ 
d’oii l’on peut ftdlcmcnt coniedurer 
cpcectlkttem tèhf ifu VtfJer a nu 
pofe ckç pfrfKgw êt fmiupems des 
Diabli»^ pfWMf fo»»^t(S<^ eztre* 
mitez du milieu qü’il èiut fuiure pool 
ktg^ àt àtoa cImAt, ^|le 

yimegtM (ks ptktdpatn Auifaeurs 
^ ks éti/t fâpff&rtéiSy êm» nom aimi- 
mà téw kêâuttn pu Itufs 

^ le peo deîf0s;?mfiîc 
qu’il» ofit apporté à c«tfe re€b#K^, 
non» font rtHisfes foon tts 

ntid^ do âurtAflfey péM( vrte 

vfafe liiirtiwi, SS «crus ei^gene pai ee 
SAo^è ekâtutf k PaJ^dit 4*^g 
H iij 
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$4 APOLOGIE ' 

telleaaaiitité d’opinions bailarderC 
puctiles , qu'elles nous font preuues 
très çertaines que no Are cTprit rampe 
bien plus Ëicilenaenc qu’il ne s’eflbre, 

& que pour le d^iirer de toutes ces 
chinwresil k&ut etmneiper, le met¬ 
tre pleine Sc entière polC^on de 
fbn bien> dtlujÊiire exercer (bn offi¬ 
ce f ^qui eft de croiire & refpeâier . | 

ftpire EcclefiaAique, railbnner fur la 
nàturelie, Sc toofiours douter de la 
ciuilc. I 


CHAPITRE VIII. 

Jffui ZMMÜrê n*s ifi{é$mhifir 
$êm d$ Uè fémgie Gsttiquê > 
Thêmfgifmi > §h difêndhik 


mUn* 

Hor- 


^^Ombien que nous ayons beai^ 
V^jcoup de preuues de la prompts* 
lude&lubtilité d^efpritde cct Etnpc- 
leur , autant deferié pour fon Apo- 
ibfie que renommé pour plufienrs 
▼ertus & perfeéHons qui luy ont 
paniculieres; il Amble toutes fois 
n’ait iamais mieux rencontré qu’il 
CM cette ville de Paris, quand le (iibsil 
. Ocatcuî Dclphidius apres auoir 
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©ES GRANDS HOMMES. 
ipard^uant luj Ntimcrius Gouuernear 
de la Gaule Narbonnoifè ; & voyant 
qu*il n'auoic afTez depreuuespcwrle 
cofuiamcre , s’eCcria comme tout en 
colere, que peifi>nne ne pourroic ia* 
mais eftie déclaré-coupable s'il n*e- 
lloie ^)efi»in que de nier : car il n’eue 
pas plûcoft fini celte parole que TEm- 
pereùi luUan luy re^tit iudideoicw 
ment, que perfonne ne fe pourroic auCi 
fiafièurer de Ton innocence s^il n*e(loic 
queftionque d’accuTer. Voulant mon* 
/crerparcecte fubtile refponrc, que les 
déferez ne font toufiours coupables, np 
les acculez panÜlables • Sc qu’il £m 
d’autres pxeuues pour condamner vn 
homme Sc ternir le lullre de (bn iitno« 
cçnce, que celle d’vne (impie parole^ 
qui nous deicouare bien plus (ouuent 
l’ignorance, la témérité ou la pal&on 
de quelqueenoteox Sc malaeillaqc,quo 
U f^te ou le démérité de ceki/contre 
qui elle eft dite Sc proferée. Ce qui 
peut fiuulement vérifier le bon droit 
de tous ces fameux petlbnnages, qui 
pdurioientàla verké fuccon&r (bus 
te nombre de leurs accuiàteurs fi noua 
eftions foiecs comme les Iuri(confiil4 
tes, ou cpncraints comme l*e(b>iem an^ 
!iijnuicaramt IcsTxibom dg^ 
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APOLOGIE 

cofMer lesfiitfrager(|ie ^ 

miner la raifons, oa cfÊse SeneqM | 
nVoft Mtresicria xlotin^ cet auis <fae , 

IMiM petraotttf aoioard*Fuy appü^afft à 

divhd iVtfJf $ém 

hutâ, prknr% vtinHïêrs^ fhimlMêê 

pèéfcnmr. Combien oar cem iniiltiwi> 
èe ncdoToefmiblerfeAiceflfiir a edu^r / 

<}isi peut reconooeftre por i^nr«ü^igerr^ 
tekâore , que font «nü qiiele^ Cau 
fôeaiacs foorniAnt Icws fioopcs par 
kicioyen<lei^ikaokms, ft , 

que fois prendre tes armer aœr valets : 

irgcpujan pour tenir en bride les env | 

Mmia à la (ènle deicoaoene êt ees * 
Muselles fadrcfs ; ainfi ks Tkrx^ 

I^fMs ai cmitinis <k tous ks gens dn* 
AQomc<a»fl«medere fttnk^d’vn^^ j 

Milfh^agtme^ lepeôndletcontre^ j 

bonne renMiime raiicbockède beau- * 

coup d’amer rtofSeres ae popuTaices,Ae 
de cenains pkgiaires ar^ckskrtDrr-» 
nemix d’Elcrinaiirs, qid KtnbbHes atoe 
Fbifofopbes PotarMnfqoesne ilon- 
mot rien de bon o» miiabfe que oe 

qoieft logé tdpaf ksâiilfe8,ne^Fnyent 

qo^an traœfs <Ptne lonirte comme Ic^ 
Lamies, ne (ècot m rem cftedes rkwt 
baèifs àe îeors maiflres comme fes 
goufm, ne foracm iameir draoece pille 

qnç 
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DES aRANDS HOMMES. ^ 
ijuc celle qui eft la plus baituê\ com¬ 
me les brebis , & font du tout feinbla- 
blés à ces religieux difciples de Pytha- 
goîty apudquos tsntum âpinio prdisê cle^tê 
€éMpo$erati vt $tUm fine fMtienev€* x. ie 
Uni au^^ritas, C*eft pourquoy finis ”'*^’*J* 
nous arreftcr à tout ce que cette popu- 
lace a dit de la Magie des aïKiens Pni- 
lofophes, tels qu’ont edc Zoroaftre, 
Orphée, Pythagore, Democrite, & les 
Auttcs y il faut maintenant defccndrc 
.au particulier apres auoir taité le ge¬ 
neral , & monltrer fur vn chacun d*i* 

;Ceur ce que nous auons prouue de 
ious enfcmble, fins routesfôis que ie 
,vueille ponrfuiure cçtte matière iuf- 
qacs à la poffibilicé de ce que Ion en 
pourroit dire ü Ton voulait faire dc« 
liures entiers (tir là defence de chacun 
de CCS grands pcrfon nages ;puis qu V 
.près auoir exaininé quelle à efte To- 
j)mion des meilleurs Autbcnrs fiirlcur 
dpdiinc, tout çe que;Ion pourroit 
adiouflier ne lèreic pas tant necdTaire à 
jDCtte expÜcasion,qa'à groflir vn volu- 
ane, & taire dire à ceux qui n’auroient 
xoutes ces répétitions pour agréables 
^ qn’ils;,di{ènE(dc;l>sauc0up,^’aat^^ 

. JS^ ve/ere/» in ÿm9i Knns cumitê 
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itollat. 
S. cap. 
^ 1 . lih. 
2. dt~ 
w«ar. 
inftit. 
Itb. de 
irêlor. 
vamt. 


Tth.^ 
de pra. 
parut, 

tuan- 

gd. 

taf.j, 


A P O tO G l ^ 

Ce que Ton ne peut mieux ny plus i 
propos commencer qiie par la defèncc 
de Zorcaftte, qui nous eft reprefentS 
-comme la yiuc fource &1 origine de 
tous les Magiciens, ne plus nomoin® 
que Caïn Ta efté des homicides, Nem- 
broth des Tyrans , Ninus des Idolâ¬ 
tres, Sc Shnon Magus des Heretiques: 
combicn-quoropinion de TAbbé .Sere- 
nus dans Cadian , deXai^lance^ de SL 
Cyprian, de Peredus, & de tous les 
autres i^odleursOatboliques (bit beau^* 
coup plus probable & adeutée qui 
-tiennent pour certain que Ton ne doit 
poinir rcconn'oiftre d’autre A utheùr de 
cette iMâgi€ pehi€rfë ‘& défendue, que 
Je Diable iennetnyjnré de toutes les 
cieaturés, & qui fe feruât de cette Goe- 
tie long-temps medne auparauant ^e 
xathalyAnc, pour fouiller de Ùl ville- 
iiie&rcoiTUption l^nnoCente des pre- 
tnicis Æecles, laquelle, comme ^asc 
fort bieq remarquer Eufebê, n’ciiÛ iàh 
mais êûé pollué* & tomaminée de tou^ 
tes ces vaines ftiperftiiiôns & ccrétno- 
Jîics, fl cet efpiit ialoux & enuieùx dû 
falut e^eré des honames n»euft bandé 
routes lès forces -pour les 'precipicct 
auiS auant dàiisc^te idolâtrie Magi- 
^que , qujcn tout le îcflie 46s ^viccs 
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DïïS GRANDS HOMUESr^ 
inlquitez» qui tiioaipiiCKnc enfin cd« 
lenienc de la yerra, que Dieu ne pcor 
^oinsiaire qiied*cinio)rcryn D^gc 
yniuerfH pour purger la terre de toutes 
ces abomifiacfons • les csmz duquel ne 
furent fitofi rcTenées dans leurs iiâs 
^canaux, que cer EQmr de pirdbni*' 

•ption, ce Beelzeboth prince d» mou¬ 
ches , CQumicnça de plus belle à renou- 
uellcf lès pratiques, Bc ietter les fi>n* 

'demens de là fécondé Monarchie dans 
les fbibles efprits de ceux qui felaifie- 
4 :ençpsendfiiç&!enndoppcr plus &dle- 
'Xne;tit aux tailles grofficres & mal ttfi> 
fiièis d*ync infinité d*opera»ons rufpév 
éles, de facrifices eftranees, & de fii- 
perflitions Magiques : uns toutesfois 
qu’il (bit aucunement poOfible, comme 
ç>n nous leyeut perloadef, de dire ap 
.array nfiarqaer inftanent oeluy d’en>- 
xre tous les hommes de ce fécond âge 
-du monde qui ale pronier femy d’ot- 
gane à cefiinefteennemyde U Nature, 
poux epandre (es comuraiions par tou- 
tei’efteaducde la terre habifabie^ œm- 
ao 9 s.yQ)!ons qu’elles 7 ibut mm- 
aenanç xeccues^ &r pmiquées^ O’oâ 
nou« jpouuoRs rflcènnoiftre que Ptine uè, 
Veft doublement trompfquand il trai- cap, u 
^^cettç Ruûece ^ pcemieremenc parce & 
l if 


ügitized by Google 


AP QLO G ns 
qu’eftam Epicurien «ifG bien queLti4 
t^ece, 

£f mufidftm nuRù atd$n reâtotê 
monnà, 

'vices fèi* iuà$ ^ 
Mnhii : ' ■ • 

comme il confc(]!e oQaertement^pâr cec 
{>aioies qu il prolercauec autant de te« 
•mérité que d’ignorance au (bcondliure 
<le{bn Hiftoire , ^erqushe^kd dubiè 

decUféiturAs^turAfetêntiMttSjy id qH9m 

•que 11^:42 n’aéii 

•recours cèmme lcsGhrdliais-&'Pbi* 
doibphes platoniques au premier au» 
Cheur de cette’^âgie , qui n’efl: autre 
•que eckiy que nous auons dedaré C)e« 
wflus, comme *on le pourvoit encore 
:cdnfinner*^’ilmeftoitde^b parle 
ipaflàge de-BDrpbyre quieil: rapporté 
^ns le tros-bcau Uure qü’Eufebc à 
xonipofc driâ -préparatibn Euangelîi- 
•que : Sc recofidement en ce qu’il dit 
/que Zoroaftre a efté le premier qui 
l’ailiamaispratiquée demife en vogue 
pârcny les bommeSiCe que neaiin^ins 
tous ceux-qui ont écrit apres luj^ 
VeUément receu: pour ‘Veritablèy qud 
•>pc j ou point {è ’ ibnt ircncôntreî 
-ayent voulu prentke la peine d’exami- 
j^çi/^jarte propofiàqq, laquelle comaiô 
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DES GRANDS Kb-MWES. lor 
ieUc'n’a pour ba(ë & fondement que la* 
longue fuite du temps qu’il y a qu’elle 
^Utiuie, &rauthoritedeceux qui la* 
inaintiennent - aulli n’y a^il nulle ap-^ 
parcnce de la rcceuoir pour certaine dr 
indubitable, puifquc Pline s’eftonne 
luy mefme comme la mémoire & les^ 
préceptes de ce Zbroaftre ont peu fè 
oonforuer par vn fi long cfpacc dr 
temps, veu que fuiuant îc témoignage 

2 uH 1 rapporte d’^n Eudoxus il viuoic 
X mille ans dettant Platon, Sc que 
quand bien l’on voudroit fuiure > l’opi- .. 
mon dePererius Sc de quelques mo- 
derneSy qui tiennent qu’il üoriflbitdir Mag.- 
temps de Ninus&d’Abraliani, cet âge c. ■ 
neanmoins eft encore û efloignc de 
noftre connoifTance, & les choies que 
t’on nous en-a dites tellement voilées^ 
fous le replis de ce grand nombre de 
fieclcs, qu’il vaut bien mieux confoflcr 
Hofkc ignorance que d’eflablir pre- 
fomptueufement ce Zbroaflrc, duquel 
jtJ nos vix- tennis fnmss ferUlntuf 
'vmhra > 

ÎBomme le premier detous les En chan - 
teurs : veu principalement que le peu 
deconnoiffaneC qui nous enrefte ellr 
encore tellement diuerfifîéparlcs Hi- 
ffeerieai5> qu'â; peine en i^uroic-oif 
liij 
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Bcncontrcr drux où trois qui ne ft coîW* 
tredifait & rehitentrvn l*aurre fur l’hW 
âoiredece perfonnage. Car û noùs 
Vffto- yoüîons appcllcr Zarâdes aucc Theo- 
àorct 3 c Agathias, il fera fôticiam con-r 
x./e/v» fondu par tcnas ces Eeriuains, qui ne 
i\ , prennent pas garde à l’ordre des temps. 

ê itrt- * raifons de la Chronologie, aueC' 
fTani- ▼i^Zaratas que Plutarque dit auoir cftc 
, è précepteur de Pythagore, auec vn Za- 
Tméto bratus duquel il efb ^it mention, dan» 
Malchus ( qui n’cft autre que Porphy¬ 
re) enlavicdumcftnePythagore, 3 c 
u^tro^ aaec TU Naaararus que quelques-vnr 
ma/, dans Clement Alexandrin ont voulu 
prendre pour le Prophète ExechicI.On 
£ nous, aimons mieux luy lailTer le 
nom de- Zoroaftre, comme le plu» 
commun, il n’y aura toutesfois moins 
de peine à deuiner qui aura efté le Ma, 
gicien de fîx hommes qui ont tous* 
porté le meftne nom, quatre delquels 
font nommez par Arnobe) lecinquié- 
jrr. me par Suidas, & le fîxiémc par Pline. 
fiA»- Et quand bien l’on voudroit preluppo- 
fer que le vray & légitime Zoroaftre 
Mob. ^ suroît cfté reconnu parmy cette muiri. 
rude, fi faiidroit-il encore accorder 
\ Sixtus Senenfis qui fidt deux Roys de 
ce mefine nom, des Peifcs autheur 


Digitized by Google 


trtS GRANDS HOMMES, rof 
dr la Magic nararellc, & l’ancre cie»: 

Barfliens premier inumtcar <lc la dia¬ 
bolique, aucc Rho<liginas& bcaacoup 
d’autres, qui ne donnent à tous as 
deux peuples qu’m mcfhie Zoroalbc /. 
poux Legiûateur,qui fuiuant Topinion 
commune de cous les Ecriuains s ef- 
ferçade leur perfùader qu'il auoit recca 
fès Loix 3c Cpnftitutions dVne ccr- 
eainc Diuinité qu’il noanmoic Oro- 
malîs.. Ce qui nous doi: rendre encore 
beaucoup plus douteux 3c diiHciies a 
croire tout ce que l’on en dit > ppilque 
ces ni rimes Autheurs nous vcGienc 
per/ùader qu’il eiloit fils dccct Oro-^ 
tniGs oir Arinianius , combien que 
Plutarque le premier homme de T A n* i ^ 
tiquicé iiousteinoigne que Zoroailrc 
i/ciiccndoit rien autre cra>f;: par cet 
deux, mots, derquels il park>it it fou* iTi^ 
uciît que le bon 3c mauuais Démon ^ 
aufquels il auoit coultume derappor* 
tex cet ordre mrrueiUeux qui ic Uit re- 
coiinoitlrc au cours de la Nature 3c 
roulement de toutes les ebofes, comme 
licraclite à l’harmonie, Auaxagore d* 
refpiit ôc à l’infini, Empedoclcs àPa- 
mitié & au débat,3!c Parmenides à la lu* »» f »*»- 
niiere & amc tenebres. Ce qui cft enco- f 
xccoaûÊmcparie mrfinc au rraitcd’Ii. J/vîr.- 
J ÎMj 
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X04 APOLOGIE 
Mh. 1. fis & d* 0 (îris, & par Diogcncs Lacr* 
te, Briflbnius, Calcagnin & Philel- 
phe, qui n’ont point voulu fiiirc ce* 
M, ile tort à leur iugement que d'amonceler 
^r. ù- vne infinité de fables & contradiélionr 
f»’/. Icsvnesfur les autres, pour nous re- 
17 ' prefenter ce Zoroaflre comme le Prin» 
ce des Magiciens : parce oue verira^ 
Ce».'»»- Wcment il àeuroit plutoft cftre eftimé 
ceJny des Philofbpbcs & de tous ceur 
qui font profefSon des Lettres, comme 
nous montrerons fur la fin de ce Cha¬ 
pitre , apres auoir réfuté reireur de 
certc fiintftc opinion : laquelle com¬ 
bien qu’elle Ce dcfhniiCe allez d'elle- 
mefine par le peu d'accord de ceux qur 
la maintiennent, Sc les contradidliona 
qui s'y rencontrent à l'ordinaire de 
toutes les autres menteries ^ il fitur 
neanmoins pour la déraciner totale¬ 
ment , & apporter vn aulli puillbntre- 
medeàcene maladie quelle eftinue- 
terée, réduire toutes ces opinions à 
quatre principales, Sc montrer par 
l!explication de chacune d’icelles, qu’i^ 
n’y a nulle apparence de nous repre- 
fènter ce Zoroalbc comme le premier 
de le plus parfiiit de tous les Enchan- 
tfiÇ4U ^ Magiciens. Comme en effet 
iiiu. celle de Goropus Bccanus que nous. 
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mettons pour laprcmiero & plus faci¬ 
le, n*a bdbin d*autre (blution que cl*e* 
ftre bien entendue & propofée , puis’ 
qu^iln»y a nulle apparence de dire que* 
Zoroaftrc ait efte Magicien, s’il n’a* 
iamais- efté qu»vnc fable 5^ chimexe, 
comme cet Aütheur s’efforce deprou- 
«er , non pas feulement de îùy, miis 
aufllj de Mtrcurc Trilnegiftt & d’Or- 
phée, tirant r étymologie de ces mots* 
d*vne certaine tàngucCimeriehnc qu’ih 
ditaooir efte en vfage depuis lacrea^ 

^rion du monde iüfques au Déluge, 3c 
£ir laquelle neanmoins pendant QU’il 
s’amufoit â chimerifer en liberté de 
confcience , il lai/ïà échapper cette 
concradi<ftion manifeftè, qui a bien' 
efté depuis remarquéé par Pàtrice, enr M fm 
ce que apres auoir eftably cette negati- gi t 
uecpmmevn Axiome indubitabiê, ii 
mefte toutesfois par apres indifFerem» 
ment Zoroaftlre auec îàphct lé premier 
Sis de Nôé. Laquellè opinion fi elle 
eftoit véritable,fèmbleroit aucunemenr 
Sraccordéraueclâfcconde, qu’il nous^ 

A'ut maintenant dedliire, les fituteurs* 
de làquelle» s’efforcent de prouucr que 
puifqueCham& Zoroaftre n’ont efte 
qu’vne mefmc perfonne, au rapport 
^ Beroft Didy^me d’Alexandrie, 3c de 
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A P O* L O' G I E 
r Autheur de 1 * Hift«irc Scholaftique^JL 
Sc que Cham aefté le premier qui » 
exerce la M^ie apres le Déluge, com- 
me il cft cotif&nt & aueré par Tautho- 
rite du mefine Beroie cç Ton Hiftoircj; 
il &ut auffi inferer pM coiifequcnt que 
Zoroaftre a le premier commencé cti^ 
la renaiflànce du monde â noircir Tef^ 
prit des homnaes de toutes les fumées* 
de fes inuocations & forcelleries, iuA 
ques làmefme qu’rl les pratiqua pre-^ 
miercment fur fon pere, veu que ksr 
Autheurs cy deflüs alléguez témoi¬ 
gnent que la feule caufe delà malcdi^- 
âion qbe Noé fiiîmina contre luy fur 
parce qu’il l’auoit tellement lié & ren-^ 
duimpuidant par fa Magie, qu-efhniè 
comme chaftré d^ fa propre nature, 
Dntguit , (fMdn:ulqi44 fuit a enUr : 
ù[fs ftliejvit : 

de forte , qu'il ne peut par apres auoicr 
aucuns cn^ns de fa femme, ny de pas^ 
vne autre, comme il cft expliqué auec* 
yn tel ordre & fi clairement par B2ro-. 
fe , qu’il ne faut point chercher cette 
çontradidion dans fon Hiftoirc qui 
luy eft fûuflèment impoféc par du Ver¬ 
dier en fa Cenfure. D’ou vient que- 
beaucoup s’opiniaftre à vouloir fbûte-. 
oit.cette opinion, du preoner autbeui^: 
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j ét la Magie, tant àPoccafion du té¬ 
moignage de ce Berolè, qui çRf vérita¬ 
blement le plus ancien & vcnerable de- 
tous les Hiftoriens qui nous reftent ^ 
quedeceux aufïî de Grégoire deTburs 
&de (aine Clemcnr, qui dilènt en con- 
I firmation de Ibn aucnorité que Chus 
60 Mifrain les deux premiers fils de 
I Cham forent fornommez de ce mor 
deZoToaftre, qui ne lénifie rien autre 
choie qu’Aftre vioant , pour recon*. 
noÜTance des merueilleufes operations 
qu*ils firent par le moyen de cette dis¬ 
cipline. Combien que fi nous voulons 
fbigneufement confiderer la force de 
Ces preuues, nous trouuerons enfin 
que ces deux detmeres ne font pas plus 
véritables que fes precedentes , Sc que 
tout le tilTu de cet argument n*a non 
plus de vérité que d’apparence, com¬ 
me il cil très fàcüe de montrer,, parce 
que pour ce qui eft premièrement de 
ces trois Autheurs qui ne Font qu’vn 
foui homme de Cham 3 c Zoroaftre, 
Patrice qui rapporte Tauthorité dufo- 
cond5 aioûtc quant Sc quant qu’elle ne 
mérite d’eftrecreuc, pour ellre defti- 
1 loéc de toute raifon àf fondement pro- u, (fe 

I bable, commeaulfi Pererius ne foit pas M g- 

I gundeftacikraïuhQrité dccetroific^ 
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me , qui dit que Niiius furmont» 
Cham qui viuoit encore , Sc eftoic 
nommé Zoroaftre, lequel fuiuant l’o¬ 
pinion de quelques Aucfaeurs il dit! 
auoir efté Roy de Thrace, combiei» 
que luftin témoigné au commence¬ 
ment de fon Hiftoire que ce Zoroaftre 

3 ui fut furmonté par Ninus eftoit Rop 
es Badiicns : loinr que fuiuant lo 
calcul de cet Ecriuain il fàudroit qu& 
Cham cuik vefcu pour le moins douz& 
cens ans, puifque Ninus eftoit du? 
temps d’Abraham & de Melcfiifedech > 
Idrtfi lequel fiiint Epiphane appuyé fur la, 
verfion des STeptante dit auoir efté mU* 
ûx vingt ans apres le Deluge, aufquels^ 
£ on aïoûte l’âge de cent ans queCnam* 
auoit auparauant iceluy , on trouuera 
qu’il ne peut auoir efté furmonté par* 
Khius s’il n’a vefcu douze cens ans, ce 
qui ne nous eft toutcsfois^ tcmoi^é: 
par aucun Ecr iuain : comme aum 
n’y a nulle apparence de dire que non-- 
obftant fa malediâion liait vefcu deux^ 
cens cinquante ans plus que fbn pere„ 
Sc fîx cens plus que Semqui eftoit vn^ 
de fès freres. Et pour ce qui eft de Be-. 
lofe, iecroy qu*il eft encore plus loi— 
fible de ne luy aioûter fby qu’à ces- 
jkux jgrcccdens, puifqiie tous les limes» 
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puisiez (bus fon nom ne font rien au- 
tre cho(c que les fbnges & imagina¬ 
tions du Moine dnnios de Viterbe, 

. comme il a eflé ion bien remarque par 
ïabcr Scapulenfis, Viues, Goropius^ 
Vergara, Giraldus, Cafpar Varcnus, 
Melchior Canus, & beaucoup d’autres, 
PaathoritédeTquels doit auoir plus de 
crédit en noftre endroit que tout ce 
que Poftel, qutm inf^nin > difbit Sca- 
liger, à CBinmuni inuidi^t liberMtede^ 
ht J a voulu dire pour le défendre ^ 
maintenir en crédit, parce qu’il (è (èr- 
•uôitd’icelfiy comme debafe 5c pilotis 
pour, fonder les doftes refoeries qu’il (ê 
Ëintafioic tous les iours fiir le bon heur 
desconqueftes de l’Empire vniuerfèl, 
promis à noftre Monarchie. Et l'on 
peut repondre par mefme moyen à la 
Kconde propofition de rarement 
contraire, laquelle fe feifbit forte de 
l'authorité de ce Berofe pour prouuer 
queChamauoiteftéMaç^icien; car il 
la fout nierabfolument, ü ce n'eft que 
l’on vucülc entendre par cette Magie la 
aiatureEev cmplûtoO: toutes les Æien- 
jcés , c(qudlcsÆ)elrioJit'qu*M ftfft-in- 
dlhiit par (bn pere Noaeh V Ifcnom'du¬ 
quel a efté corrompu à fou iàgenient 
ftar Pline cngtlu^d'Azonach qu'il dit 
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kïi APOLOGIE 

Ihtdtm voulons rapporter aux Thû'i 

mudiftes, il fout aoire que Cham cn^ 
rcd^ut cette tnaledi(^ion pour toutes 
icsraufès enlèmblequi font fpecifiées 
^par cesRabins,^ IcrqucUes nous auons 
jvoulu deduitt pour donneiTàconnof* 
tre quequanabien l’on voudroit faire 
prendre la perfonne de-Cham à Zorpa-* 
lire, il rï*y auroit toutesfqis nulle ap- 
^parence de le condamner comme Ën** 
chanteur Sc Magicien. Ce qti’apres 
auoir £iit aflèz amplement, il tàut en* 
-core montrer l’erreur de la tfoifiéme 
.opinion que l’on a eu (kr ce .perfonna- 
:ge y (liiuant laqu^le beaucoup main* 

^ tiennent qu’il elloitRoy des Badlriens, 
.parce que luftin fcmble conclure m 
ieur faueur quand il dit parlant de Ni* 
S1US au premier liure defon Epitorae, 
^^firtmam iüt hellnm ^um 
Rege B^Siriiêncrttm ftêit ^ qui frimus 
- ^wtur unes > mugieus inuenijfê ^ ^ 
mundi pfsneipU [yderumque mut$ 4 s dim 
ligentiffime ipe^ujfe. Combien que ce 
pailage qui a toufiours feiuy comme 
d’vnHercule pour atterrer bUx>nneiie- 
aïomrnée de Zoroaftrc aux pieds de fo 
^ennemis, puiâèeRre£u:ilcmcntrefutf 
' par l’auchorité contraire de Diodot# 
. ; .Sicilien y quidttquc.ee Roy;des Ba* 

ûricef 
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frmtrtbui fuit : de laquelle œmbieA 
*quc la vrayc caufe foit expliqué nette- 
tnent au mefine endroit de la ùm\ic 
Ecriture, fi dl ce neanmoins queBe- 
fofe, les Rabins, & les ThalmudiRes 
bout voulu glofa: Sc meamorphofer i 
leur fentaifie, mais aucc vne doârine 
£ place & des concepcionsfi bizarres 8 c 
contraires qu^elles nous peuuent 
unieur que beaucoup d’autres faire rc- 
connoiltre lavcrité de ce dire de La- 
•âance , Héfi fntndmcürum nuturuefi^^ 
vt cûhérêff nûnfûffint , puifque fi nous 
voulons croire le prelnier enfon Hi- 
/èoifc, il Btut dire pareillemenc que cJf. ► 
Cbam iefèruit de certains charmes & "Terf 
ibrcelleries pour rendre fon pere inha- 
I ^ile Scperdusàraâedelagcnetation: 
j . fi le luif Rabi Leui en fon -Commen* capl^» 
’ xairc fur la Gcnefe, qu’il luy couppa vtrf 
^ ^comme vn autre Saturne toutes les 17. 

parties necefiàires à la BKfine fon- Ge««- 
r ilion : fi le Rabi Samuel , qa'’il luy fit 
^ «yne chofo fi vilaine & abominable que chf* 

ie n’en veux rien dire peur de heurter noU^. 

" ies chades oreilles, que ce qui fut dit 
^ucresfois parXaurens Vallc fiir la ren- 
*' <Dntrc dVn mot dépareillévilraieet 
^ ‘ iignificadon, 

^ f^emenc finoQS lov 
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ihîdm voulons rapporter aux Thaï* 

mudiftes, il Êiuc aoire que Cham en^ 
>cd^uc cette maledidion pour toutes 
ics^ufès enlèmblequi fisnt fpecifîées 
^par cesRabins^ lefqueUes nous auons 
jvoulu deduiitf pour donneiTàconnof* 
trequequandi>ien l'on voudroit faire 
prendre k peribnne de-Cham à Zorpa^ 
lire, il rCy auroit toutesfbis nulle ap¬ 
parence de le condamner comme En¬ 
chanteur & JMagicien, Ce qu’apres 
auoir kit aflèz amplement, il faut en • 
cote montrer Terreur de la troifiéme 
.opinion que Ton a eu (kr ce ,per(bnna- 
>'ge, (üiuant laquelle beaucoup-main« 
tiennent qu'il elloitRoy des Badriens, 

. pàrce que lullin fcmble conclure en 
leur fâueur quand il dit pailanr de Nt- 
aius au premier liure defbn Epitome, 
JP^firemum iüi beiium xwn ZofQaftré 


Rege B^dHéinorkm fuit ^ qui primus 
. ^ifhur unes > nsugieus inuênijfe 
jnundi prineipia. fyderumque metfts di-m 
ligentijftme îpei^Ajfe, Combien que ce 
paflage qui a toujours feruy comme 
d’vnHercule pour atterrer laionne ce- 
aïommée de Zoroaftre aux pieds de £èr 
.^ennemis., pui^è eftre kcilcmcnt réfuté 
I par Tauthorité^ contraire de DiodorI 
: .Sicilien, qUiditque ce Ro^ides Ba-*' 

âiieu) 
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&iens, contre qui N inus Êûfbit la 
[ guerre fenommoic Oxyanc, Sc de là» 

' Magic duquel ny luy ny Cté/ias, qai 
au rapport d* Amobe a écrit fort parti- 
fjulieremcnt fonhiftoirc^ ne font au¬ 
cune mention, comme à k vérité lu- 
ftin n*en parlé aulli que fous la caucioiv 
d’vnouy-dire, &auecdes termes tel- 
Tement ambigus & douteux, qa« ne • 
f^ecifiânt point Ac quelle Migic ce 
Zoroaftte a eftélc premier autheur, il 
a* y arien Cfacileque de conclure pat" 
ces mots qu'il aioûte, é* munit prin» 
cipis cœlique mêtut ipe-* 

» que ç*a efté de là Pbilofophiquo 
& naturelle, comme il eft. vray que 
foiuant la quatrième & derniere opi¬ 
nion que lesmieux cenfez ont eu de ce 
Zoroa(lre,ii n’a jamais efte autre qu’va 
jibmme excellent en (^auoir & rcleiiu 
en toutes fortes de difcipîines, fuiet de 
Ninus, contemporain d’Abraham, Sc 
du païs de Chaldéc, qui apres auoir 
cfté enfeigné par Azonacli 1 vn des dif- 
ciplés de Sem ou d’Heberus, fe mia 
rellcment àcukiuer les (çiences & re- 
rtfWircr les dilciplines qui auoient 
perdues parle Déluge, qu’il ferendir 
X(Ç premier homme de fon heclc, 
cotnpQÜ vn grand nombre deliuresL,^ 
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entre lefqutrls Suidas dit qu'il y en 
auoit quatre qui rraitoient de la Natu¬ 
re , vnc des pierres precieufes, & cinq 
de rAftroIogie , aufquels Pline en a 
encore quelques-rns deTAgri- 
ad culture, & lean Pic Comte de la Mi- 
M'tf- randolc vn autre des Sentences Chai 
f*- daïquesqu’ildifoitauoir en la Biblio- 
theque , auec des Commentaires fur 1 
icelles écrits en mefme langue, Tnc 
'partiedefquelles fut premièrement im- i 
primée à Paris , & depuis augmentée 1 
par Patrice qui en a tait la première i 
parue du liure qu’il a diuulgué fous Je 
titre i^hilofophicA , faifant, 

comme il eft à croire, alluhon à celle 
de Zoroaftre, qui veriublement n’e- 
ttoit autre que naturelle & phiîofophi- 
que, comme ileft facile dereconnoi- 
lire par l’échantillon qui nous relie de 
fes Aphorifmes & Sentences^, Iclquel- 
ks tant s’en fout qu’elles contiennent 
rien de Magie diabolique ou fuperfti- | 
tieufe, qu'au contraire Steuchus Eugir- 
binus en fon liure tant renommé qu*ü j 
a fait contre les infidèles Athées & Phi- ' 
lofophes fe fert à tout propos d’keDes j 
pour prouuer & defendre les myfleres 
de noftrc Religion : comme aulfi Ü 
- «’y a nulle apparence de croire qiieSl^ 
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XÛnns e plus doifle d'entre tous les 
Platoniciens eu(t roulu les expliquer 
par vn Connaicntaire de dix liurês, 
comme Suidas dit qu’il auoit pris la 
peine de le faire, ou que Marflle Ficirx 
les eud voulu citer £ fouuent dans foix 
liurc de rimmortalité de l’Ame , & 

Picus en tirer quinze de les conclu-, 
fions, fi elles eufient tiairc dVne infi¬ 
nité de cfipiès'vaines &fiiperftinet!fes 
relies que beaucoupiè les font imagi-, 
nées, conue ropinipn toutesfois dtx^ 
meûne Ficin, de Pic de la Mirandole, 

Sede Platon j le premier dcfqueîs met 
comme vn aziônae afllirc que à Zo- 
fùMtift omnü tnanauit Theêlo%0rtim 
vturum rapiêntid , comme le fécond 
dit librement dans la defence de fes 
Çonclufions,que cette Magic qui n’eft 
auuequ’vne parfaite connoilÉince de 
la Philofophie naturelle, a effé premie* 
rement mile en vogue par Zoroaftre 
ëç Zamoixis, ëc le dernier nous auertit. 
en les DialogiKsque la Magie de Zo* cibia. 
roafore n’eft tien qu’vne connoiflânce it% 
des chofes diuines, en laquelle les Roys^ 
de Perle Éûfoicnt inftruire leurs en- ^ 
Êhs, vt éUê§emplmf mundané EieipUm. 
hlUd ftism ipfi RêmpubUcdm re%ef 9 ^: 

Ce quç nous pourrions^ 

IL il 
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lU APOLOGIE 
encore confirmer beaucoup d’authott- 
tez & paflages de tous les meilleur? 
Autheurs, s’ils n’auoient défia efté 
xappofrcz par Bïiflbhius, Btilengcr, 
Philelphc, Sc Heumius, qui ont-re¬ 
cueilli fidèlement tout ce qui fe pou- 
uoit dire pour iuft’ifierque ces Mages 
de Perfe 3c Chaldée n’eftoient autres 
que Preftres & Philofbphes, & leur* 
dourine qu’vne belleTncologic fon¬ 
dée fur le culte & Tadoration d*^vne* 
Diuinitéfiipreme, toute puiflantc & 
Tnique, comme il a elté remarqué fort 
à propos par le dode Précepteur de 
Laitance, quand il dit que < 9rum Af4- 
inram (j* tloqHto ^ ntgâsh , primtês 
H c Han es veruro 'Dfum mttiu 
Bâte frofequitHT Angeloi miniBrùi ; 
fj* nunciûs Dei fed veti , eitts ventrg^ ; 
tient fjouit ajpBere, Ce qui nous doit , 
foire iuger que puifque Pline nous de- j. 
peint cet Hoftancs ( qui eftoit vn fi' j. 
grand perfonnage au iugement d*Ar- j 
fiobc) comme yn infigne impofteur 
^ charlatan , ZoroafVre ne pouuoic 
auffi manquer d’eftre encore plus mal 
traité par îuy 3c beaucoup d*autres, quL 
pour n’auoir le denftenti 4e cette que-- 
flion fi longuement agitée, produifont 
encore quelques railons foibles <5c lege> 
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j tes des prcfàçes de (à natiuité, du coars. 

I de{àvie, &^u gencedeâtnort, pour^ 
conclure que leris-defà'naiflance^, le* 
hactement de Ton cerueau û fort qu*il. 
repouflbit la main , Tèi^ce de vingt 
ans qu’il demeuraen la folitude,& lefcu « 
du Ciel oui le con(b^1!na^pou^ punira 
fès ofiènfes, fbnbpituues plus que fu^ 
filantes quand il n’y auroit point d’au- 
très railbns pour nous témoigner qu’il 
^loit vn grand Enchanteur & Magi- 
cicn. Ce qui pourroit peut eftre (èm- 
hier aucunement probable à ceux qui’ 
reçoiuent toutes fortes de cautions* 
pour foluables Sc ' légitimes , qui (è 
payent de toutes (bnes denionnoyes, 
iè tiennent fur la fuperficie des cholèsy 
^quorumnufsiuum ftmtmt ^ 
tnatelam. Mais fi hous^voulons exa- 
t miner toutes ces preuues, nous poU- 
j uons repondre â la première, qu’il n’y 
j aperfoiine qui nous puiflè alTurcr ait 
I yray fi ce ris de Zoroaftre arriua prcci-« 
fionent le iour de fa-natiuitc, fi pendant 
qu’il dormoit ou qu’il efloit eueillé, fi 
auec vfte pereufliôn'dc V air ou vne feu¬ 
le agitation des leures j ce que nean¬ 
moins il faudroic Ipuoir^our eniu- 
ger : & qu’en tout cas il ne pouupit pas 
îdb:efi.,prodigicux..& extraordinaire 
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ni APOLOG T E 
lih. de puifque Hippocrate dit que les enfant 
dés qu’ils lont nais fanblent rire ou 
ruc^ri p]çurcr OU dormant, & que veillans 
aufïi ils rient & pleurent incontinent 
d’eux mefmc auant qu’ilspaffent qua¬ 
rante iours : Ce qui put arriuer parti¬ 
culièrement à Zoroaitre^ à çauièd’vnc 
grande abondance d’ef^rits , & par 
confèquent de chaleur, qui venant à 
lè deliurer de cette humidité qui cîl 
commune aux autres, excita en luy 
cette aélion, qui pouuoit bien iîgni- 
ficr qu’il feroit vn iour quelque grand 
perfonnage, mais non pas Magicien: 
comme à la vérité elle a toujours cfté 
cftimée û hcurcuic qu’elle a donne oc- 
ça£on à Virgile de dire ea les £clo> 


;fcîâ^é ■ ..rifin pdtntm, 

4 * Ne€ d$m hnne menfs^ diM ntc dtins^ 

tu cubili eff. 

Parce que ceux qui rient de fi bonne 
heure font ordinairement plus vi6 dt 
^ allaigres^ou comme les appelleHippo- 
' crate, Prothymoteres, deft à dire qull» 
ont le coeur prompt & habile, étpour 
ceçte occafion donnent plus d’efpcran- 
ee de leur ionune que ceux qui (ont 
mornes, tardifs & d’vn efprit lourd & 
jKÛiu; llne&ttt point aiiilib chercher 
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ms GRAITO^ HOMMES rV 
m plus grand prefage, à ce que Piinc /i^. r. 
rapporte, dumoauemcnt de Ton cer- c. 1^0 
ucau, parce que c’elbl’ordinaire de tous 
les ehfans nouueaux nais d*auoir vnc 
certaine cauité à Tendroit du crâne, oA* 
fa future fàgittale fe vient ioindre à la 
Coronaire qui efl coiiuene d*vne mem¬ 
brane grofè Sc epoiflc, aPendroit de 
faquelle, au moins iufques à ce qu’elle 
feloitconuertie enos, Ton peut faci¬ 
lement reconnoiftre rfifu ^ mStu 
f comme a renaarquc M. Riolan très 
dode Anatomiftccn.fbn Ofteologie) 
fc battement continuel du cerneau^ i. 
qui fè fit peut eftw remarquer plus fort î]' 
« vehement en Zoroaftre qu’il n’a 
eoufhime de paroiRre à beaucoup' 
d’autres enfans, àcaufcdccette abon¬ 
dance d’efprits & chaleur naturelle que 
^ous auons montré luy auoîr elle par-r 
ticuliere. Finalement fi Ton veutinfe^ 

1er que Zoroaftre à efte Magicien*par - 
ce que Pline dit qu'il demeura vingt 
ans dedans lafblitude, & que Suidas 
9 i Volaterran témoignent qu*il mou¬ 
rut éfhnt frappé de la foudre ; il faudra^ 
pareillement conclure que Epimenides 
qui J demeura cinquante ans, que* 
l^jfè qui y paflà la troifîéine partie de* 

[oa âge, & que tons le&Pcrcs de fai 
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Thebaïde, elloicrit encore plus grandi 
Magiciens queluy, puis qu’ils y ont 
demeuré tout le temps de leur vie : &. 
qucTullus Hoflilius , Fompeius Strai* 
ho, Aurclius Cârus, Anaftafe & Si¬ 
meon Stylites cftoknt aufli de grandi 
Sorciers & Enchanteurs, parce qu’ils, 
moururent tous frappez du tonnerre. 
Ce qui eft toutesfbis contraire à la vé¬ 
rité de rh'illoire, & à'cequi éft'expref. 
fement remarqué du dernier dans le 
Préfpirituel de Sôphroniiis, ou ile/f 
dit que l’Abbé lulian'Stylites failànt 
encenlè'r à vne heure extraordinaire^ 
répondit à ceux qui luy en deman- 
doicntl^cauCcy ^uia.modofraiermeiiS 
Stmton àfttlgare deieSiùs , intifisi, ^ 
9€€i trsufif anma eius in tripudh 
êxultathnê. D’oùl’bndecouure aflèz 
lé peu de iugement de ceux qui nous: 
veulent perfuader fous l’affuraiice de él 
vaines coniediures , que Zoroaftre a 
cfté lepremîiêr ihuenteur de la Magie 
St le plus grand Enchanteur de foi\ 
temps. Ce que i’ày bien vpulii refiitet 
pour donner iour â la vérité qu’il nous 
feut foiure en fon hiftbire, de détruire: 
parmefoie moyen laprcuue & lé fon¬ 
dement de certains Autheurs , qui 
lîrayent qçc toute JadoÆdne que les 
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des grands hommes. Tif 

Mcicns PKilofophes ont appris en 
Egypte n’eftoit autre que celle de la 
Magie & des inuocations de ce perlbn* 
nage. 


CHAPITRE rX, 

^*Orfhie i»*« pnnt êfii M4pcien^ 

P Vifque c’eft la portée 3 crctcnduc 
de la nature humaine de ne iuger 
des chofes fpirituelles que par les (enfî- 
Mes & materielles, des fubflances que 
par les accidens, & de tout ce qu'elle 
veut connoiftre que par les apparen¬ 
ces ^ il me (èmblc que le feul & rnique 
mojen qui nous telle pour dégager 1^ 
vérité de tous ces voiles & couuertures, 
eft de les conlîderer auplus prés qu'il 
fera poflîble, & de ne fe lèruîr iamais 
enfàiûntleuriufte eftimation & ma¬ 
rge de cetteopinion preiugée, qui nous 
i&itC>uuemch6ifîr &prclcrér lesom- 
i>res aux côrps, les tenebres a b lumie- 
xe, tcles bWes plus déréglées aux hi- 
■ftoires ^naines & vetitâles. Ce que 
l'on doit faire auec autant plus dcdili- 
geneê êt circonfpoaion en ce Chapi- 
qpa’iln'/axttn, fidon Plutarque^ 
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.otti fc eliflc fi fiM:ilcmcnt dans nùi 
.âmes , ou <\ai ait tant de g»cc ny tant 
’ de fecc il*atttairc;& retenir , co«nçnc 
'la difpofition de certains contes bien 
tiflbs, déduits & entrelafl’«,tels qu ont 
/«ftc ceux dç cettç merucillcufi; mufique 
d’Orptéc, w tedi de kiqüdlc'ooiis 
croyons d'ordinaire que 
^uid, MàfMMtmr 
pMiÛA^ 

üïd. ^tmxfendityih m wrf. ^ 

,-C*<ftpourqiioy pont examiner cqriai- ^ 
fement^ uns paflion toutes jes^pa- ^ 
rcnccs que l’on a peu auoir de loup- ^ 
çonner ce grand konunc de premiçt 
'Theologien dcMagie, il 6ut faâllir lift ] 
;ies roadOTcas que nous auons icttei 
au Xhapiire precedent, ‘de dire tociC * 
|A 1 :Patrice, que Uiiuanxlc témoignage de 

irhiJon,Jioicphe,i8etousles.inn j 

difear. ^^thears, les (ciences de dilciplines 
fsrtfA- gu^auoicnteilé perdues par le Déluge 
qyans dfté premièrement rétablies dans 
les Ecoles, de de d’Hebenis, qui 
durent les première^ érigées au ioge- 
.ment des Rabins je jhatoudiftes, 
Zoroa(lre .qui auoit cfté inftruit eu 
icelles, qui pouuoit cftre Tm dae 
dils.cu neueux de Cham , s’addonna 
fMie 
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(pn pais de Chaldée y &>paraiy ceux de 
à nation, ^ue oucce ia connoii&nce 
*<que leur donne Apulée debuMedecine, 

S celle de TAilroJo^iequi leoretVat* i 
trüîuccpar &int Hierâfcie;» Qngcne, 
Propctcc, Çiceroa, Phikslphc, 6 c wws 
ks ÊctmainSyScà Voocâüoxi de laquelle 
ils pafToienc aïKiexuiemenc pooiAibo- homit. 
Ipgues, comtne les Chananeens poiaf }. im 
roiaichands,^ les Arabes, pour larrons;* ^**• 
nous ;fuons enpare rauthorké d’Auer- 
xocs dans Patrice « qui dit cpte iaPki^^ 
Ipfqplûeaeftéatttresfeiscnaiiffigraiid* i.^c * 
yogue en çcpays deCiuddée) qu'elle' dinU 
<^oicdefbn temps en Efpagne, paric: 
'fnojen de rvniuerfité de Cordouë. 

Touœs lefquelles dilciplines palièrent 
par apres en Bgypte, quand Abrabam ^ut 
comme ilvcft remarque dans laiàtnte thilt* 

* iÇcxiture ,. dej^ênév Æfjfftum vt 
]■ dhi , quis frdHMUtérMt 

' famts in Car io&pbeditoimerw 
^ cetxienc, âc Placon fttnble y vouloir «owiT 
; ^oniènur, quependanede (èionr qu’il àt» 

^ fit en cepaïs ilenCèignales Mathema- 
ciques auxPrcfbes des Egyptiens, êe 
' leur donnacommele premier gotfll de 
^ toutes les autres fciences, qui Vyaug^ 
xxiemerent'&perfèâionnerem deteSo . . 
^ qoecefutiaconrinenr aprus li 

' “ l-ü 
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feurce d’où les Grecs puiièrént à longi 
«oraids toute leur fagelTe & dodrine 
par les voyages & pérégrinations 
.d’Orphée, Thaïes, Democrite&Py- 
chagore, ie premier defquels én rap^ 
poru la Théologie, le fécond les Mar- 
thematiques, le troifléme la Phyfique, 

, A le dernier toutes les precedentes & 
l^Ëthique, Ce qu’il nous faut mainte- 
mnt proüucr dHDrphéc, ^Sc puis apres 
de Pythagore^&ücnx>Grite,poiirmoa- 
tréf par vnc afiurée decouuerte de ce 
qu’ils ont efté, combien ceux-là l’a- 
bufène qui nous les figurent toiis les 
iours comme des Sorciers ^ charla¬ 
tans, Car pcwr cc qui eft d’Orphée^ 
i* Diodore Sicilien témoigne qu^il fut 
vn des premiers qui pafla en Egypte 
( cequ’Jl fitenuiron l’an 30^0. long¬ 
temps atiparauam Pythagore qui n*en 
rcuint que pendant le règne de Poly- 
^crates Tyran de Sàmos en l»an ) 
Sc qu’il m rapporta fès Hymnes, fts 
Pimiyfiaques &Orgies,qui n’eftoienc 
autits que ceux d’kis & d’^firis. Ce 
qui a donné fiiiet idiûnt Auguflin de 
fc. IS. 2^ ranger au Chapkiredes Poètes Theo- 
Vitc, logions, à Virgile de luy donner le 
,4. ’ nom & le vêtement d’vn Sacrificateur, 
. qva&d.tldicdeluyau^^derEaeidc^ 
i - 
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Iti^ non Thnïciui longs çum 'voïH 
facetdos, 

ühloqukur numorU fiffomdifcritm^ 


ns vocum s 


i EuÊbe de le qualifier du titre du plus 
grand d’entre ks Théologiens, & â 
ïuftin & Athenagore d’aiTurcr que 
c*elUu 7 <]ui^kpreiTiicr niis enauant 
& propofé les noTis & facrifices des 
Dieux anciens, & réduit par ordre 
toute leur Théologie, tant enTes Hynr- 
nes & liures mentionnez^ cy^-ded^s , 
qu*en plufieurs autres que Suidas dit 
^du*il auoit compofè des Myfterer de la 
Trinité y de Voeaike raifon des ohofis 
diuines, des' Difcoüts ûcrez > des Ora^ 
des, Sc des Furetions, lefqaels 
Plutarque appeîk (a dourine facr^, Sc 
beaucoup de Dodeurs Catholiques 
ont efté en opinion’ qu^elle pouuoit 
grandeixient feruir pouf rcfiiter Tirre- 
figion des Anciens en confirmation du 
C^riftianifine, encre lefquels ont' efti 
iaint Auguftin, Euiebe, Marfile Plein; 
Ficus, Mofellanus, Fabius Paülinus; 
& le dode Théologien Steuchus Eu^ 
gubinus qui apoutfuiuy & recherché 
curirafèment le rapport 3c paralelles 

? ae Ton pouuoit finie entre la deélrine 
eMôïfè dccdle decet Orph^ ^ qu*^ 
L- iij. 


lib.ir 

de prjt-' 
parat. 

cap. 

oraf. 

êxhor^ 

tat. ûl' 

renttù 

ApQ“ 

lûir.pr¥ 

Chi^ 

ftiéSè 


lih. 

^ym- 

pof. 


lii. 

contré 

FdJé* 

flnM 

eb. lüé 

t}.dê 

pr 4 fA 

rsu 
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aditaaowiefté le pfértiier PlHôftfpKc^t 
hh. de Théologien des Grecs^c?aiŸïiinie2oroa- 
imZ'r ^l'a5léGhaldées,«i MercureTirif- 
megiftedes Egyptien^.TbUres lequel- 
les Inûimvæt ‘i*ay t>Jeu' voulu recueillir 
h£. & sc mettre comme ert vn Wot, poui: 

inonixer parle grand nombre &ladi- 
eom-^ nerfitéd’icdîes', quelle eftitocon doit 
fff IV. i« faire de Urpful^rt derioi‘ Demonogra- 
pfics^, qui ne fcauroient s’eiculèr d^i- 
nl.L I. gnorance ou d*vne trop grande pre- 
totnption, s’ils ne fçaücnt, ou s’ils me- 
wT-îr pwfrnt le iugement de tous ces grands 
lik. JO, perfonnages, qui vt rationtm nnUava 
ét p€^ affernnt > ipfa authoùtate nos frange’^ 
carrclfcr la Tfeille fable dt 
l*amiquité relantc & ùioifîe, qu’ils ont 
dccouuerte dans Paufanias, qui dit que 
Ith, 1 . l’opinion de quelques-vns a eflé que ce 
!• premier Théologien des Grecs eftoïc 
vn Sorcier & Magicien, s*efForçâns de 
^1’*' laïuicunrr 9 c fkr&t àleur fantaific, 9 t 
dcluy fiire prendre tel hiftrc Sc cou ¬ 
leur Qu’ils le iugent à propos, pour 
fouir à 1-opinion qu’ils veulent intrer- 
duîre ou Confirmer, le n’ay pas toutes- 
fois remarqué qu’entre tous ceux qui 
imxritîicnrient cette fefiiciic'aucun Tait 
ismais poufiéè plus auant qu’a fait lè 
l0fat m fis Speétres , quand' il d^ 
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ÔÉST' at'hl^S^îiCAâ:}ÀÉgixiyr 
I dite les Orpheoteleâfs eftoiem dits 
I o’ÔEphéc le plus grand Sorcier qui aie ' 
iamais yefcu, & & [dns ^and Neen»^ 
ifïant dont les Ecrits n*eièoient farcis^ 
^e des louanges des Diables, conanae' 
ce Inpiter Alaftor, Démon vengeur & ^ 
exterminateur,* de Bacebus. ion nuBî* 
flfe • des Satjres de Pbanete, qiir eftoic ' 
œLocifer àinbn auis que nous croyoïis ' 
aubir efté cbaCé du Ciel de Todgine ^ 
des Dieux qu*allegtte Athenagôre ; des 
nfïeûingcs impudiques des Dœux ancc 
lés hommes , que depuis onr imite 
Homère Sc Héuodfi qui ne (Snr que 
’ rèsaccoQpléméns des D^les aoec les 
Sorciers, dont font nais les Gêans ; Sc 
des initiations ésccrenxnnes Bacchi¬ 
ques & Diaboliques, voilées (bus des* 
mots ob(curs qui n*eflOicnc connus^ 

' élément qu’à ceuX'qui (è EUfoieor dc' 
Id confrâiric des OrpheoseleâfeSr fon¬ 
ciers-; Oiiquel paâ^ge il eft ùeik de* 
coniedurer quela première preuue Sc 
xaifbn pour conîchirequ’Orphécr eftoic 
Ma; icien peut eftcê tiiér, (iiiuanc c»r 
Autheur âclés autres , des charmée Sc 
de k {iipeifhidon deâs Hymnes y qui 
no cofOtiennetu autrechoft en tel (sus 
qu’on les vneilieprendre, ou tcHc ei^-; 
'^cation qu! on laitpuiâb donner^que 

I Liiif 
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tit AP O LOG IF 
les noms des efprics infernaux , fordr é 
de leurs facrifices, & les diuerfes cere¬ 
monies & fiiffumigations qui (ont re« 
quifes pour les inuoquer. D*où Tient 
que beaucoup (è (ont perfiiadcz qu’el¬ 
les n’auoient moins de force &: a effi¬ 
cace en la Magie Goetiquc, que les 
Plcaumes de Dauid en la dinine j les 
diuerfes lettres, fyllabes & combina¬ 
tions du Mercaua en la Théurgi¬ 
que , & la Pharmaceutrie de Virgile en 
la naturelle : Sc que Bodin a eu iufte 
rai(bn d’aceufer Pic de la Mirande d’a- 
uoir trop fuperftîtieufcment fondé 
quelques-vnes de (es Conclufiqns (ur 
f$om. la doéfrine de ce Magicien, qui a eilé 
y. véritablement tel, puifquc par les 
tons de & mufique enchantée il Ce fài- 
foit &iarc,non feulement des animaux 
les plus farouches, mais audî des fo-. 
refis, des cailloux 5 c des âeuues, 
fforst, vocaiem ttmfre inftcuU 

jih^ I* Orphtn 

Et que Philoftrare allure qu'il rendit 
des oracles apres là mort parles orga¬ 
nes de fa teflc qui eftoit gardée en ITlîa 
^eLefbos, laquelle répondî t aux Grecs 
.qu’ils ne prendroient iamais la ville de 
Troyc làns les fléchés d’Hercules j 5 c 
aux Ambaflàdeurs de Cjtus, que If" 
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DES GRANDES HOMMES, nf 
Jkilmée de leur Prince feroic fèmbla* 
bleàlaïîcnne, c*cft àdirequ’il fexoic 
tué par la main dVnefèmme. Ce qui 
toutesfois nefëmble tien conclure au 
prix de ce que le Loyer maintient &.aC. 
lire de ce perfonnage , l^uoir qu’il 
îiiftitua laconfrairie des Orpheoede- eires, 
lies, parmy lefquels Bacchus tenoie chéf,% 
anciennement pareil lieu que le Dia¬ 
ble ^t auiourd’huy en l’ailemblée des 
Sorciers, qui ont tiré toutes leurs Fa«- 
çons de faire & (iipsiftitions de ces^ 
Orpheotelcftcs^de forte qu’il s’eftonne 
grandement comme tousdes Autheuri 
qui ont écrit auparauant luy lût cette 
matierre ne Ce font ferais de cette preu,. 
lie pour reprendre les (éclateurs de 
Pierre d’Apono 8 c de Vuierus, qui 
nient qu’au temps palTé il y euft des 
Sorciers, Sc femocquent derhomma- 
|;e qu'on dit qu’ils font au Diable: car 
il remarque que ce que l’on chantoic 
aux Orgies EuaUe » répond au 
cry & à la mont-ioye des Sorciers Har 
5 abat , & que Bacchus qui n’é- 
ftoit qu’vn Diable deguilé (ènommoit 
Sabafiti$ , à caufe du Sabat de ces Bac¬ 
chanales , auquel apres qu’ils eftoienc 
initiez ils auoient couftums de dire, 
b$H dH té$boHfin, 6 * 
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du tyfnbaUy lu$sfait proftz.. 6c qud ( 
le Loyer dit qu*il fàüt expliquer de j 
telle feçon, que par le cymbale on en¬ 
tende le chauderon & balTin dont ils- 
▼(oient, comme les Sorciers moder¬ 
nes , pour cuire les petits enfahs qu’ils- 
mangeoicn 15 & par le tabourin la peau j 
de bouc enflée de laquelle ils tiroknt le ' 
ius & confommé pour boire, & eftre ' 
admis par ce moyen és ceremonies de 
leur Bacchus, fi fates véritablement St 
hêPMt deteftables , que Demofthene aaoir 
bonne railbn •, comme il remarque, de 
reprendre Æfchines fon aduerfiire de 
quoy en (es ieunes ans il auoit efté ihi- 
tié auec (a mere en icelles, & auoit crié 
JSurér Sabaùe. Mais pour moy îe m’e- 
ftonnre comme il n’a point appréhendé 
d^eftfe repris & mocque luy mefmc, de 
nous donner des coniedures fi vaines,. 
dcspreuuès fi mal fondées Sc descoa- 
ceptions fi bizarres, extrauagantes 5 c 
ridicules, pour.premier que les Or- 
pheotelcftes pratiquèrent toutes les ce¬ 
remonies qui font communes auxSor- • \ 

ders d’âuiourd’huy, & que par confè- 
duent celuy qui les auoit inftituez nÇ" 
deuoit clîre reconnu que pour vn En¬ 
chanteur & Magicien. Car fi nous* 
voulons rep/imer par larai&n J'cxcâf • 
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9 e CCS (ÿmptotnes, ne peut-on pas dire 
'auec iFcritc qüe outre ce qu’il donne le 
nom d’Orphcotelcftes â toutes les Bac¬ 
chantes, qui n’appartenoit toutesfois 
Qu’aux maiffrcs ae leur cpngregation: 
il cette confcquence auoit lieu, il fau» 
droit pareillenient inférer que Hugon 
dePâyennes 5 r Godefroy de ^iiit Au- 
'mart qui fondèrent l’ordre des Tem¬ 
pliers , auroient efte Sorciers & idolâ¬ 
tres , parce que beaucoup d’Autheuts 
font d’opinion gue Pordre de ces Che- 
ualiers tut aboli par le Pape Clemeiit 
V. à l’occafîon de ces deux vices qui 
s’eftoient infonfiblement glillèz en ice« 
luy, & que toute la corruption & Ib 
dérèglement de vie qui fe rencontre 
àttez fouuent dans la^lufpart des ot^. 
lires Sc confrairies deuotes long-temps 
^res IcuT' fondation , deuroit rendre* 
UHpeéie T innocence 3c la (âinteté de^ 
leurs Autheurs. Combien toutesfois 
qu'il ne (aille aucunement receuoir 
pour véritable ce que cet Berioain s'cft' 
voulu fontafîcr for le rapport qui çftoie 
entre les Sorciers 5 c Orpheotcleftes^ 
plûtofl: comme ie croy pour foire quel¬ 
que obferuation nouaeèe for vn foiet fi 
regraté, que non pas qu’il ajoute foy à ' 
igecce rcfoerie tvlaqodle puifque nouj 
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\ôulons maintenant réfuter, il faut ft 
remettre en mémoire que fùiuant le 
icmoignage^e tous les bons A^theurSj 
les Orgies Bacchanales ou Diqnyfia- 
ques furent premièrement eftablies par 
Orphée en fon païs de Thr^e , qui 
ordonna qu’elles feroient célébrées 
par les femmes quand elles auroienc 
leurs purgations afin de les fèparer 
pendant cet efpace de temps de la coni« 
pagnie de leurs maris, & d’obuiex aux 
accidens qui pcuucnt furuenir fi elles 
conçoiuent en tel ellat : mais comme 
il eut reconnu pareipcrience qu’ellçf 
efloient honteufès d*y wquen, par¬ 
ce que c^efioit decouurir^ ce^^qu’ellcf 
auoienr couflume de difilmuler auec 
toute forte d’âriifice, & qu’il feroit 
^ contraint de les abolir a fon grand def- 
honneur, s’il n’y apportoit prompte¬ 
ment rciHedC i^ il prit occafion fur ce 
dégouft de les rendre plus célébrés J 
permettant à toutes les femmes delef 
exercer à certains iours qu’il deilina 
paniculicremcnt aces ceremonies j ce 
qu’elles firent par apres auec vnefi 
grande liberté & re joiiiflàncc, qu’ou- 
«rc leurs danfes qu’elles regloient aa 
fondes tambours 6c cymbales, 6c les 
joix 6c acclamations qu’dles attQien$' 
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çouftume de rcpeter Ibuuent Sri hot^ 
d*6û &acchus (jai n*eIloit autre que le 
Soleil fut depuis appellé Euhâius ^com^ 
me Sabafifts, â caufe de leurs courfes êc 

S iemens, il y auoit encore cer- 
ommes deguifez en femmes qui J' 
portoient, au récit de Lucian, Colu- 
jnele & Eufebe , Timagc du Dieu uk î. 
Priapc, comme ridée de la feconditi e. i.d« 
& prodüdion de toutes chofes, la- 
quelle Orphée “Icur vouloit mettre en 
ftnguUere recommandation. Toutes- 
fbis comme c’eft vne chofe tres-verî- 
table , que fuiuant le dire du Poète. 
N^xii^MmâT vinumquê^ nihilmê^ 
JêfMîe fumdtnt : 
jparce que, comme il adiouQejl 
IÜ€ fru/Un vncMhvins 
Auffi ces (àcrifices & ceremonies ne 
purent ü bien tnoderer Tvlage de 
cette refiouyflànce , 8c fe confèruer 
parmy les peuples qui par lucceffion 
de temps les auoient introduittes en 
leurs pays, qu*elles ne (cruiflent à la 
fin de couuerture8c d*occafîon â vne 
Kîilliace de &audes , luxures 8c pail- 
lardifes, cum vinum ^ nex * miJH 
fœminis mates étté^ùs teneut > méue* Vecm 
ribus difertmen emne pudotü exfinxij^ it. 44 

X .au Ikjet defqudlcs çUcs furena lib.^ 
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totalement abolies & fùpprnh2es 
Rome l’an de ûl fondation j6^ fous 
N le Confiilat de ^Poflhume Albinus & de 
Martius Philippus. Ce qu’il m’a fàl-, 
kl recueillir des Autheurs nûeux fen- 
ièzquen’eftoitk L^er qu^d il def- 
criuoit cet inn^ginaire Sabat 4 es Or«- 
pheotelefles ou maiflres de cette coii^ 
frairie Bacchique, pour monftrer par 
la nue vérité & fimplc narration de ce 
qui fè pratiquoit en ces Orgies SC; 
;Dionyfiaques le peu de raKbn qu’a eu: 
<et Aiithrar ( qui mérité neantmoins 
d’eftre exeufé pour grande doé^ri-, 
tîc Sc diuerfè Icéhire J de metatnor^ 
phofer fi groterquement rn Eu hoè 
<n hÀr Snbuf > vn taipbour en v» 
bouc que Ton fiicfoit iufques à Ta 
deraicregoutte, &dc petites clochet« 
tes 5 c cymbales eq de grandes poifica 
5 c cliaudrons dans lefquelleson Ëtifi^ic 
'bouillir des nouueaux nais 5c petits 
cn&ns. Il euft peu rencontrer finon 
plus véritablement au moins pius^ 
■propos , Sr’il fc fiift voulu fçruix dc$ 
tafies que les Bacchantes potreoient ert' 
leurs main$ , aji raporc de Pauûnias^ 
*:ou du Bouc qui a donné fiijet à Ar-* 
mobe de dire , parlant aux hotnmres 
fcfloi.fi igicfi o i c nt au/fi dç cçs 
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gâtions y afjUê vt vos fUnos Dti iMf«- 
mihe ae msjefiésto doctMtis 9 csproruté, 
ftcUmahtimn vifsofts truontésifs oribus. 
itftpMtis, Æe qui cuft rflé beaucoup 
^us fermel peur prpuuei Ion dite^ 
^quc ce qu'il rapporte du Hambom^ 
«oy^que le p^age de iDemoibbcnes 
•lequel. reprenait à bon droiâ; Æft 
dunes , de ce queluy & là meres^e-» 
Soient faids initier en ces ceremo<* 
>nics, par ce qu’elles çftoîent grande-* 
Tincnt fufpedes & defcriées , pour les 
, caufcs que frite Liuea remarqué dana 
le palTage que nous auons cité cj-* 
.deilüs Mais comme {ieroile nefùra. 
^«nonta l’Hydre qu’apres luy auok 
couppé toutes lès telles , aum pou« 
ruons nous dire que ce Ji’ell rien d^a^ 
tioir renuerfé ce preniier argument 
ü Tonne lait le melme des trois qui 
>reftent encores , puilque le moindre 
<l*iceux demeurant en ion entier, 9c 
£uis refponlè , feroit allez capable 
;ide maintenir le Ibue^n que l’on « 
de la Magie d’Orpnee* C’eft pour* 
^uoj pour commencer par celuy qpe 
Ton peut prendre de ce que là telle 
e'endoit des oracles & rdponlès eu 
'l'Ille de Lelfbos , ic ne m’arrefterajr 
dqubte 
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faire fi cette hiftoire eft véritable, 
de laquelle tous les Autheurs parlent 
*ucc • vne fi grande contrariété , 
puifque quand inefîne on la prefup- 
poièroit telle , il n’y a toutes-foia 
nulle apparence qu’elle puiflè ricm 
conclure contre Orphée , veu que 
cette mecueille ariiua long-temps a« 
près fk mort, & que par confëquent 
ce n’eftoit plus luy qui parloit par < 

(bn crâne , mais le Diable qui voU* ' 

loir rendre de telles ref^nfes en ^ 
iceluy pour augmenter l’idolâtrie ^ 
parmy tes créatures , fàifant parler ^ 
cette telle , comme il fit depuis celle ^ 
d»Tn Polycritus , qui mife en plein ^ 

^ marché prédit aux Ætoles qu’ils c 

fhltiô perdroient la bataille contre les n 

.Achamaniens , & ceHe d’vn Gabi- r 

* «his, laquelle apres qu’elle eut efté h 

retiré de la gueule d’vn loup chan- f 

lib. 7 . ta par vn long Poéhie les mal-heuit c 

qui deuoient arriuer à la ville de Ro« (j 

me : ce qui deuroit pareillement con* I 

dure an preiudicedeccs deuxperfbn- 1 c 
it# vir^ nages, fi ce meftoit vne pure refiierie I 
giaià. de dire , Samuel efbnt mort ref- < 
|K>nditâ laPythonifiè,l’Abbé Cafiîan I 
a. S. Germain, vn antre â S. Macai* < 
fCidonccpa tous ces fiûn^perfeiwr 

nagq 
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iiag.cs oncefté Magiciens : car 
îuger que tout ainfT que les Angef 
Earloienc fous la pcrfonne de ces der¬ 
niers pour rinftrudlion des âmes de-- 
noces 3c fidèles y ainlT le Diable vray 
Kngc de toutes lés adiohs diuihes 
Ê lèruoit des premiers'pour deceuoir 
plus facilement' les Kommes & les 
plonger tous les iours dans vn abyfme 
dé nouueaux cultes. & (uperflitions* 

Ce qu’eftant ainfi tcfdlu , il faut 
monlcrer tout dVnefiiitte lè peu de 
raifbn qu’il y a de croire qu*Orphée 
mmis animilihüs impimmt > vaiofU 
quê gftges contimfüs pafeuis Ad 
ditndi ipuîas inuitAkit : car c’eÆ vn as.t^ 
erreur qui vient de ce que y comme • 
nous auons remarqué à noftrc prç- 4.i*- 
miere Chapitre y l’on a (buuent pris 
lés fiibles des- Poètes pour des veritez 
^euidentes, 3c Te (èns lïïteral de leurs 
clcrits pour ràllcgorique 3c moral 
qu’ils J vouloient entendre , comme ' 
rbn peut remarquer particulièrement 
en cette fabulcufc mufique d’Orphée 
lâqbeUe puis qu’elle ne (è doit enten¬ 
dre pu expliquer que de ce qu’il ciui^ 
lifâ par les loix dés peuples farouv 
ehes & barbares, les reduifaht i vne * 
Tie.j>lus tranquille 3c mieux policée:^. 


» 
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fiiiuant théfine cét aduis <}ue notB e* 
tfonne Horac*, 

, - Syltttfins hemints P^ar inttrfnfj$» 

Dtmmy 

CeitbtB&viSufaedtdtfirfnitOrT 
fhius , 

i)i5tids ûb U knifi tyir$s , fMpidpfyuf 
U ont s. 


. Ét !a commune explication de Dion, 
tilnlit Chryfoftomc , Bocace , Cafliodore ^ 
Humt- Macrobe & Qmniilian > ce feroit vnc 
rûM <ho(c toüc à fait (uperffue de vôulpx^ 
expliquer les fept dfiucrfes raifohs que 
îabius Paulinus a voulu tirer de la 
. Philofophie des Platoniciens , pour 

prouuer que ce mouuement des cho- 
j^s inanimées eftoit pofllble à la na- 
^ ne les propofe ( com- 

' confèfle ingénument .) que 

i\hl\lc, pour &itc monftre de & doéirinc ,i& 
«O. > que quand bien iMcs auroit deduittes 
jiihdê- comrtic fcricuüès & veriubles , Dekio 


wMdum toutesfois les a fi pcrtincniiment rc- 

maintenant 

^ ■ nulle apparence die les rcceuoîr pour 
légitimés i ioint qu^elle^ ne buttent 
qu’à monftrcr la poflîbilité de cette 
inufique : ce qui h’cft à la vérité 
qu’vue preuue grandement foible àc 
de ftulle confequettCiT, fi 
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«MRfiaèrons auec Apulée que 

pMHtrum pte /mOis h»* 
httUs funK La coniedEore qne i’oa ^ 
veut' tirer de fcs Hymnes aurdit bkat ^ 
p'îus de force que les deux preceden* 

W , fi tant cftdit qtfil f^llufî fîiiure ' 
là glofc & î*interprctatioiT qui cn-a^ 
efté feitc.par beaucoup de pcrfbnues ^ 

^ principalement par le Loyer en ftr ♦ 
Spearcs , qui nie pardonnera com^ 
me rdtime fi i’entreprehds^ tncoce • 
de monftrer qu’il n'a pas mieux ren^ 

^ contré fiir rcxplication de fes Hym-; 
nés , que fur la metamofphofe- des 
OrphTOteleftesen Sorciers* Car pour ^ 
ne point mettre en ieu maintenanc " 
le peu de cognoifiance & de cerritu- 
4 e que nous audns de eduy qui les# ' 
compofées J vcu que ,Gcnebrad a(reu-{. /ii r. * 
xe qu’il ne nous tdfte plus aucun lifro 
de tous CCS TÎeux Aufheurs Sc pr&^. . 
miers Théologiens , tels qu’ont cfté' 
Çrrphéç, Liac , MulSé , ^fenias 8 c.\^ 
Ai^iftée Piôconefien, &ndé peut eftrr 
fur rautfeorité de Cicéron > qui rap--^ 
pOKc ççs bÿmnes à va nommé Ce-iî. 
cfops ^ mr celles- de Fdsn^ Pic ^ 

Stîde^ y & Eùgubicii , qu i rccog-» 
hqifieht ingenuèhieiK qj»e râucbeun 
^ûçeUes noua elLtoura âiit incogouutf : 
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Nous pouvions , dis-ie , inonftfttf"f 
4 iciix mots c^uc CCS Hymn^ ne coi 
tiennent rien qui les aoiue en aua?- 
ne feçon rendre fufpcdes de Magic , 
foit qu’on les explique preciffment X 
la lettre , ou qu’on vueillc fuiurc le 
diuerfo interprétations de lei^ 
allégorique Amoral : &-qu*ainfî n,; 
foit du premier , on le peut fecilc- 
ment reconnoiftre ^ fi ron veut con- 
iderer Tinduttrie de ce premier Théo • 
logien y qui pour dompter ôc pohz 
l’elprit d’vn Peuple ruftic Se grofTicf 
fc voulut feruir d’vn moyen le plut 
fort & puifTant que l’on euft fçcu ia. 
mais inuenter , pour venir heureuft- 
ment â bout de fon entreprifè , qui 
fct de leur mettre en tefte la craintt* 
& le refped de certaines Diumitez , 

2 a*iJ voulut célébrer luy méime danv 
“S Hymnes, tant pour leur donner de 
la vogue èc du crédit par fbn exemple 
que pour laii&r comme vn modelé 4 
tous Tes fucccffcursdcs diüer(ès fàçonii 
de ftire & ceremonies au’il falloir ob- 
foruerpour entretenir l-nonnéur & la 
deuotion de leurs fàcfifices qii£ 
ai^oicnt verkablement diuers Sc da 
diflèmblablcs, parce que comme 
coûtes les cefcsK>teie$que Qpuiatton^ 
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tojoiird*hii3r dans le Chriftianifîiie fimt 
peu ou point diffierenccs les mes dc9 
«ocres , â caufiè qu’elles & rapoitenu 
au (èroiced*ync (èule , yniquc dctootO’ 
poidiinte Diuinicé 3 ainfi celles oui de« 
l^doient deb&uâè Rdigion des An* 
dens ne pouuoienc eftre que du tout 
diuerCès , contraires Sc diux>rdances ^ 
pour la grande qtianticé de ces Dieux ^ 
Idoles & Simulachres qu'il&llok ado* 
jrcr auec desiàcrifioes parcknliersâyit 
ohacun d’iceuz : e»m tx h^c diufum 
numtro y did Apulée, HêxnxSin^âxr^ 
nU Vil dHtnis , pnmftk êceultky 
iitiüfUms Vil mjhirilfus hêftijs vtl 
Cifimimiit , vil ritihxs gMuditim ' 
et quinepouuoic venir que de la rule 
Sc fiibtilité des Leginateurs Sc premierf 
Théologiens qui diuecfifioienc aînA 
ces {àccifices fuiuant qu'ilsle ingeoienc 
d propos pour la commodité de leurs 
peuples : de quof nous auons yn ezem^ 
aflèz mani&fte en ces Hjnnnef 
d'Orphée , fi ce n’eft qu’on yneille 
chcrclier vn (ènsplusmyfterieuxdr ca* 
thé fous le yoile de leurs allégories , 
comme Ficus recognoift ingénument 
le fiiut ^e, quand il dit que, 
W erst Vitêrum mot Thtilogorum g 
«TA 

M iij 


UhM 

critiu 


i» Afû^ 
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fis fshaUrum inuâtucris pêitie' 
vtUmentâ diJfimuUuit , tn fi qui 
légMt iüius Hymnùt nihil fubiffê etê^ 
dit pTAUf fsiftlUt nugafquê mêrmci$^ 
mmt. Mais ceftê Mythologie ne Ctn 
pas fi toft permifê que les ChymifL 
voudront incontinent expliquer cot 
Hymnes de leurs diucrlcs Teintures 

E ;philo(bphalc , les Cabalifles ic 
>ph â^de (es Zephirots, les Thi o 
fegiens des myfteres de noflre R( i- 

S 'on ^lfes Pfiilofophesde la Nature 5^ 

! (es cauiès , & les DemonograpK i 
des (acrifices & coniurations : combien 
fOQtesfbis qu*il n*y ait nulle apparence 
de croire qu^Orphee ait iamais voulu 
cacher tant de myfteres &: fi difterentf 
ksvns des autres fous Telcorce de (et 
£ibles,le(quellesnepeuuenteftre non 
plus ezpli^ées de refprit vniuerftl dt 
pierre des Thilofophcs , que des (on- 
celleries des Magiciens, parce quepout ' 
fc qui eft de rinterpretation des Al« 
chymiftes , nous .moniberons afl%z 
dans les Chapitres fixiuans que ç*a touP* 
Jours ddé vne de leurs principales ret 
neries de vouloir glofièr routes les cho^ 
les obfij^es Sc dâSc^es a Taduantage 
de leur recherche 3 & que pour ce qui 
ift.de ccUeduLoya dedesanocs Dca 
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monographcs, il n’y auroic nulle appa* 
rencc oc l’admettre pour légitime, puig 
que premièrement nous allons l’autho^ 
nté contraire de tous les Dodlcurs Ca-» - 
tholiques fpecifiez cy-dcflùt, qui de- 
tiicurent d’accord que Ton fe peut 
grandement (émir defauthorité d’icel« 
les pour confirmer les principaux 
poinâs de noftre Religion qu’en (c- 
cond lieu nous pouuos montrer qu’ci* 
les nefèpeuuent mieux expliquer que 
de la Phyfîqne, (uiuant mefmc le iug<^ 
ment de ce grand Pic Comte delà Mi- 
randolCjOui dit expreflément en latroi* 
fiémede icsConclufions fur la dod^rinê 
d’Orphée, que fJomins Diârum quot 
Orphtus CMmt nûn dêeifitntium dâ,m 9 ^ 
nnm > ftd ntuêtrédium virtutum ditiim 
nartimqui funt nominm. Ce que l’on 
peut encore confirmer par l’authorité 
deStrabon, quiremarqueau lo.liure 
de (à Géographie, que tous les dilcouts 
que l*on £u(bit anciennement des 
JOieuz enueloppoient toufiours (bus le 
récit de leurs diuerfès fables & meta* 
inorphofès, les plus çelçbres opinions 
de ceux qui auoient excellé particulic* 
rement en la connoiflânce de Nature , 
comméra fort bien feeu pratiquer Or- 
phée en fes Hymnes, lerquclles finous 
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voulons interpréter en leur vray fcrsl 
M. X 4 remarouer aucc Seneque duc les 

iib. ^ Egyptiens, defquclâ ce premier PhilcM 
»cr. (bphe Se Théologien auoit puif^ toute ' 
là (lodlrine,diui&ient chaque Elément 
en deoz parties, 1 yne defquelles ils ap« 
pelloiênrlèmadè, & Tautrela fbnelle^ 
comme en là Terre les rochers Sc cail- 
- Jour,en TEau la mcc,en TAir les vents,. 
sm Feu la ââmme de le tonnerre, te« 
noient h place de l’Elément lé plus fort 
St rohujftc 3 delà Terre molle ôc traita* 
hle, TEau douce, TAir tranquil, de le 
Jeu qui eflqualî de nulle adiiuité celle 
duplusfbiblededebflé. Ce qui donna 
par apres fuiet â ncdlre Qrphéé de met** 
rre pareillement deux vertus diftindlcs 
St diflèrentes en tous les corps de cee 
‘vniuers, Tvne defquelles eftoit feule* 
'meni deftînée pour gouuemer faSpKo* 
re, de l’autre pour produire les effet 
gui dependoient de (a perfc<ftion:C*eft 
pourquoy voulant foire couler cette do- 
dlrine auec h douceur de (es Hymnes il 
les compofà toutes Cous le nom de cha* 
cunc de (es vertus,appcllant ailles qu’3 
donnoit à la Terre Pluron 8c Froferpf- 
nc, à l’Eau Thetis de TOcean, à TAîf 
' Jupiter Sc lunon, au Feu l’Aurore dit 
J Ph aaetei Sc donnant knom de cki* 

caM 
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Omedes neafMu(ès-, & d’Tncepithete 
Dieu Bacchus à foutes les autres* 
^a’ilinettoit aux Spheres des (èpt Pla- 
•netes du Firmament & à Tame du 
monde, comme il faut voir plus parti¬ 
culièrement dans CœÜKsRnodlginuS) lih.tU 
pour reconnoître enfin que le Loyer Sc *•' 
femblablesEaisains (ôtont grtdement 
•mépris d’interpreter ces noms dVné 
icjponde^Diables ) &d’accu(€r fipuoi* 
riilementcet Authesr de Magie, (ont 
le rapport de^u&nias,qtti neanmoins 
fc refmeafiez de luy meune, tant parce 
qu’il n*en parle que fous l'afiurancé 
tl*vn bruit commun, qued^autant qu i! 
ditquel'onch^eoic Amphion d vne 
fiiefme calomnie, combien qu*il ne 
fut qu*vtt très excellent Mufjcien, fué 
cunendo fhârdu , comme a fort bien te* 
marqué Cafiiodore, Thetm'tos mm9i 
dàciturcùnéidiffe^ vtCHmh^nnnu /«- -variAr 
b^re fHnmiUs étd fludium peifeSiimU 
êfigêrtt, f»xm iff» ^iderentur reliStii 
impihm aàuwnijfi» Ce qui nous doit 
Élire iuger tout le contraire de coque 
plufieors ont trop legerement foup-' 
çonne de ce grand perfonnago, que 
Pline mefine dcliure de cette rannie 
upres enaooir charge beaucoup d’au- 
«Gct^ni)aoccn€cdf£]uelsrcdeeouaii- caf. i# 
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£d(àcilemenc quand nous aurons de^ 
duit cy- apres tout ce que Ton peut dite 
pour leur drfenec. 


.C H A P IT R E X. 

Veftnci di TythMgcn. 

IH \QI nous ti’cftionscnfcigncz par Plit^ 
.«r<- ^carque du dir&de Pythagore, qui 
dttn* auoit couilume de GonfeiFer 1 ibrcmeiH 
âc de reconnoiftre que le plus grand 
fruid qu il eqlb iamais rccueilly de la 
Pliilofophie eAoit dene s’cflonr>erdc 
chofe quelconque ; difficilement me 
pourrois-ic periuader qu’il nesVmci^ 
ueillaft beaucoup maintenant s’il ve- 
noit àconfiderer comme la malice de 
rignqrance des hommes,a.tellement 
changé latérite de fpn hiftoire, & le 
vray lèns de (à dodlrine, que (à vie eft 
auiourd’huy (cmblable à celle dequel^ 
que charlatan & maiftre ioücur de paC. 
iè'pallc de cours de fubtilitc, & lès pre^ 
eeptes fi fabuleux, ineptes, de efloignc^ 
de toute raifbn, qu’il y a véritablement 
de quoy s’cftonncr au fiiict d’vne telle 
. à prodigieufe metamorphofe, la¬ 
quelle jd nous \LQulQnsjeduûc ^ fitpro. 
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èaicre forme, 3c nettoyer icelle de ce te 
rouille 3c vieille mooilè qui cache les 
beaux trzit^s Sc tout ce qu'il y a de plus 
luuurel 3c véritable en i'hiiloire de ce 
grand Philofbphe, il ne Etat que fiii» 
MTCl'ordre gardé dws le dernier Cha« 
pitre : 3c tout ain/î que la vertu précédé 
le vice, 3c la vérité le menfbnge, mon- 
trer aulE premièrement quel il a efté ^ 
fuiuant le récit véritable de ceux qui en 
ont eu le plus de connoidànce, pour 
iuger puis apres plus fadlement quelle 
e(nme on doit iaire de tous les contes 
forgez*à plaifîr, qui l'ont Tait aullî bien 
condamner de (brcellerie & d'enchan* 
cemens, comme s’il n'euft fait autre 
chofe tout le temps de fà vie que de 
broyer 3c mettre en pratique > contre 
le Mut de Tes fenablables, 

g^idquid h^t Cérci,qttidquid 
des ventni^ 

^idifuid ÿ herbarum Thijfsîs 
terra gmt. 

-Ce perfbnnage donc eftant nay pour 
des cliofès plus grandes & releuées que 
le commun des hommes > 3c ne pou¬ 
vant renfermor foncfprit, capable de 
comprendre tout ce qui eftoit fur la 
-face du monde, dans Tenclos d’vne 
•^ille, fexefblutd'allcr apprendre chea 
N ij 
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H» Egyptiens & Chaldées cc qulon tie 
lüfpQUiioicenfeignecenfbn j^s, 

^ ^ïxiOfrÊmêniMrHmincrêtUndtufounim 
4ii vicesy^ 

fUf^à. GeêmttfU'fûUniffitiuufwmulM,•^ComA 
yoacjcn effet 'il & ron£c ;E «capaEble cm 
il»tttes fertes^ediicô^lM oette pe^ 
i^grination ^de quinze ans, quUI rapi^ 
flirta UQKnixK lacdtpdüiUe des £gyp-& 
fttens en^Qreoe^ de priocipaktnem'enlil 
de Crofone oÛ il commença de 
dtoflèr ion Academie, fiiiuanc Tordre 
/Oue Ton peut voii dans A ulugellcvpoiit 
mire valoir: le talent: qa'il s'effoit ac* 
^p,%. par fis veilles & labeurs, ?& n’ena 

nier au monde la oonnoèfiànccde toiitt 
TEncyciopedie^qui lay^cfloittellemene 
{»arti^eredc.c3onnii(f, qucpaiir n’eit 
demeurer leulcment au témoignage dé 
Diogenes ^L^icïoe Sc lambliquc , 
ifourroient eftre fqupçonnez deÉate« 
xiepourcequ'ils^ant encrefuis dedepâ-^ 
se Ibn Jiiftoire, il n’y auroic nulle ap« 
f^ence d’en douterjapfes kcon&ntdu 
xnent vnidcîki às tous les bons Aii>» 
xheurs qui liiy^Mufiddement oonibué 
jl’honneurd^lefeTped: quieftoiedeu « 
capacité. Car fi nQUS'tvoulons Gontv 
^encer psirfà^hilofophie , c’eflrm^ 
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4a6n)s ie tnoins douter y puis qu'il eft 
appcUé par Apdéc 

-mumvù^éttêrfi!» fif»éiiPàr,tâütfaar^w^ fkriia- 
cfaftnj^lenofnde-SkgiB^ > trop fuper. 
i(eà ân auk ren de Philofophié,. 
que d'amant qu'il a efté te^ 9t 

premier ehef <& là 6âe Italique dea^ 
Philo&pbes, comme Thaïes Paucir 
cfté de r Ionique au récit deiDiOgenes^ 

Itdes autres EcriuaiiK, St Reu-' 
ehlin ce premier fiàmbeau' quia chaflS ' 

-ks tencbres de llgnorancc en Allema-' 
gne, a deftînc le fecond liure de forp 
Art de la Cabale pour expliquer & fiiiiu 
leuiure en Con païis la Philolbphie de' 
^^iiagore, à l'imitation , comme iîl 
Tdit, de fèbcr S«apulenfis & Marftle Fii 
Ain qui auoient mis en vogue tant eki* 
Francequ-èn Italie celle aAriftoteSc 
de Platon : en fuite de qao)r fi on veut* 
prendre la Médecine » Diogenes^d^ lih.f.r 
Apu^ font pfcuues îegitirnes pour 
nous'&ire croire qu'il en auoit vnepar¬ 
ité conndîfiànce: 'Comme aum le^ 
.ttieïhiefc peut encore vérifier éet qua¬ 
tre parties de MàcKematiq^ , {wce. 
que premièrement qiiam a eequi cfP 
ic l’Arithmetique & foience des 
Ères ; outre fe témoignage deees^dèot 
ite|liet|is l'on pcw -ckoifir eotnüie 
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Hltê- trc vne milliacç d’autres eeky de €îce- 
ron, qui dit que Pythagore deduifedt 
toutes chofes de fes Nombres & prin¬ 
cipes de Mathématiques, aufquek il 
attribuoit de ttes-grands myfteres, ic . 
leur dOnnoit le nom de certaine$ Diui- 
nitez qui font, expliquez fort ample- _ 
Tth it ment; par Plutarque & Calcagnia, 
fondant fur ieeux la fubtiHté ^ cette 
ancienne couftume de rendre raifon de 
^pifto- toutes chofes par les nombres, comme 
lar. Picus auoit promis défaire en fes Con- 

clulîons pour reftablir cette Philofo- 
phie négligée depuis le temps de Py¬ 
thagore, qui fo i’eftoit rendue tellc- 
menr familière &Connuè*, qu’il fefor- 
uoit mefîne dp la diffieuîte d’icelle pour 
jcprouuer Tefprit de lès difciples ÿ & 
pour fe mieux fonder & inftruire en la 
rj .« pratique de la Géométrie, laquelle il 
entendoit fi parfaitement bien, qu’il 
2/iupc, fut le premier qui reduifit les inftru- 
^pîéi mens de Çeometrie ( del’inuention de 
. Mœris ) d’imparfajts qu’ils eftoient 
^ auparauant à leut perfedion , & qui 
yiriiî. <lonna pareillement le premier vfage 
- ex //io- des poids & mefures aux Grecs :ce qu*il 
ne pouuoit foire que par le moyen de 
ay.i» cette foicncc, a Tellude de laquelle il fe 
portoit de telle afFedion, qu’ayant 
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Iftbuué vne belle propofitioii en iccllè 
iqui eft la quarante-fepticme du pre¬ 
mier des Elemens d‘Eudide, il fut fi 
traniporté d’aife pour cette inuéiition, 
qu’il en rendit gjraces aux Dieux par vu 
hécatombe ou facrifice de cent Bteufs. fUppi^ 
Gesdcux {ciences luy (èruirent comme rator 
de degrez pour le &ire monter à deut 
autres beaucoup plus nobles Sc relc- 
^écSy delaMufique &'de TAftrono- 
-mie, la première defquelles ne (çauroit 
manquer de luy eftre totalement attri^. 
buée, puifque Macrobe, Bôece, Ficin; 
*Gafiiriiis dcGalcagnin (pour ne citer 
tous les autres qui font de mefnie opi- 
nion) decihiencfort panitulieremênt cap.x. 
rinduftrie de laquelle ilfe lèruit pour 
inuenter les tons denoftre Mufique, 
par le moyen de Taccord & proportion * ^ 

â u’ilremarquoit aux forgeron s quand 
s battent cmq ou fix (ur leurs cnclu- pendi» 
mes > & que le mcfine Macrobe, A'the- Tim 
née & Maxime de Tyr demeurent auffi 
d’accord qu’il dccouurit premier que 
. pas vn autre l’harmonie mondaine 9c J’ £^^1. 
celeftc, foitqu’ônla viieille expliquer éol, . 
de l’admirablé ordre &fymphonie de r*- 
Janature, oudelaMufique quePon- f 
tus de Tyard& Kepler ont encore foô- 
jeau depuis peu.lèdcuoir faire pajRic 
N iiij 


#f4 APO t O G I Ê 

n fÀpb. «foulemencfdQportionné deces|;lobc» 
ftrm. ^grandes machinesdes Cictiz. D'q^ 

1* • Ion peut tirer comme vue preouctre^ 
manifefte de ce qu’il fçfluoit en l’A- 
ftrenomir^, pour laoudle apfmndflB 
tunt. IpAin ditquül padà d*^^Egypte en 

b^looe, dt Pline auec Ltèlcce omfir* 
ment qiiecofot Itiy qui démontra pre» 
iniercment l’obliqiuté du Zodiaqoe ^ 
dt quelle «doit la nature & conditioii 
de la Planeee de Venus* Finakmene 
pour ce qui eft du refte des autres (cier^ 

' ces, l’on peut iuger qu^il n’en eAoit paît 
pleins fourny que des precedentes,tarie 
lih. I pjir le rapport d’Ouidc Sc celuy d’Apn^ 

■uT*ib qui dit que Pythagore apprit cito 
t.flt- ârachmanes, fiM «Mü/fivio 
if»4 ts » i^uâcprfpfum ixtfeitémtnts , 

fmutsmmmii ^uêtviasviu , ^Mdik 

wél promis. Que par k confiderarien 
des loijt qu*il donna aux babitam de 
Crotone, de des crois liures que Phi- 
tarqne )Se Dioeenet difcnc qo*tl uont* 
|x&, l’vn derlnfthution, l’anrre de 
iaCiuilité, delecroilîéme delà Nate* 
le, la renommée drfqtiek dit d grande 
envers Platon qucPbilolatK les voukm 
skiettre en lumière U donna charge que 
tm fuft àkf loj aohetet au pris de 
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«cm mines d*argcnt. Cetre connoif- 
£nce viiîuerfèUe de coûte l’Encydope^ 

<dfclc fit tellement refpcfter de foii vi¬ 
vant , que Plutarque dit qu’il enfrigna 
ffius de cremc ans fiins dilcontinuct 
«ant à Crotone qu’à Metapont, cftanr 
aoufioursfîiiuy déplus defixcens Au- ^iour 
qui pour 1*intégrité defiiviè des 
Teloquence de (es difcours rece* 

•uoient toutes (es paroles comme des 
loradcs, iufques là melhie qu’au témoi¬ 
gnage'de l’Orateur Romain, fon au* 

•tlioncé ïeruoit de railbn ; & que pki- vat trs 
^eurs Princes êc Potentats d^’Iralie d:9rum 
•eftoient bienaifès, au récit dePlutar* au 
iquc, de prendre fbn auis en toutes leurs T 
•roires, . de force que pour laconfidc- î'**?/* 
jKuion die fes meritesdes Metapontains ^ 
incontit e ic apres qu’il fut mort confk^ Air 
crerent (à maimn Scrappellerem rOra- cnn- 
«oiredcCercs la ruè'fàcrée des Mules: nttÇtn 
<clcs Remains ayans eu vn Oracle du 
«emps de la guerre des Samnites qu»ils *^,1^ 
•drefiàfiimt des Statué^ à deux homme^^ c«x. 
d’vn deCqucls euft efké le plus belli» 

;queaz, dc Vautrclc plus (âge d’çntre kt 
jGrecs , ils dêfercrcnc promptement cet 
•bonneuf à Alcibiadé* i: P)rrnagore,ptr« 

«e que le» premier auoic cfté ic plus 
]^iKi Gapicaiae df temps ^ «[.k- 


Digitized by Google 


Cieero 

wr/. 


ïr-r APOLOGIE ' 
dernier s’eftoit acquis vne telle renotfiif 
meepar toute l’Italie, vt qui fupitnsr, 
h^beretur ts continua Pythugoreuspu^ 
tarctur^ Mais ce ne fèroit iamais fait 
qui voudroit parcourir tous les Eloges 
& titres ci honneur de ce perfonnage 
qui (ont diffus prefquepax tous les fi- 
urcs des Anciens , qui l’ont eu en rres- 
grande réputation & reuerence, com¬ 
me â la vérité c’eftoit vn des beaux ef- 
prits de toute l’Antiquité, qui a efté le 
plus porté au bien, & qui s’eft autant 
ou plus eftiidié que pas vn autre du Pa* 
ganifîne, de ramener 1 hômme au red 
ped & à la connoiflànce d’vnc premiè¬ 
re caufè, & le tirer de la dt(banche & 
diflblution pour l’tfleuer â la contem*. 
plation des chofes naturelles & ciuiles. 
G’eft pourquoy puifque le peu que 
nous auons dit de (a capacité eftaflez 
fiiffifànt pour faireinger durefte que 
l’on en pourroit dire r il faut examiner 
maintenant toutes les fiuflètez ou plû^t- 
toft refueries que les enuieux de fà veisb. 
tu & les ennemis de fa gloire ont fart 
infenfiblement couler dans le narré de 
fi vie, fondez, comme il eft à croire^' 
iîir fi grande dodrine , 5?la connoif- 
fince"extraordinaire, qu’il auoit dos 
Mathématiques ; pour faite iuger ptK 
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Je peu d'apparence & l’ineptie de ces 
contc^ combien ceux-la fontefloignez 
de la^aifbn qui pour n'examiner les 
preuiies qu*onleur donne, aoyent pa¬ 
reillement que tous les Anciens Philo^ 
foplies& premiers Authcurs des fcien- 
çes & difciplines, qui font appeliez pat 
Seneque trAceptorcs gtntfi\ hum ans , 
n’ont efté autres qu» Enchanteurs Sc 
jjdagiciens. Carpour ce qui eft parti¬ 
culièrement de Pythyeore, ils le per- 
fiiadent qu’il n’y a nulfc apparence d’en 
jouter, apres les témoignages que l’on 
en-peut mefme tirer de lambliquc en fo eap,ï u 
vie, de Pline, Tertuilian, Origenés, 
(àintAugullin, Ammtan Marcellin,. ‘4 
^ de ceTuy qui a le plus dodement 
écrit fur cette matière le lefuite Delrio, , 

pour ne point mettre en ligne de corn- uij! dt 
pte l’authorité de certains Demono- ar.imx 
graphes modernes, ^utbus fatt^faCfum. 
nvnefi^ comme difoit Sarifoerienfis ,• 
niji UbiQi dtceam quidcfuid aitcubi 
Jffipsum inuenitur | & qui pour cette de Ci- 
occafîon cftoufFcnt leur iugement fous ult. c. 
le ramas Scia multitude confufo de tous 
les contes qu’ils peuuent regrater fur 
ce fuiet » tels que font ceux qu’ils nous 
produilènt en rhilloire de ce perfon»- tAtstr 
fuge, donc onpeuc voir quelques-vhs Ugy 
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dans BoilTardus qui femble auoir pTiÜ^ 
trauaillé que pas vn antre pour kran« 
•ga parmy les Mag^iciens, qu’il Récrit: 
sn lbnliure des Oiuinâtions. Duqoef 
it de tous tes precedens on ^t re¬ 
cueillir que PVtfaagore a èfVe repacf 
Sorcier de EAcnanteur, parce que pre^ 
mieremen r il auoit long- temps demeu^ 
zé en Egypte V de s^èftoit exercé en 1^. 
leébitc des liuresde Zoroadre, ou' ^ 
auoit appris, comme il ed à^coniedu-^ 
rcr, la propriété de certaines herbess 
qu’il nommoirCtffvfc#/?«C4iSfiri«,Af«^ 
nais > CôriathMs Aproxis , delbucl- 
les les deux premières fai (oient glacer 
Feau quand elles y eftoient mifes, Ics^ 
deux (aillantes edoienc forrfîngulicrea: 
contre it tnotlùre, des ferpens , St kü' 
dérniere s*cnflammoit ibudainemç&r 
de fi loin quelle yoyoit le feu. Comme* 
aulficnTyn defes Symboles ildefeii*-^ 
doitexprefi^ment I»y6ge des feues, léf-^ 
quelles fuiuant lamefthefiiperdition iF 
fii(bif bouillir de les expofbit quelques)^ 
nuidlsàla Lune, iufquesà ce que par* 
¥n grand reflbrt de Magie elles vmfV 
fent a fe conuertir en fang, qai luy fer^ 
Boit peuc-edre pour feire cet autre pre^ 
1^. f. ftijge duquel fait mention Cœlmé 
Uodigimiia^fis Smdas& rintep^ 
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^ (i> Ati(lo{^anes en la Cotnedie det 
1 îNuëSy^qui difcnt que ce J*liik)fbphe 

I ecriuott auee du iàng for rn miroir 
I ^enem ce que bon luj (cmbloic, Sc 
qu’Qppp{ànt;C^ lettreai à. la^ce Àla 
Xunc quand elle eftbit plcine/il vc^oit 
^anslefonci'decer Aftre tout ceqù’il 
^auoit eeritdansdaglâcedefon mtfoic. 
> * ^quoy l’on peut encore aioûtcr qu’il 
^ parut auec vne cuUTe d’or aux ieux O- 
qu’illefit (àluer par le flem- 
4 ic Ncuus, qu’ilarrefta levold’vn Ai^ 
•gle appriuouà vne Qurfe, fit mourii: 
vn fèrpent, Sf, chailà vn boeuf quig&« 
toit vn chmpde fèbues, parla (èulf 
I «rertu de certaines paroles. Bt de plof 
qu’il fe fit voir en mefme iour & eh 
ihièfoie heure en U ville-de Crotone fli 
en ccHe de Mëtapont, ^ qu'il predilbie 
4eschp&s fiiuiresaiiec telle afluranoe;^ 
^e beaucoup wmenc qu’il fucn€>Beik> 
jiné Pyrhagpre^ parce qu!il donnoit dcf 
jrepoiuesjion moins certaines ôç vedi- 
«lblcs^queceUeSrd*Apolk)nPythien, ce 
•qu i! pouuoit faire par l’Onomantie 
qui luyeftoirtres^fihmHiexe, commet 
^ faode deiuger parlesifraemens qm 
) nous font reftez dë-fon Arithmétique 
jfopierftirïeufè &delaiouê’ qui luy eft 
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M.fo»» véritablement de groflîr ce Chapitre 
1 . trA& par la relation de tant de fables & mert- 
teries fi fiides & mal coiifues, qui nous 
peunent faire dire auec plus de taifon | 
que ne faifoit anciennement le Poète 
G/o- iatjriquc, 

man, - ^^Màâkef$€rgo\ j 

y fl qu^j nunc fugêfet » fi nunc hàC ^ 
monftrs viderlst 
\y'' Vyth4gor,st 

Pour moy ie croy qu*il feroit cf^Ic- 
ment agité de deux Raflions diuerfèi,' 

*& que s’il n’admiroit le peu de iuge- 
ment de ceux qui difent de luy , ce , 
qu’ils feroient con/cience d’aflèurer du 
plus infigne bafteleur & charlatant qui 
ayt iamàis eflé , au moins auroitil ^ 
compafiion de ce qu’ils apportent fi 
peu de iugement au choix & au triage 
de toutes ces preuues, qui ne peûucnr 
cllrè en aucune fiiçon rcceues pour legi- i 
cimes j puifoue nous pouuons dire gc- 1 
ncralemcnt d’iceÛes, qu’il n’y a aucune | 
apparence de croire qu’vn homme qui 
a elle fi (èrieux tout le temps de là vie, 
fi dofte ( comme nous Tauons mon- 
ilré cy defliis ) le Ibit voulu amulèf i 
toutes ces vaines folies & Ibbtilitez, 
qui n’ont iamais eu d’autre occafion 
^ 4e leur.prcmierc aaifiànce & origine 
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xjae i*ignorance de la populace & la 
I malice de {es ennemis & enuieux. Son 
$nim , comme a remarqué fort à pro> 

I pos Reuchlin , cnruit Amnlorum liMore 

fPÂfiantiJJimn tins viri virtus > innor 
conüfima vitn > tgregia do^rinsyCi» 
lebrisfama > vt que fit nihil nonpollu^ 
; tum reliquefunt inuidi carptores Ty^ 

> mon , Xenophnws , Qratinus , Arifio^ 
phon , Hermippus , (ji» alq qui de 
Fythagorn fuis in likris mendaciapfu^ 
rima . Ce qiril dit particulic- 

' * rement pour les contes qui s'cftoicnt 

' gliflèz parmy (a Metetnpiychofè & la 
* defence qu’il failbit de manger des fèb- 

lies : car pour ce qui eft des hiftoires 
qui concernent là Magie, il les a répu¬ 
tées tellement fauflès & alb{urdcs, qu’il 
[ n’en a voulu faire aucune mention en 
■ ce liure, où il en deuoit toutesfois rap - 

' porter la plus grande panie s’il les euJi 
iugées véritables , puis qu’il vouloîf 
prouuer en iccluy que la doélrine djc 
‘ Pythagore auoit beaucoup de refTcm- 
blancc aucc la Cabale des Hebrieux , 
qu’il tient luy mefmedans fbn liure de 
'■'y verbo mirificoy^omioïi faire vnc infinité 

'> dcchofès eftrangcs & extraordinaire* 

par la vertu des nombres & des paroles, 
j Ët^la vérité fi la Mctempfy-chofc ^ 


lib^ il 

di arre 
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tranfànimation , qui efloic Tm Jef^> 
^Incipaux poinâs de la doârine de. 
^ychagofe, fi la plus-part de fès Sym- 
>bole$ , la defènce qu’il fàiioic de manier 
>g.er des cbofts animées » les principales 
adions de £i We & Tliiftoire de & 
«mort y font tellement débattues &'Con-. 
trouerfces dans les Autbeurs > quelle 
adlcurance pounons-nous auoir deccs^ 
petites bagatelles & tours de charlatan^ 
'«veu me&ne que Diogenes lambü» 
•que les ont ton iudiciçufcment paflez 
(oubs &Ience,n'enrpeci£antqurdeux 
ou trois d>n fi grand nombre , & ce 
encore {bus lerappôrt de quelques au*, 
xres Efcrhiains*: A lumbontc defi^uéls 
£ nous voulons neanunois fàtisiure , . 
comme auflî à celle de tous ceux quii 
ont eftimé Pythagore Enckantcur,, 
aious pouuoQft dire rai{bnnablement> 
qu’ils ont in&é dans leurs liures. noa- 
ppint l’opinion qu’ils tenoieat deee* 
pprfonnaee, mais les ^ux bruits qui ea* 
^uoient eltc de tout temps feoaez entre 
le pcimk par la malice de Timon Ici 
thoii- Phlytlien 3c fes autres ennemis , 
wo €ûrjfh£0 profjtmQdiém ^ 

?*• ifimea inufium 

^ * ram ; donnant vogue jour cette occa«» 
iîon à toutes les fables que nous auon& 
propofçgf 
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ptopofées cy defliis, lefqu elles combien ' 

* ^'eUès fe refixeent afte d* elles mefiiies, 

‘ l\>n peardire toutcsfois pour monflrer 
/ llne^ie deckaoiiie en particulier, 

I cequiaefté dit cr dedûs de la Mam cbapi*- 
I âc des libres de Zoroaftre , tr/i.- 

( &ic a^éz paroiftre que le voya^çe de Pjr- é* 

J, rfaafçore en os pays , St’ la ie^ûre que 
(fanent Alexandrin dir qu'il auoit &ie ' 
desUure$deceper(onnat^ \^ font plû- 
toft preoues de ce qu’iï fçaiioit en làr 
Pbyfiquo, Médecine & Magie naturel* 
lè, quedece qu*n pouuoit (aite en la 
« Gbetiqùe5:{âperftitieuiè ; cotnme if" 
efè encore làcile de conieéhirer qû’if ' 
dtoitfortyerfë en laprcmieir, par IV- 
I fàge & la connoiflance que Pline luy’ ' 
attribue de certaines herbes, defqucll^ 
f neantmoins nos aduerfaires veulent ti* 

I rer comme vne preuue certaine pour le ' 

1 conuaincre de Magie, ce qu *ils eu/Icnt. ’ 
peu 6ireraifonnaâcmentiî Pyrhagore ' 

U$ euft defedtes aùec autant de (ii* 
pceilition que firent autresfbis les leurs 
Andréas & Pàmphyle au liurc que Ga* ^ 
dit qu’ils auoient cofiipofe dés 
^ charmes flt changements des herbes fal 
cçfes aux Dàxions , ou qu’il les euft 
fii^ cueillir Aux quelque Aftrew* 
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Ht APOLOGIE 
cicnnement appelles herhA Decanà^ 
tum , pour la railbn au’en donne M, 
Moreau en (bn tres-doâe & laborieux 
Commentaire fur TEfchole de Saler- 
ne : mais Pline ne dilànt rien d’kelie» 
qui approche 'en aucune Sa^on de oes 
vaines ceremonies & oH^niatiens ^ ie 
ne G^y pas quelle railbn Ton peut auoir 
d’en faire vneconieâureü de&uanta- 
geulc, veu principalement qu’il met en 
doute (î le liure oii elles font deferites 
doit eftre attribué à Pythagore ou à vn 
certain Cleemporus ; que encores 
bien qu’il ^ille fuiure l’opinion de 
ceux qui le luy donnent , leur faculté 
toutesfois n’eftoit point fi prodieufe 
extraordinaire qu’elles ne fe fàfient re- 
cognoillre tous les jours tant en la 
Maulue, BaClic, Mclillè , Veruenne, 
Marrube,lufquiame*, Gyprez , Ben¬ 
join , Figuier Sc Germandrée, qui (ont 
tres-fouueraines contre hmoruire des 
Serpens ,qa*és feuilles de Saulx , de 
Vignes, Laidues ,Violettes&; Nénu¬ 
phar , qui peuuent encore plus facile¬ 
ment refroidir l’eau qu’elles ne font 
l’air dans la chambre des malades ; 
joint qu'il y pouuoic mefler du Sal- 
pcflre , duquel on fc fèrt comme de 
^laccpoor zafraiebix le vin dmanr W 
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DES^GRANOS HOMMES'. 
plus grandes chaleurs de l*Eftc ; & Pli¬ 
ne mefîne (cmble donner raifon de ce 
queTon pourroiceftimerie plus diffi¬ 
cile en la vertu & propriété de ces her- ^ 
bes, quand il dit que la racine d*Aprot 
xis s’enâammoic de loing comme le' 
Naphte, parce qu^ellè pouuoit partici*. 
per de la nature de toutes les chofes bi- 
tumineufès, qui eft d’exhaler beaucoup ’ 
d’efprits gras Sc vnftueux qui prennent 
feu tout ainfî que la fumée d’vnc chan¬ 
delle efteinte , de quby l’on ne peut au^- 
cunement douter apres le nombre in¬ 
fini d’experiences qui en ont efté re¬ 
cueillies dans les liutes de Libauius Sc 
■d’Àgricola, Les prcuœs qui font fou- 
d'es fur la defènee que ce Philofophe 
faifoic de manger des febues , Sc le 
moyen qu'il tenoit pour conuertîr tf*- 
leur fùc en fang, fe peuuent auffi facile¬ 
ment refùter que les precedentes, pui(ù 
que Reuchlm fe mocque à bon droit 
de toutes les inepties que beaucoup de * 
ceruelles creufes & difîoquées ont for¬ 
gé fur cette defcncc, telles que pouuoit " 
cftfe celle de Hermippus dans Dloge:. ^ 

nés, qui crovoic que Pythagore auotr 
mieux aimé Ce faire tuer fur le bord d’vn ’ 
^champ de fèbücs que de paflVr au tr^ 
jicts.ppuiLièaaetcieà couuert de&s e^ 
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cicnncmcnt appelles herhA DicMHâ^ 
iap.i 9 . ^ raifon qu’en donne M. 

^/g, ’ Moreau en fon tres-doCTe & laborieux 
jij. Commentaire fur TEfch^de de 5alcr- i 
ne : mais Pline ne diiànt rien d’iccUc» I 
qui approche 'en aucune &çon de œs 
Taines ceremonies & oH^niatiens ^ ie | 
ne (^ay pas quelle rai(bn Ton peut aaoir • 
d’en faire vneconieâureü de&uanta« 

Th. il. veu principalement qu’il met en 

’ doute fi le liure où elles font deferites 
pat. doiteftre attribué à Pythagore ou à vn 
certain Cleemporus ; &» que cncores 
bien qo’il Eiille fuiure l’opinion de 
ceux qui leluy donnent , leur faculté 
toutesfbis n’eftoit point fi prodieufe &• 
extraordinaire qu’elles ne ifè fallait re- 
cognoillre tous les jours tant en la ‘ 
Maulue, Bafilic, Mcliflè , Veruenne, 
Marrube, lufquiame Cyprez , Ben¬ 
join , Figuier Sc Germandréc, qui font 
tres-fbuuerainescontre hmoruire des 
5erpens ,qa’és feuilles dc.Saulx , de 
Vignes, Laidues ,Violettes &. Nenu- 
• phar, qui peuuent encore plus facile¬ 
ment refroidir l’eau qu’elles ne font 
l’air dans la chambre des malades j 
joint qu'il y pouuoit mefler du Sal- 
pcflre , duquel on fo fèrt comme de 
^laccpoor zafraiebir le vin daranr W 
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plus grandes chaleurs de TEfté & Pli¬ 
ne mefme (èmble donner raifon de ce 
queTon pourroiceftimerle plus diffi¬ 
cile en la vertu & propriété de ces her- ^ 

Les, quand il dit que la racine d*Aprob 
xis s*enâaminoic de loing comme le' 
Naphte, parce qu^ellè pouuoit partici* 
per de la nature de toutes les chofes bi- 
tumiiieufcs, qui eft d’exhaler beaucoup ’ 
d’efprits gras & vndueux qui prennent 
feu tout ainfî que la fumée d’vnc chan¬ 
delle efteinte , de quby l’on ne peut au^. 
cunemeut douter apres le nombre in¬ 
fini d’experiences qui en ont efté re¬ 
cueillies dans les liures de Libauius Sc | 
d’Àgricola. Les prcuiïes qui fontfon- 
d'es fur la defènee que ce Pbilofophe /; 
faifbit de manger des febues , & le 
moyen qu'il tenoit pour conuertir 
leur fîic en fàng, fe peuuent auffi facile¬ 
ment refiiter que les precedentes, puifù 
que Reuchlin fè mocque à bon droit 
de toutes les inepties que beaucoup de ‘ 
ceruclles creufes & difîoquées ont for- 
.gé fur cette defencc, telles que pouuoit " 
cftre celle de Hermippus dans Dioge^. ^ 
nés, qui erp voit que Pythagore auoit" 
mieux aimé fè faire tuer fur le bord d*vn 
.champ de febües que de pafIVr au tra- 
4icts.ppui.re mettre â couuert defes en^ 

Gt* ij, 
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APOLOGIE 
ficaiis. Et fi tam eft qu'il ks ait <fcfen* 
, ce n'aedt pourautrc raifbn que 
lapiemiere^escinq qu’en donne M; 
Morrau au lieu quenôus tuons cité dt 
' Ion Cenmientaîire fiif Y Ecole de Saler- 

ne, l^tMr que l^htgore qui corn- 
tnuodoit à les éiCdplcs de fe couefeer tu 
fim delà Lyre êedes chans agreat>lcs ÿ 
comme pour enckanter l'ame & la ra¬ 
mener par rkarmonie dans fon reflôr 
leur d«endoit aulTi tres-eupreflètnent 
l'▼4gc de cefruift , le fiie duquel pouf 
dlreflatueux , grollter Btde mauuaiü^ 
nourriture, aiuoyc des ▼apeuxs au cer¬ 
neau,qui i’appefiindfièm flt détournent 
reprit de pouuoir librement vacquef 
uux contemplations de Philoropkie ^ 
quieftoient neanmoins le premier bot 
S: principal entretien de fes fcéîatearS;, 
L’on peut dire pareillement qu'il n'p 
«Hok rien d'extraordmaire ep cette 
conuerfion qu’il iàifok des ftboes en 
veu que ML Moreau montre très- 
clairement en fbndit Commentaire ^ 
qiK fiikmnt les princi^s des CkymxV 
#çs qui mectem la fîmilitude & rciîènfi- 
Idance pour caulès de fadtion, c^eft 
Tne cliofè qui fe peur faire & expliqoet 
par raiibns n^^rcilcs : fiins toutesfi>is 
r|Bei\>n&49^119 pci^iaiéir qne 
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fofe Gs{ermt de cet Elixir de febues ou 
humain pour écrire (vft fbtr 
mifotr vemm : car outre lepeu de rai« 

Cm qu’il atiroiretKl’y employer plû- 
foft le (khg que quelqu’aucre liqueur, 
Cmpanella protrae par des raiîbns- ^ 4*- 

tres.lolkics que cette operation eftdd é" ^ 
fout impofTible : & quand Agrippa 
s'eft vanté d’enauoir lefècret, & Noël ii^[ i. 
des Coimes a écrit qœ dutenrms de d>oc^ 
Francis premier & Charics - Qui nt 
ïen toauoit à Paris la nuit tout ce qui 
8*cftoit pafle le iour an Chafteau deXC r rîp ^;^ 
la« , le premier ne le di(bit que pour Ct a ,,** 
Taneer êc mettre en vogue, ce que nous* cMp. 
montreroiM plus ampfcmcnt dans fbn : • 
Chapitre, & la relation dû dernier eflr 
vne pur« (àUe êc bourde controunée 
par ceux qui ont voulu iôindre la Ma¬ 
gie aux armes de CCS deux grands Prini- 
ees , comme Ton dit que fcrent autres- 
fois Ninus A Ztoroaftrc, Pyn hus Sc 
CrœCis^ Neélanebus & Philippes dr 
Macedone. Ce qui nous doit iairc iu- 
ger que tout ce que Ton dit dece mi- 
roir de P^hagore luy eftHuifli (au/fc- 
liient attribué querAtithirtciique fu=- 
perftitieufe & la roüc de rOnomantie, 
au we S’il Ta iamais mis pratique 
VolW mfiuliibWnieiif 

O^üj 
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. APOLOGIE 
prcftjge &fubtilité; & pour conclure 
auecSuidasjW'iJc/yii/o» jc«TflV7|)i#.L*oî% 
pourroic faire encore auec rai(bn le 
meÛTie iugement de ce que Diogenes 
Laërce rapporte delacuifle d*or de ce 
Pbilofophe, puirque Plutarque dit ou-» 
uertement en la vie de Numa , que ce 
fut vne feinte & ftratageme de Pytha- 
gore qui Ce vouloir mettre en crédit de 
quelque Héros ou demy -Dieu parmy 
le grand nombre de peuple quialîiftoic 
à la (blemnité des ieux Olympiques : 
combien que Ton puiflfè dire afl'ez prq- 
hi blement cette aii fle d’or ne luy auoi r , 
clic donnée par les Anciens que pour 
fèruir de fuict à vn lèns allégorie 
Amoral , non point tel que (ele font 
imaginez les A Ichymilles qui croient 
quelaboète dePïtndore, latoifon de 
lalbn, le caillou de Sifipbe, Sc la cuifle 
d*or de Pythagore, font les vrais hie^ 
roglyphiques de leur pierre Philofo- 
prhale • mais tel véritablement qu’il eft 
enfeigné par Calcagnin quand il dit en 
' l’^expiication des marques particulières 
de tous les anciens Philofophcs, que 
llh. PjftbagorArerum abditarum pntiutn 

txceÜens indicatufA 9 fœmuy ^ureum 
i*‘ .feest : comme il n’y auroit auflî nulle 
xaifodi de prendre eate cuiiTe kt>- 
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JDES GRANDS HOMMES, 
trc, & de croire qu’elle ait efté d'or 
maàif, comme la dent du icune gar¬ 
çon de Silefie qui viuoit il n’y a pa9 
trente ans ^ tant parce que c’cft vnc 
chofe du tout impôdible à la nature Sc » 
l’art, que pour le peu d’accord qui (b 
rencontre es Autheursqui parlent d’i- 
celle, les vns diûns dans C^lrio, que 
çe fut ▼nfieuue d’or qu’il fit couler aux 
ieux Olympiques , & les autres que ce 
£itt véritablement fa cuifTe, qui parut ' 
d’or, au récit d’Ælian, Plutarque, ni i. 
Diogenes & Lucian, ou d’iuoire, fui- dt 
ttantl’opinion d’Origenes que i’efti- 
mêla plus probable, d’autant qu’il eflr 
6ciIc^conie<fbirer d’icelle, que cette 
çutllè n’elèoit autreque la naturelle & ^ 

aniuiée de Pythagorc, qui pour cflre 
belle, blanche & polie, fut peut^ftre 
louée par quelques-vns cfcfes amis, de- 
ce qu’elle eftoit femblable a l’iuoire ; 
comme nous voyons, que Salomout 
«’eft lèruy de cette comnarailbn pour 
loUer Ibn Epoufè au Cantique des Can¬ 
tiques, où il dit, Vtnttr tum eharneuti csp. j. 
CoUtim tHum fient turris tbnrn^n . 7% 

que les Dieux- ne purent choifir vne 
matière plus propre que de celle-li- 
pour faire vne épaulé à» Pelops, æcaulo 
de la couleur & autres , rapports/ quâ 
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font prefque (cmblablcs àViuoire Sti 
■ me cnarnarcdélicate & polie, telle qué^ 
pOUiioit eft^e celle de cette cuiflètant 
Tantéc de Pvthagore. Qui pour lâcon- 
fideration detemtes ces opération 
miraculen^, fut autH falUé par la Ge« 
nie dVn âeuue que Dioç^encs LaêVce 
ditauoireftécclüydcNeliiis, Apollo- 
hfvitd nius iD^fcoluscclay de Sarrras, ft Por-' 
phyrecelûj deCàucaftis, laquelle di- 
Cff* iierfité montre allez quel tugemenc or « 
doit fiired*vne telle éilutacicm , qui ne * 
peut eftreque fabulcofe, â ce n’dl que • 
l»on vueilk dire pour Ibuaer TaKitborité 
de CCS Autbenrs, que ce fur encore vnd 
roiêde fiibcilité politiqtte de Pvthago<« 
le, (einblabieâcelieqa*ilinelouuietit 
aitoir ku de Mahooicc, qui fit cachet 
deiês compagnons fout terre pouf' 
crier w le moyen d’Ttie farbacine, 
quand il Pentendroit pader accompli 
gaé d'vne grande muteude de peuple»^ 

/ que hAëhûmêt tBnt U grmmd PPâphfté 
•ffHùyé dtt Diéü ifiusm. ce qu*^!! fit 
•secautant d*induftrie qu'il en curmd 
maunaife recompcnlê, car Mahomer 
toulant Élire en forte que la trompent.' 
de ce miracle ne fufo iamait dccouuer-t 
fc, pria tous ceux qui radîfloient ydt 
Muqiics- Iclicia oilds auoient eu yn# 
xcucladot 
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DES GRANDS HOMMES, rtfj 
ïeüdation fi notable, en y amafiânt vn 
grosmeiger & tas de pierre, ce qu’ils 
nfent incontinent auec vne telledeuo* 
don que cepautirèAnge fi>u$-terrain 
lut auffi-toft enfeuely qn’ecrafé lous la 
pefiui^t é'rne telle taiafib * pyrami¬ 
de. Sêie né craignais de faire totnbw 
P/thagoré èn vn péril te voulant ddi- 
■WSr aifh alitte, Sc de luy donner lè 
iioln d’vn impofteüt oli ruïe politique, 
potu lùy ofter celuy de Màgicidi • ié 
We Æfüitols enfcore de Oetté explica- 
Wofa, pour rqtondrè àeequeroh die 
<q(ü'il ^ritt Ch mefthéiOdr & eh méfinê 
fiefireiésf iteüi dibérfes Villes deTCrOto- 
W & Mettpom car Cette cliôfeéÆmt 
du tout impoltible aux hommes , qui 
ttcddiuéntpas moins felOtt leur cffêi- 
nature eftre vnis chacun èh leuc 
pattictiliet, que feparez de tout aittrel 

.«'nés’dhntfeife pârptoilnori diiii- 

tte, Cohime terapparitittns eh âiüéa 
Véizx Ht en mefitie tem|>$ des Saintj 
'Arfftrbîfe, Agathe, Nicdlas , &Bé- 
•hôlft}. illàut Côridure ÔU qüe c*êft Tiiff 
jbteediimwe&fiaion, ce qüèieprenr 
drottt>oor tepias verittfcle, ôU que elle 
•fefirpar la rate * Mtmté de pvthaéo- 
W, qin Si cohtre&iré fort gefte & fa 
àt <tiÆi|}ks ou ooài* 

iP 
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170 APOLOGIE 
pagnons, qu*U enuoya parler (bus (bii 
nom à quelque pauure femmelette & 
païfan deTyne de ces deux villes • ce 
quifuta0êz fufHfànc de faire courir Ir 
bruit de cette merucilleufe apparition, 
qui fe doit expliquer en cette {brte^iaii 
aupijr recours aux elprits & démons, 
j>^ce que premièrement elle ne con¬ 
tient aucune difficulté ou inconue- 
hient, & que Diogenes explique-p;it 
fft U vn moyen lemblablc, cequeHermip- 
•vUNih pus mettoitenauant de ladeicente de 
m.u Pythagore aux Enfers, j& Plut^quc 
les contes que l’on faifoit de fk 'cuiiiè 
d*ôr , ÿc de TAigle qu’il auoit fi bien 
inflruit qu’il le &i{bitdefcendre quand 
il voloit deflus (à tefte, comme l’on dit 
que Mahomet faifoit fpn pigeon. Il 
fembleroit toutesfois, à propos de cet 
Aigle, que Pythagore eull fort bien 
entendu cette partie de Magie qui con¬ 
fiée aux ligatures, fi nous n’auions dc^ 
raifbns fiimfente.s pour repondre à toiï ' 
ce que l*on dit de la puiflànce qu’:l 
aûoit fur certains animaux. Car fi roii 
veut mettre en ieu qu’il nourrifibit vne 
Ourfe domeflique & familière en fbn 
logis , quelle apparence y auroit'il 
neanmoins de conclure qu’il rcufl: ap - 
•jpriuoifcc par Magic, pmfquc poux n . 



1)ES GRANDE HOMMES. îfi 
point j^rlcr de celle igui fut la nourrice 
de P.aris le Troyen, ou d*vne autre à 
qui fàiiu Corbinian feifoit poncr le 
baz au lieu de fi>n Afiie qu’elle auaic 
deuorc , les tleuz Ourlés 'nommées 
Scinnoesmisi que i'Em* 
pereur Valentinian làifait nourrir en 
mc^mè chambre quafi que la fienne y de 
celle que Sindrigal Prince des Litut- * 
mens auoic accoullumé à venir coin 
les matins de Ibn gifte & repaire fraper 
al huis de fil chainbre, &: receuoir vn© 
.çercainediftribiition pour fa nourri tu* 

- rc > aucc laquelle elle s*en retournoit 
.aux bois iufqaes au lendemain qu’elle 
rouenoit i la mefine heure ^ cclle-a , 
diT-ic, fonc aflez capables de nous faire 
: admirer la docilité de ces animauz^qut 
•nefont point fi farouches que l’indu¬ 
strie des hommes ne puifie venir d 
tf^at^elesdomptcr, envertui comme 
faut tonfefièr, de certaines paroles 
,noti point magiques Sc CupcrllitieuCes, 

. m^s de celles qui furent prononcées 
ipar le Créateur de toutes chofès,quand 

à nos premiers Pères, ^ . 

^irtmntihm quA mouen^ 
itHrfiipertirram. IlnVauroit auffiaiKi 
apparence d’infifter plus long- 
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temps fur ce que Pychagore fit moorir 
en prononçant -certains mots Tn fer- 
pent qui faiifoit beaucoup de dommage 
en It^e, parce que Boifiàrdus qui 
nous donne Ariftote pour garand de 
cette hiftoire, ne cite point le liure 
4’oiîil Ta priicy & que fi ofi veut en 
recberciier la vérité de plus prés, Toti 
trouueia qu’elle eft totalement &ufiè, 
n’eftant (ou,dée que fiir l’ignorance de 
ceux qui cli^gent Socrates cnPytha« 
gore ) & qui promène pour argent 
contant la fable qui eft recitéb du pre¬ 
mier dans vn liure descaufes &pro- 
difcnf- prieteades Elcmeas. que Patrice mon- 
tre auoir efté fauflonent attribué d 
fetipat Ariftote. Mw cette inaduertance de 
i« Boifiàrdus pourroit eftre fàdleinenc 
3* exeufée,. s’il n’oi auoit commis vnc 
beaucoup plus grande & remarquable 
quand il cite Plutarque en la vie de 
Numa pour autboriièr l’hiftoijrc dii 
Bœuf que Pythagore fit retirer d’nx 
champ de fcbucs apres luy auoir chu- 
quelaue chofc àroreille. Heuft 
mieux fiiit de conftflèr qu’il l’auoit ti^ 
duite de Cœlius Rhodiginns qui ciee 
véritablement Plutarque au commen¬ 
cement, de ftn Chapitre, mais fiir vu 
nntrcfiiicc qucGcluy.dtccttc f^le^ 
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:T)BS QK.ANDS HOMMES, tyf 
la(juelleon ne tfOunera point qu*il aie 
fait iamais aucune mention pôuN 

n fi nous li^ voulons ckmner vne 
iereiecoufle, il faut dire qu’il cft 
hors de raifon quecePhilofophe fi gra- 
UC & vertueux en tout le cefte^de tes^ 
avions, fe foit voulu mettre cft peine 
dech^ifler cet animal, veu principale¬ 
ment qu’il eftoit comme l’cxecutcur de 
Ùl volonté, foulant aux pieds êc trépi¬ 
gnant des febues , Tviage dcfqucllcs il 
auoit en plus grande abomination que 
de ebofc du monde j ac qn’oncore bien 
w’il voulu ^nxüre la peine de le 
4 ire y l’on ne doit pourtant croiieque 

Î f^ait efté par la vertu deœnaiifes paro- 
ou par les moyens connus & pra¬ 
tiquez par certains charlatans, comme 
l’on peut voir dans Emanuel de Mou* 
ra , Pieriüs & Cardan , puifque le 
moindre enfant qui & fuft approché 
deceboeufenpouuoit auffi facilement 
venir i bout que fit ce Philofbphe. Fi¬ 
nalement pour ce qui cft de (es conio- 
ôures & prediéliohs. Ton peut dire 
qu’elles ne pouuoient cftrequede trois 
fbr^, fçauoir ou naoralcs comme cel¬ 
les, de Socrate 6 n naturelles comme 
celles de Fhem^es > Thaïes & Anâxa- 
fiare,|. padUbliquesdr fiiperftitiettfts 
P üj 
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9ib. 1 . comme celles de tous les Magiciens; êc 
ffttrA- qucpuisqu^lcftfedle deconicdhircr, 
parce que nous auons ditcy-deffiis de 
^ ^oarine qu*il pouuoit £^lemenc 
lyxdt?" pratiquer les deux premières, ce ne le- 
roit pas yne moindre beftife & fimpli-' 
cité de croire qu*il euft exercé les der¬ 
nières , que de receuoir les pteuues que 
l’onendonnepour légitimés &yalla- 
blés, yeu qu’elles ne font fondées que 
fiir l’Arithmctiquc fuperftiticufc &la 
xoucd’Onomantiequiluy font fou^- 
I. ment attribuées par Eud Sc Catan : car 
ir4c. cette Aritbmetic^e Sc toutes les refoe- 
fart. J. ries qui fo font gliffies à l’aueu d’icélles 
ne font rien quVnc pure imagination 
de ceux qui ont voulu glofcr fir le paît 
weoh de Plutarque, ou il dit que les Py- 
fiir U thagoriens ont honoré les Nombres 
fn it & les Figures Géométriques de nom de 
fi Dieux, appeüant leTnangteà coftc:t‘ 
égaux Palîas & Tritogenia, parce qu'il 
fediuifç egalement aucc trois lignes ti¬ 
rées aplomb de chacun de Tes angles, 
adonnant le nom d’Apollon âl’yni- 
té, de Contention 5c Audace au binai¬ 
re, 5cde |u{lice au nombre de trois, 
pouraurafieque, offonferoucftrc of- 
folié, foire ou foüfFrir èorr, (c foit Ptu 
par exaz 5c l’autre par defoiBjla luftion 
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DES #RANpS HOMMES. lyr’ 
iemeurarit au micil cti égalité. D’oà 
Tonfeit vn grand tort àcepeifonna-^ 
gCj decfoirequ'Jiréfoitiamaisamufc 
a la pratique de cette roue, que T Abbé 
Tritheme & Ragureus reconndiffent 
auoir efté auffi faulTeihcnt diuülgucc /; 
fous fou nom, que fous celdy de Wa- caf, j. 
ton & d’Apulée, ou qu’il ait exercé Uh, i. 
rOnomantie par le moyen des npm- 
bres communs reprefentez par les Ict- 
ries de l’Alphabet, leS feptrPlanetes,les ^ 
îours de la {cnîaine,& les douzeS ignes^ 
comme flud nous le vêtit perfiiader erf ' 
fondiuredu Microcofme : parce qu’ert 
premier lieu cette forte de diuinatîon 
cft fouflè & fans nul fondement ^ cette 
application des nombres fans nulrap^ 
pon & correfpondance aux Signes ec 
aux Planètes, cette Arithmétique to¬ 
talement febulcufe ; & finalement par¬ 
ce que ç’a toufîours efté ^ordinaire de 
tous ceux qui ont voulu demner vogue 
à fomblables inepties, ou à quelques 
fobtilitez de Mathématiques , de les 
diuulguer fous le nom de ce Philofo- 
phe /àcaufe de la grande pratique & 
connoifiànce qu’il a eu d’icellcs : de 
quoy nous auons vn exemple aflèz ma- 
nifefte, en ce que Claude deBoifÏÏere 
qui a depuis foirante ans augmenté la 
P iiij 
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l^ythmomachie , 1’^ parem^^t dî- 
‘Bûlguée ^bus le titre de Uu Vythmgori^ 
que , combien toutesfek qu*il fbit 
confhnc & aueré-quc Pythagore n*a- 
iioit iatnais non plus fongé àcètte fub- 
tiiité qui Iny eft maintenant attribuée, 

* qn*à tontes ces autres hiftoires , qui 
dcnpunderoiem pluftoft, 

purgantts corporafucees^ 
^idrfuid ^ in totn nafeitur Anti^ 
etrm ) que ce qa*il nous a fallu dire dant 
ce Cliapitre, pour monlber leur gran- 
^ fiç, ineptie & k peu de raifbn que Too 
a^oir de les receuoir pour véritables. 


CHAÎITitifi IX. 

Pê PmfiÜMJf» 

T Hsonçm Gaz A lephat 
dodle Grec qui (bit iamais ve- 
nu de Conftantinople ^ eftant interro¬ 
gé par Tvn de fts amis quel Âuthear 
il çhoifîroû pour deliuret du naufia- 

f e , fi tant eftoir que cous 1^ autres 
euidène périr , ne iê voulut point 
mpntror cellemtRC pafiionné de fes tra- 
duélions que de fàuorifèr Ariftote ou 
prcittdke de Kutarqiie^ 
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l^ythmomachie , 1’^ paxeiu^ent dî- 
*Btilgaée fous le titre de tythmgûri^ 
qu$ , combien toutesfeis qu*il fort 
confiant & aueré-que Pythagore n*a- 
ooit iatruis non plus fongé à cètte fuj>- 
tilité qui Iny eft maintenant attribuée, 

■ qn'a tomes ces autres hiftokes , qui 
dcnfunderoiempluftoft. 

pfirgantiscorporafiicfiûsi 
^ in tot^ nafcitwr Anti^ 
ttrm ) que ce qu^il nous a fallu dire dant 
ce Chapitre, pour monllrer leur gran- 
fiç. ineptie & k peu de raifon que Too 
aproir de les receuoir pour véritables • 


CHAPITK£ 1 %. 

T HsoPQm GaaA Icphis 
dodle Grec qui (bit iamais ve¬ 
nu de Conftantinople, eftant interro¬ 
gé par Tvn de fos amis quel Autheur 
il choifiroic pour deliurev du naufia- 

f e , fi tant eftoit que cous les autres 
eufient périr , ne fo voulut point 
montrer teUemfnLt pafilonné de (es tra- 
duélions quede fàuorifor Arifloteoii 
Çiceroa ap ptcmdice de Kutarqiie»^ 
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DES X^AMyS HOMMES, rfy 
iagea digae de (iiruiure à tous les 
autres, non point tant comme i*e{li. 
nie, à caufe de fbn admirable dodrine 
8 c variété, que pour Giaucr eu lu7 qui a Mgn- 
cfté le plus iudicieux Aucheur du mon- tag. 
df , ce que Ton n’euft pas facilement *-• 
rencontré en vn autre, fçauoir Iciuge- 
ment qu’il a fait de toutes les chofès 
qu’il a traidé, afin que nous puflions 
nous (èruir d’iccluy comme d* vne mar¬ 
que très-certaine pour fcparer la vérité 
tt’aueclemcnfongc, ou comme d’vne 
guide qui nous pcuft conduire afleuré- 
mcnt parmj les veiliges Sc vieilles rui¬ 
nes de l’Antiquité qui Ce rencontrent 
dans (es œuures : ce qui me fàid d’au¬ 
tant plus admirer la malice ou la ne* 
gligencedc prefque tous nos Demo- 
npgrapkes qui font defàuolier à leurs 
Xensie recit.veritable que cet Autheur 
npus a donné de Numa Pompilius, 
comme il y a long temps qu’ils ont fait 
en la Metamorphofe d’Apulée , qui 
Jeur fort à tous propos comme d’vnc 
hifooire bien manifcHe pour prouuer la 
Lycantropie, combien qu’il fe (bit ef¬ 
forcé luy mefmc de nous donner toutes 
les précautions qu’il eftoit poflible 
pour monllrer que fà tranltnutation 
il’eltoic rien qn'Tne pure foble & Ito- 
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mant y quand il dit en la preniierc ligne 
de fon lïurc , At tgo ttbi fermone tfiê 
MiUfio vfiTÏas fabelUs conferam , 

& vn peu apres , Tabulam ürAcsm 
éneipimus , tntendê , Utaberis, 

Apres quoy comme ceux-là fe font à 
bon droit mocquer d*eux qui veulent 
eflablir & connrmcr Vne prôpofition 
de telle conlcquence par le récit de cette 
narration fabulculc , tenue pour telle 
Sc auerée par celuy mefme qui en a cfté 
TAutheur : auflTi pouuons-nous dite • 
que c*cll: encore vne plus grande mali- . 
ce ou inaduertance à beaucoup d'au¬ 
tres de fàllîfier fî euidemment les an- 
thoritezde Plutarque, Denys d*Hali- 
camafle êc Tite Liue , pour faire vne 
pure Magie de Tadmirable (àgeiTe Sc 
pru lence politic\ :e de Nuipa j duquel 
Cl i tntreprends la defence apres celle 
de - ythagorc, ce. ^.'eft point toutesfois 
que ie fuiue Topinion de beaucoup 
T 5 d* Autheurs, principalement d* Oui- 

ilm, de,quirontfoitpoftcrieur& diiciplc 
de ce Philofophc , ^chant bien que 
Tite Liue a dh en (es Décades, Am^ 
thorttn docirinA 4iHs > fMÎai non exftst 
lïb,i* nltus fnifo KMmium Pytifngornm odnm , * 
comme il eft amplement confirmé par 
le fufdit Halicarnafic ^ Plutarque, 
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DES GRAKOS^ hommes. 

Rhodigin & Pererius , le premier dcf- Anrï. 
Quels monftreque la ville de Crotone 
fut feulement ballicla quatricfmc an- 
née du régné de Numa , & les trois 
autres s’eftendent fort particulièrement 
fur toutes les railôns Chronologiques Nurtu, 
qui peuuent prouuer què ces deux per- *5» 
tonnages n*on point efté cpnrcmpo- 
rains que par vne figure d’Anachro- 
nifinc , aulïifàmiliere&tollerableaur uy.\, 
Poctes , que mal feante & du tout àe 
défendue a vn Hiftorien : Mais d’au- yincl 
tant que lambliquc rematquecn la vie 
de P 7 th;qgorc qu^il âuôk ^ifé toute fà 
doébrine de la Thcologk d^Ofphec, 
i’ajr pareillement voulu faire miure 
leurs Chapitres , fensm’arreflcrâ l’ob- 
lèmation curieufedu temps auouel ils 
out fleuri!, veu qu’il ne fert Je rien 
pour leur defiaicc , 5c qu’il in:; faudra ' 
paflfeo^ar «deflîis en beaucoup d’autres 
cndmlts de cette Apologie. le remar¬ 
que^ donc que les accusateurs de Numa 
tontfiandez fiir quatre points princi¬ 
paux , le moinclre dcfejuels s’il eftoit 
véritable feroit allez (uffilant de le faire 
condemner comme vn ' Enchanteur 
de Magicien ; car ils difent première- ' 
ment que le Gepie qui luj efe at. 
tribué par Amaiian MarceUin ; Sc 
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fih t queDtnys 4*Halkarna(lc > Plutarque 
Ànfiq> & Ticc Line maintiennent auoir efte 
' quelqu’vne des neuf Mufes; ou pluftoft 
vi^Nj^mphcquife nonamodt Egerie, 
lib i, n’cftoK autre qu’vn Denaon fuccabe 
Dccâdt qu il s’eftoit rendu Euxiilier & co^cu, 
r* comme eftant vn dfis plus verfa êc 
mieux encendus qui ait iaimis efté en 
l'inuocation des Dieux tutekires & 
Genies des villes 3c des perTonncs.D’oJ 
jg «,i. Potel a pris occaiion de mettre en 
gitÊtb. allant que ce Démon familier eftoit ce- 
Etrüf. luy quiauoit.fdilié Vefta fetnmc de 
/• lanus ou No6|, Sc qui prefidoit pour 
lors a la ville 4c Rome dwe# »dit^ 
il > Numa tsntd mplis vfhem fidbiH* 
uit, Auitl tient-on pour certain que ce 
(uc par raâîftaoce & rindoftric de cette 
Diuinité qu*il fit beaucoup de cholèf 
efinerueillables 3c prodigieufcspourfe 
mettre en crédit pareny le peaj^e de 
Rome qu’il vouloir gouucrneri u.£ui« 
taifie« Auquel propos Denjs d’Hi- 
ncarnaflè & Plutarque racontent qu’m 
iour ayant inuhé â (boper auec hiy 
bon nombre de qpyens de la ville , il 
les fie (émir do viandes fort fimples 
3c communes , de en vaificlle qui 
n'eftoit pas «beaucoup riche 5r Ibm- 
poKoTci^ de comme ils commen^oicat ' 
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à foupér il leur mit en auant vne paro¬ 
le , que la Deeflèauec laquelle il liantoit 
à rinllant mefine l’eftoit venu yoir, 9c 
que tout incontinent la (aile deuint 
pleine de précieux meubles & les table» 
couuertes de toutes fortes de viandes 
cxqoifes Ôt delicieu^. Bt le mefme 
iè peut encor confirmer par les propos 
qu*ileut auec ïupiter, tels cjue l’on peut 
voir dans Amobc, qui dit queNumîa initia 
trouua moyen par le confôl de Gl 
Nymphe Egcrie de lier deux Diable 
ou Dièuz inferieurs, Faunus "9c Picus , 
qui luy enfèîgnerent comme il euoque- 
foit Jupiter 9t lecontraindroit de venir 
à luy par cOniuratiOns fbnés 5t hnpe* 

' rieuiès, s’il ne le vouloir faire de ibn 
gré Ek bonne volonté : ce qui luy reuflk 
fi fiiuorablement qu’il fit defeendre dt 
Jbn throfne ce premier & plus' pniflànc 
de tous les Dieux , qui mt conttaiot 
doliiy dedaret comme il expieroitpar 
flcrifice la Foudre & le îonnerre. A 
quoy fi rôn veut adiouftèr l’Mydrô- 
mantiequeVarro’citcpar S.Auguftifi, fii.j.i, 
dit qu’il f^oît fort bien pratiquer te îy- 
-fts liâtes de Magic qui furent def- 
-eouUcrts quatre oeits ans depuis & 
morr, de condeihriez au feu comme 
%ss-pexnic^ & dorteiagesbles i^ri 
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l'anncc que Publius Cornélius & Mar- 
cusBcbiusfurent Confuls,!! n*y a point 
de doute qu’il faut accorder, fuiuani de 
tous les Demonographes, & principa- , 
Jcment le Loyer &Ddrio qui font les | 
plus doûes d’entr’eu^ , que Nuhia 
. Pompilius a véritablement efté le plus i 
graiid Sorcier & Magicien de tous 1 
ceux qui ont iamais porte Couronne , î 

^qu’il auoit encore plus de pouuoii; 
fur ks Diables que lur les hommes , 
puisqu’il fe foruoit de l’indudrie des 
premiers pour rendre les Romains 
*plus Toupies Sc faciles à Tezecution de , 

'fos loiz ôc commandemens. Mais fi I 
nous voulons monlher comme tous 
' ces Autheurs abufeni trop librement de 
leur loiiîr & du noftre, de conceuoir 
. des idées Sc des formes fi affreufes Sc fi ) 
cftrangcs pour les efclorre auec beau¬ 
coup oe peine, Sc y vouloir non moins 
. arreiler nos yeux qu’y engager Sc aflèr- ' 
uir noftre creance j il n’eft befoin que 
‘ de voir Sc pont^pler la première pein¬ 
ture de ce perfoitnage , non feulement 
dans Tite Liue Sc Denys.d’Haliqunafic 
qui en ont tracé les premiers traiéls de 
iés plus grofiiers , niais parcicu^icre- 
inçnt dans Plutarque qui l’a reuefeue 
de Tes propres couleurs Sc de toutes ka 
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ârconilances & particularitcz de (a 
vie , pour nous faire iuger par icelle 
des moindres vices & vertus,& delà 
nature , couflume & leçons de faire 
de ce grand Politique & fécond fon>» 
dateur de la ville de Rome ; d’oû oar 
apres il fera facile de recognoiftrc 
quelle alTeurance on doit auoir à tou« 
tes les emprintes & copies de ces mo-k 
dernes, qui ont plulloft fliiui l'origi¬ 
nal qu’ils s'eftoient forgé dans leurs 
fantaiiies, queceluy de Plutarque & des 
meilleurs Hiftoriens, qui ne femblene 
parler de Numa que pour louer fes 
vernis admirer la prudente conduite 
de laquelle il fe feruit pour donner 
poids & affermir cette grande Monar¬ 
chie Romaine bran (lance encore 8c 
nouuellement plantée , qui pouuoic 
fuccomber fâcUemçnt â la moindre fe- 
couffè & violence de (es ennemis , fi 
Numa ne luy eufi; donné moyen par 
y ne longue Paix de quarante trois ans 
de prendre racine & nouuelles forces j 
jugeant bien que le peuple Romain ne 
plus ne moins qu'vn champion qui a à 
combattre s’eflant exercé â loifir 8c en 
repos parPelpace du temps qu'ilpour- 
roitregnerfujriçeluy , (c rendroit afièz 
.fort ^ puii^nc pour.faire telle,à ceux 
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qui luy voudroient pre^cke ou 
- utaindre les bornes 6c littiités de ùf, do¬ 

mination. G’cft pourquoy la prcniiere 
choie qu*il fit apres auoir pris les refnei 
6l ie gouuernement de cette Monar* 
chie 9 ce fiat d’amolir & addoucir ne 
plus ne moins qu* vn fer, (à ville, en la 
rendant au lieu de rude, afpre&bellr- 
quetdè qu'elle cftoit, plus douce& plu^ 
tcahable , attiedülànt cette ficnc de 
courage & cette ardeur de combattre, 
perdes (âaifices ,feftes, dances 8c pro¬ 
cédons , & quelqùesfbis, dit Plum- 
cpic, leur mettoit des fraveors 8c aaiir- 
tes des Dieux deuam Ids yeux : le^ 
iàiiànt accroire qu'il àuoiteu des vi- 
iions eftranges, ou qu'il auoit ouy del 
grandes calamitîet, poür toufioursab- 
baiflèr& humilier leurs cœurs fous là 
crainte des Dieux. Ce kjuc Toh petit 
pareillement confirmer par k pailagb 
de Teitalliaii,qoe nous auons cité dsSai 
letioifiéme Cnapitre decene Apolo¬ 
gie,mais beaucoup plus nianifeftnnent 
par cehiy de Laélance ,qiu dit que 
lih. i, maLfcnauipêfmii fetHês anifpf9s 

inuit, ^ sd HtidU pHek À rthus htSi* 
^nèêcmii : d'oü l'on peut tirer vnc 
cres-certainc Bc véritable, que 
toot ce qui a efté dû de la Nymphe 

Egaie 
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DES GR^MDS ftaitUnS. rtf 
Egcrie n’eftoit tica qüVne feinte 

& ftcatâeeme decsmS Pnlieique, qui 
Toulat eftabHr par cette &ble ratithori-* 
lé'de&s loijr,fii^ifices & conftitutkmÿ, 
çbmtnê l'afeftibien remarqué lemefi 
^i^il^aftance qukid il dit parîâhtf ence^* 

|c de >iuiâi,que p^ur ctebli^ cîc^ cho- 
£ès éüiqHm eumauthwràidUé , Jt/HuUuh 
€Hm Dfir Æ^trin nwlhèrfM fe h^mhtrê 
$ongreffkt^ Ce qui in*a Êiît pliffieurt fois 
admimieingenientletha!rgi:pie &af- 
ioupiy ou le peu.de conibiencé qtiefont 
^os Demottogcaphes de éeprauer fi 
libfeoaent rattrhoricé de cét Autheiff^ 
dff celle d’Haücarnaflè, nueaeûue èt 
Tite-Lioe , pour eftaMie de TOnnet 
qiiek|ae hiftre êc couleur à ce qu^ilii 
nous*veulent directoire, 5tfonder lâ 
fClitédeieurproj^tion ,fixr vnefau& 

Ssii la phia manifefte qui fe pui(fe mui- 
ginefi Car fi Hoo : veut croire de’ Loyer 
Sû Driria, les principaux Autheure Uure^^ 
qUfinaimiennent toutes les faldes que chaf, f 
nous auons conté de Numa , (ont 
Plutarque & Denys d^HaltcarnalTe, 
lefquels fi nous venons à lire & ftieille* 

Câr> nous ttaoueroins tout au contraire 
que ce (bnf euX qui les refiirem, qui les 
iappent 8t découvrent, dt- qui nous 
aumifiênt dea'y aioAter aucune (by» 
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£tqu*ain/î ne (bit, pour commencct 
. à Tof^ion qu*ils ont eu <lc Ci Njmpbc 
Egcrie, Plutarque apres auoir lon^c- 
Numa <nent difèouru fur la probabilité qu'il 
auoit de croireces appintion^i diuihes;' 
condud^ifin quelle cAo^t (bnropidion 
par ces mots : [ Toncesibts sll y a 
quelqu’vn qui £bit d’autre auis,» le che¬ 
min eft large &ouuerc, carmefine ie | 
ne trouue pas fans apparence ce que I 
d’autres dccouurent touchant Ijcnrgu» 

Sc Numa 9 & autres femblables perlon- 
ptaees, qui ajans â manier des peuple» 
rudes & Arouches , âc youlans intro¬ 
duire de grandes nouuelletez és gou^ i 
nernemens de leurs pais, ils ont uge- 
ment feint d’auoir communicatioit 1 
auec lesDicux,attendu oue cette fîétioa \ 

cfeoitvtile&felutaire aceuzmefine à 
qui ils iafeifeient acaoire.} Ce qu’il 
con£rme de nouueau quand il dit trois 
ou quatre pages au deilbus, immédia¬ 
tement apres auoir cité les yers de Ti¬ 
mon le Phlirfien, que la feinte dont 
Numa s’afRibla Rit l’amour d’yneBeef* 
fc, ou bien d’vne Nymphe de Monta* 
gne, &ks fecretcs emrcueucs qu’il fei- 
gnoit auoir auec elle; Ce qut femble 
auoir cfeé tranferitdu fecondliure des 
^oaquitaRaniaines de Denys d'Ha* 
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carnafle, ou parlant dcNuina il die 
ces propres mots^ fuiuànt la tradudioa 
Latine de Portus, Multét Mem êaqae 
éiimirandu de eo dicunt^ referenteshn^ 
mMétm eius fapienti/em eut ieorum 
monitée .* fahulofe enim dieunt illi con^ 
greffUm fuijfe eum tfuadam Nymphie 
Æitnn > que ilium mfftdue Rfgiam yV- ' 
füntiéim edoeeut. Tite-Liue meiînc, 
qui a ce (èul yiee & defaut que d’auoir 
remply Con Hiftoire de beaucoup de 
prodiges Sc choies miraculeufc , con - 
feffe ouuertement que le Roy Numa 
s*eftant auifé de tenir le peuple Ra- 
main en bride parla crainte des I>ieur, 
qui ne fè pouuoit que difficilement 
glUTer dans les efprits Etns Tapparcnce ' 

& le ftratageme de quelque miracle 
Zpofké ^ fimuUuie fibi eum Dtm Æge- hL 
rûecongrejftês noBumes ^eim femenim * 
quésecepti/pmée JHik e^entfaers infti- 
tuere, facerdotes fit.os cui^i/e Deorum 
prAjUere, II femble toutesfbis que Tau- 
thorité d'Ammian Marcellin (oit plus 
fauorable & plus à propos citée par nos 
Demonographes que toutes les prece¬ 
dentes , carileftvray qu*il dit en dis¬ 
courant fur vue certaine vifîon de 
TEmpereur Conftantius, que l’accoin- 
tunce des Dieux auec les hommes n’eft 
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point choie ii extraordinaire que 1 * 0 » 
n*en ait àçs exemples tres-maniftfte» 
és Ge^e$ qui oiu autres^ conuetlî 
ÉuniliçreHiçntanecHeimes, Socram, 
ilpoUoniuS) Numa, Scipion, Mariua 
ic Attgufte : duquel paflagc on pour- 
xoit conieâurer qu*ilae(lé d’opinioa 

3 [uecen*cftoit point fable ce que Toa 
iCoit i la Nymphe Egerie, Sc de ht 
h^ntiie &&equemation qu’elle auoic 
auec le Roy Numa. Mais quand bieix 
fbn opinion auroit efté telk, fiieft-ot 
neanjgopiiis qu’elle ne peut rien cor^- 
cluteau prewdicedes precedentes, 
que l’on reconnoUè par toute la lUi^ 
de Con hiftoire qu’il oioit fort fuiet de 
addoxuiê à^ aoire de ainpli£ef deteües* 
na^rajcious ; fut Icfquelles iercrov,coin-. 
ine. il eft^mdement probable., qim 
Viucs s’eff ch panie réglé quand i 
prononce vntcl iugenicnt de fon Bi- 
V ftpire , AmmUm Matcellini quod fu^ 
dendè , nu. orMruomn^nê ftu ht^ 

Sfci- linalcnncnt poun cecpû eft de 

films , lagloiTe que Poftel aioiite à cette fable, 
jqL 38 . qu’ielle cft de pa^^iUe trempe 4 

.ceHc qu’ü rapporte en fà Cofinogra- 
phie, ou il du que les Echiopiet^ fone 
P ftjir g à caufè de la malediélioh que 
I^ijttt fulmina contre Çhu^ 
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ftQtlieur de leur nation , pàrce que 
Chacn qui eftoic Con pere auQÎc conna 
£^fèmfne e<i T Arche, contre la defen- 
ce exprcShdu Patriarche Noc , Sc que 
i'on ne fçausoit donner ¥ne (olutioa 
plus modefte & vei^itable à tomes ces 
chimères Sc vaines fpeculations, que de 
dire de leur Autheur comme diibic ao« 
ciennement le Procon&l Feffats de S» 

I^ul ^ infuiui PofieUe , te lit terét 
été iofaniéttiy cmifirttmt. Or puilque 
«put ajions decouuerç & montre la ^ 
fauflèté des prennes que Ton apponoic 
pour faire vue Sorcière ou Démon fu« 
cube de cette fiâ:ion de Numa tou¬ 
chant là Nymphe £gerie,il faut encoie 
en &ire autant de c^es que le Loyer Sc 
Delrio veulent tiret des mefoies Au- f.- 
theurs pour dlablir le banquet etichan- 
té Sc le colloque qu’il eut auec Jupiter ^ 
par le moyen de (bn Hydromantie, qui ^ hb.t. 
JU’eftoit autjçe que l’inuention &buleu(è difqui» 
de laquelle Numa fe fèruit pour fur- 
prendxe Faunus & Picus, mettant du 
vin & du miel dedans la fontainc odils- ^ 

auoiem CQuihune de boire, afîn,qu’j-. 
ceux eftans pris- üsiuy enlèxgnallent la» 
façon d’euoquer lupiter Sc de fçauoir 
de l\iv ce qu’il &Iloit &ire pour expier 
ks toudxes, cpmme nous auons re« 
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j^o APOLOGIE 
marqué cy-dclïùs de Plutarque & d’Ar- 
nobe. Car pour le re^d de Dcnys 
d*Halicarnaflè, il cft bien yray qu’ea 
parlant de la Nymphe Egcrie il feit 
auflî quelque mcntiôîi dnfbuper que 
Numa fit par fbn mo]4n ; mais ce qu’if 
dit en fuite montre affe qu’il letenok 
pour rne çhofè du tout fàbulcufe 6c 
controuuée, carilaioûte immédiate¬ 
ment aptes en auoir fait le récit, ffd 
qm tes omnesfabHlofm ex hisisrU toi-- 
lunt y Numdmhât que de Ægtrt^dict^ 
bfàt jinxijfê dieunt > vt quiNumon d#- 
fiinum metuorent faciUuâ animum 
fe sduercerenty & hges qutu ejfit U- 
tUfUd libtnutvt à dris Ut tu acciperent» 


Et Plutarque n'a pas moins iudicieu- 
femènt vfé d’vnc pareille précaution 
auparauant que de parler de toutes ces 
febles, le récit dcfquels il commence en 
telle forter [Par cet apprentiffage & 
acheminement à la Religion la viUe de 
Rome petit à petit deuint fi amiable 8c 
eut en telle admiration la grande puifl 
fence du Roy Numa ^ qu’elle receur 
pour véritables des contes oû il n’y 
auoit non plus d’^apparence qu’aux fa¬ 
bles controuuées à plaifir,& penfà qu’il 
ji’yauoit plus rien incroyable ny im- 
poflibleàluypourucu qu’il IcvouluftJ 
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1) ncrefte donc plus que la difficulté de 
(es liurcs, fiir le fîriet deiquels ie ne ra- 
maflèray point tout cè que l'on pour- 
roit dire de leur nombre, & du t^ps 
^ delà &çon qu’ils furent titouuez 8c 
deeouuerts ^^uifque Guillandinus s’eft inC§w^ 
fort doébetnent acquité dccette recher- ««««r 
chc, &qùe ccm’cft allez de montrer 
qu’ils ne furent point brûliez parce cafita 
qu’ils traitoient delà Magie^ comme 
nous le veulent peitoder beaucoup 
d’Authcùrs modernes, teu que ce n a 
efié l’opiniori d^aiTcun dés andens, ^ 

comme il eft facile de iuger en ce que 
foiuant celle de Plutarque, Tite-Liue U 
df de Cakis Pifo Cenfbnus, ils ne par- vî# dt 
loient que du deuoir &officc des Pre- 
ftres & de la Philofophie des Grecs 
tellequ’elIeauoit éftédufempsdeNu- 
ma, ittiuant celle de Caffius Hentina, timo 
ils ne tcahoienr que dfe la dourine de 
Pythagore, 8c que (muant celle de La- 
ébmee , Varro & Tuditanus, ils con- 
icnoient feulement l’ordre &lescau{ès ihldêm 
des làcrifîccs atccrcmonics qu’il auoit iih. i. 
inflitnéparmy les Romains. Ce que ic 
prendnois poorfi’bpinion la plus pro- 
table, d*autant que par icelle on peut 
decouurir la caule pour laquelle le Se- 
‘tiacnettouuapas.qu’ilfoftâproposde î>,AiHr 


'Digitized by Google 


AMÏLOGIB 
les diualguer ; car pais oue Ton peat 
. y^ir dans Plucarquo que Nuina detbi* 
df dit aux Romainr'deicroiie que Dieu 
eudformedebefteott d'homme, Sc de 
éLpùi ^ luy <Hi railldr aucune image ou 
ibeuç, ce qui ftitobfecué pas l'eTpace 
citau» dç cent ibixance dâ dix ana, Sc quMl 
en U vouloir auffi qu'ils ne fifiènt leurs (à- 
Numt qu'auec yne cffiifion devin 8C 

de laid; éc vnpeii de farine, dt autres 
. te^escho^es légères» iieftà croire quMl 
auoir déduit ' ues-ampiemenc les rat* 
fbnsdecenoüuieattadte dt latrie dam 
' fes liaxes ^ iefqoels vdsans a eftre> de^ 
couuercs dt reconnus quatre mil ans 
apres, comme dit Plutarque» ou cinq 
cens trente-cinq: fuiuantrvpmion de 
CaiSua Hetnifiai alors que b ville de 
THron cAoia &iDem|Hie( d-Holes, te 

injra^ fnc$Um nfêt dimn h^fmmmm ûf* 
X'**; HHÜM. ^ H que ooua les Teante re* 
eofgeoient comioueUemait du (ànjr 
des vkiimes, boonieftitre, dis-ie, eft 
afiex belle à bire apres cette coitfidera-» 
tion y que les limes de ce Trifinegilte 
Ronyiin qui pafiè dans Inuenal poux 
l'cKfnplc d'vntgiàttd Saerifi^ateur, fii^ 
refit br^ez par l’ordennaBce du Senar» 
de crainte qu'il nefbiV fttruenu queN 
qvrclangenMQfi.nQcahbâlw Reli* 

gkua 
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pon E Ton euft veu par la ledbire d*t- 
ceux de quelles raifons Numa sVftoic 
j[êru/ tant pour edablirla pureté de fes 
jiàcrifices, quepouf b^unnir T idolâtrie 
jle Telprit des homnaes, laquelle y^auoit 
pris telkment ,piçd lors de cette' dç- 
(ouuerte , que Je ^plus expediea; Av: 
d'abolir ces liure^ , qui autrement 
^ftoient capables démettre en trouble 
route la Monacebie dés Romains^ 
.comme c'eft la maxime des Politiques, 
tgue les troubles de diflèntions de l’E¬ 
tat & du gouaernement, Tuiuent toû- 
^oprs ceUés: qi^Urriuen& à la i^eliglon. 

; Ce qui fut a mon iqgement la .vraye 
icaufe de la condemnation de ces liures, 

J&non point celle que le Loyer &les 
autres modernes ont efté chercher en 
^a Magie, ouqpeÇ^dCus Hemina qui 
x^uupit viurç du. t^ps d’Augufjbc 
^n^le V t^oçtepjji ;qa*iLs ç;oatç. 
noienï la Philo fophie de-Pythagore : 
car la première cftant fans nul fonde¬ 
ment & authorité, ^4dei» fucilitntt T).créi 
eonumnttur ^ua afferfuri & la der- 
niere eft affez fiiffi^amment réfutée tant 
parce que notis-^uons montré Cy-def- 
lîis que Pythaÿore eft^ic pofterieur à 
Numa, & qü^I rte vinten Italie, corn¬ 
ai veut Aulugelie, que fous le règne 
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de Tarquin le Superbe, qu’auffi par le 
témoignage & l'opinion contfaire de 
7)«cAi Tite-Liue, qui dit qu’vn Antias Valo 
rius fidfoit le mcfmc iugement de ces 
^ liures opinUnt^ camme il 

uioute, tttditwr fjth^oTA Mudt^ 
tûfém fitifi NuniMm ^ mendàeio prom 
hAhiU Mceommodéêtm fidâ. Apres toutes 
leiquelles reponfe & (blutions i*cfti- 
ime qu’il ncxne refte (înon de (buhaiicr 
fTn peu plus de modeftic ou de iug©^ 
ment àla plufpart de nos Demono* 
graphes, afin qu’ils ncfb^nt plus fi 
-cemerairement des monltes & des 
chymeres, qui leur donnent par apres 
l’epouuante & les font fuir & crict 
<x>mme s*ils eftoient des petits enfans 
qui s’effrpyent pour l’ordinaire dti 
tnelme vii&gc qu’ils ontbarbqîiillé'i 
leurs.compagnons ^ 
infttliciits fit h§mink çui fumfiim$ft$M 
dmmanfMT» 



'' ' ' \ 
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CHAPITREXn. 

De Dimêcritê , HmfêdêcUt^ 

& AfêUùnius, 

I B n'euflc ianuîs pris ia hardicflc de 
déplacer les precieufès & vetierables 
l>omes de PA ntiquité que le Dieu Ter¬ 
minus dans la fàbuleufc Théologie des 
Romains nous fignifioie deuoir eftrc 
comme immobiles, fî ie ne me foflè 
fondé fur ce qu’elle eft appellée dans 
Axïïoh^efforum pUnifimmmmter,^ut ^ « 
iuger que ce n’eftoit point ûcrilege 
• deceuoquer en doute ce qu’on a tenu 
^our véritable, apres tant de fîedes qui 
en leur longues & variables reuolu- 
ivtions ont de couftume tant en Thiftoi- . 
v. reciuile que naturelle detrainer apres 
cuxvne longue qucüc de fables, &de 
' leur donner nouuelles forces Sc accroîA 
fèment de iour a autre par le grand 
nombre de ceux qui fèlaifTènt pipper 
au refoeéb de leur longue vieillefïc* 

Auflî feroit-ce vne trop grande (buerité 
de. nom vouloir forcer defiiiure lafii- 
perftitieufe rotine de ceux qui n’oftnc 
cottefaer à cette trouble Antiquité, U- 
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. quelle co mmc fi nolhe oeil eftoit trop 
wible pour iouïr d’vne elaire lumière, 
;iîous mft vil crcQÿe dcuaiit les yeux, & 
mentaife moins de fàblcsL&'menfbng^ 
fur {outescEoiès,>inaisprincipaIemeiu 
fur la mémoire & la vie des grands 
perfbnnaees , que de poudre Sc d’or- 
idure ^r ics’ilatucs qui leur font eri- 
*gées. Ce que la fuite denoftre dbflein 
.inous oblige de.verifier encore par l*c- 
jemple décroîs grands d^hilofophes ou 
plutoft Démons de (çauoir, verfèz en 
^routes fortes de (cience.^ les premiers 
plus authorifèz d'entre leurs peu- 
if>les, f^uoir Deaipcrite > Empedocles 
À Apollonius , qui fopt tellement 
.changez .metamorphofèa par ceux 
qui le^nêlent d’eaire iàns obfemer ce 
jprec^ted*4iorace,, ^ 

Hh 4 de fueqtêe virp > (5* mi diau^ 

. «que outre ce qu ils nous fontreprefea* 
ai. tez tous trois comme Sorciers Sc En^ 
chanteurs, l!on croit dauantage que 
Demoaitefut fi Sol que de fè creuetlec 
^ •fêux apres auoir fcxuiBé tout fbn bien i 
* da rechetche de la pierre Philofbphalc , 
jSc qu’Empedocles fb précipita comnae 
««n ambicieux & defefperé dans les 
.|piu:iuufes ardentes .du,Mont Gibd« 


Digitized by Goagle ' 



( 


EÆS GîlA>^î>S KOMM-ES; 

„ , ' .w>^^ l>€HÙtnm9nidtâ bmhtri ^ 

Dur» €upit Bmpidûfiâs » ardwifitr» 
fiipdus ÆifMm « 

ditHbraccî ^ 

Mais tam s’en faut qac toutes ces caî. « 
lomnies foient véritables & bien fbn- ca, ^ 
dccs, qu’auconcraîreil n’ÿ a rien fi fe- 
cilequo de montrer comrxie elles fbne- 
percees de mille foux iours & totale¬ 
ment faufiès, fi nous voulons donner ' 
quelques lignes à chacune d*icelles au- 
parauint que de réfuter le principal' 
chef de l’accufacion qui clb intentée 
contre l’honneur &ladoélrine dcccsf- 
fhmeut perfoanages. Car. pour ce qui 
eft premièrement du liurô de l’art fàcré* 

& de Ja connoillânce Sc pratique de" 
r Alchymie, que l’on attribué' à Demo- 
critc, c’eltvn fymptomeaCezfrequenr 
de l’imagination deprauéé de nos (ouf. - 
fleurs qui n*pnt autre induftrie pour' 
mettrè en crédit fie faire valoir les li^ 
utes de leur art que de les- 
MoiTe, Salomon 9 Tiifîncgiuc, Ari-; 
ftote, fie meTnie ( tam ils {bneièqpideS'* 

& peu iudicieiu ) à Adam ^ vt AUthom 
rit Mm vidtlifci fumMtMh h^minrejuA 
non habit 9x veritate. Et outre l’au- ‘ * 

thorité de Riolan , Guiberrfit Senner- ^ 
t«ÿ qui fcfom.snocqücz de cette 
R iij 
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ktâ. pofturc, on peut dire pour Ja deeouw 
bh* totalement, que ce liurc n'a point 
efté compofé par Demoaite, puifqiie, 
taau dodte Mercurial afliirc que la Chv- 
fib. k. mie n’eftoit aucunement connue du 
f4p 6. temps d*Ariftoie, Sc que le Icluité 
iiù. I. Dclrio montre que Ton n*en trouue 
aucun témoignage dans tous les bon.s 
€^1 ^]. Autheurs ^ que depuis T Empire de Ca* 
y g. ligula y oà elle commença première- 

tUu ment de rayonner, iufques aceluy de 

/«^* Diocletian, fous lequel viuoit vn cor- 
Ll» 4* Zozime, qui eft le plus ancien ^ 
û iugement de Delrio, qui ait 

C 4 / 5 » 5 ‘ eait d’icelle, A quoy Ton peut aïoûter 
^ . > que Cafàubon dit auoir veu dans la Bi« 

bliocheque duRo^ de France vn mâ- 
traitoit de la Chryfopoec 
' intitulé ouTartÊcré, fans 

toutesfois qu’il folle aucune mention 
7 > i atri- qucDemocrite en foit 1*Autheur,Com - 
* 110 . me auflî la baflèllè des conceptions qui 
font en iceluy, & le iugement qu'en a 
^t il y a long-temps Diogenes,quand 
il dit apres auoir curieufement fpecifîé 
tous les liures de ce Philofophe, que les 
autres qui portent fon nom luy font 
fou/Iement attribuez ou extraits de (es 
ceuurcs, témoignent aflet que non- 
, obftancrauchoritédePfoUus quilejuj 
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.(ittribaë, l’on doit ctpite qu’il n’aia- 
<nais cfté compofè par Diniocritc, 
Liais par qudqu’autre Grec moins do* 
plus rccent, L*bn pounroit nean¬ 
moins beuner grandement f aathorito< 
jeMercurial, & conclure contre luy 
hu'Ariftote auoit connoiuancc de la. 
jchymic^ paice qu*ü dit en la vingt-, 
jtroiflénie (b<î^ion de (fô ^oblcmcs, 
que l’on peut tirer de l’huile du (èl, ce 
qui ne (è peut Êsiire que par îe moyen 
des diftillations & fourneaux j fi Gcf- 
ner& Patrice n’ai^ent prouué que 
ces Problèmes ne font point 
te, & queroii pc fçauroit mcCpc îu- 
ger du temps de leur compoCtion, par* 
CP que, comme a premicreincnt re¬ 
marqué Henry Eftienpc» Ics^liuresde 
Theophrafte des fucuis & de la laflfitu* 
de y font qua{^ trapfi^ts de mot a mot» 
Cçux-la ine f^blcnt. au^^ 

moins dé raifon qui «oYcnt auec.Tcr-. 
tullian que ce Philofopnc (c creua Ic^ 
yeux, parçcqu’flnepouuoit regarder 
les femmes fans defircr leur accointan- 
cej ou aueç Aulugellc & Plutarque, que 
ce fut pour philofopber plus librement 
.& eftrc moins diuerti p^ les obiets de 
tant de chofes externes y ou finalement 
alxecLaberius, ' qu’il le fit - 
‘1 ? ^ K iii] 
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^jji ne videret ciuibue, ♦ 

Car ootrc le peu d’apparence &Ia dr-.* 
uerfiré de ces raifons, il feudroit de-* 
mentir Hypocrareen TEpidre àDama-' 
j^ns, où il dit , qn’effam'appelle pa^ 
ics Abderite^ pour remédier a la folie 
-deDemocrirc, il Ictxbittia qiriî’occu--' 
poit à la Icdore de certains litires &â li 
difTedion de quelques animaur, qui' 
font adions certes bien cfloignées de 
ceux qui ont perdu la veueVcomme s’il' 
li’edoit pas plus à propos , puis qu’il' 
effconfiant quefonris eftoit moral,| 
dé croire que ibn aucuglement Teftoft' 
auflî, & que la fabulaifc Antiquité, fui*' 
uant l’opinion de Scaliger, nous Ta' 
i» Tfo reprefenté comme aueug&, qited a */«- 
tlemar, tkm more oeuHe non •vurèrnr l’eftirnd 
paréiilemcnt qif il n'y a nulle apparenU' 
roAt cedcerdifeccqüeron dit (fEmpedô-. 

cîe^, qu'ilfo précipita dknS îeS gorges* 
*2)iw? ;& flammes du mont CÜfteî ,' t/r ctim ro^ 
mor. fimti non nfpsfuiffit, dit Laélance ^ 
inftt- étÉitJfe md Deos. erederetur. Car tant^ 
lit* *Vn fout qu’Empedocles euft cette anv- ' 
tâp.iî. tition fi haute & relouée, qu’au con¬ 
traire pîog^nes Lactee témoigné qu’ilj 
rëfofo aucc vnéincroyableçonftanceU. 
Couronne l^loyale qu^oii lûÿ prêfevr 
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DES GHANt)^ ^îm<fMES. m’ 
toit, aimàiir mieux mener vhe vie pai- 
iîble & efloignéc de ces raines gran-' 
c^rs, que d’afFeder les delfces des* 
jkx)ys. Etalaveritéxette hiftoiren’elt 
bonne que pour les Politiques qui la 
tlofcnt & s*éii fouèiit fort à propos, 
fihs ioutesfois y aioûtcr plus de for * 
beaucoup d’aütres, comme en et • 
ftt Pàufanias &Timée la maintiennent 
fwllc dans Diogenes Lacrce, qui con- 
dud pareillement à leurcopinion par lc^ 
afte de cet Epigramme, ^ 

' Si fi^flagrantêm male'frnm iicit im 
ÆtnÂm*% 

^ ^ohiêdb àdhnt Md£MrkJfrjtéh yîr-‘ 

• ' pulchra tdcent / • ' 

Pourmoy iecroiray toufiours, reu br 
peine 8c le foin que ce Philofophc pre- 
nôit à la rcchcrcnc dcs choîcs naturel¬ 
le, que s’ilmourut cfotdlefeçon cefiit- 
p^ûtolfc pour* auoir voulu rccormoillrc 
cfc trop prés la caufe dVn effet fi meis 
ufeilleux, Icomme il arriiia depuis a Pli-. P/i- 
rie en i'einbrafomerTt du Vefaue, quc‘»'^w^»r 
pour ledefir qti’il euff: de fefairéinfcri-' 
re au rang des Dieux par me refolu^* 
tibn fi haxardeufe ic téméraire. 

. G’eft potmj^oy route cette moulfo* 
c fta nt comine ' leüéc qui cachoit lesv 
ttèauxtraitsilapéifoâfo yiœs^, ‘ 
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lex APOLOGIE 

ima|;es & modelés delà ycrtû : ilâftt, 
Tenir maintenant a ce qui eflde plus* 
eüèntielâ noflre fuiet, & làtis&ire aux 

S reuues que ron peut tirer de Pline Sc 
es autres Ecriuains qui les ont auffi 
voulu Ibüillerdes uches de là Magie , 
étd difcittiUm , dit Pline, lytbs* 

g9riu y EmfedocUt , Demteritsit, PU-» \ 
tû, nmkigMMiri % exiltü vertus quMm ^ 
firtprinMttonihus fujeeptss. Ce qa*il> 
confirme particulièrement de Demo* 
dite quand il aioûte au mefine endroitj, 
Pleuumqui mirMculi koe-, 
nfhmfyue Mrtes effloruiffe ^ Mtàiànam 
djicû PâMgUittqui , isdim 4 / 4 /a iÛMm 
JiipceréUê « hàhe 'Dêm$critêillmRrmnH^ 
bus ; aufil dit-ü qu*il auoit efté Mago « 
rum poil Pythétgûré^m RudioJiJpmHs^ Sc 
qu*il^ maintenoit mille contes & pro- 
pofitions ridicules qui ne ne fe pou«^ 
uoient (bûtenir que par le moyen de U: 
Magic y comme entt'autres que l'on 
TOuuoit faire engendrer vn ferpent du 
iàngmeflé de certains oyfillons, leq^. 
eflant mangé donnoit vne parfaite in¬ 
telligence eu chant des oyleaux : qu^il 
y auoit de certaines herbes fi puiflantes 
3c douées d'vne telle vertu, qu'elles 
fèruoient à l'euocation des Dieux, & A* 
Redire aux coupables toutccquc kf. 
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-DES GRANDS HOMMES, loy 
luges &lagehenne ne leur euflènt ia.. 
naais feît confcffer : ootie-plus^ qu’il 
auoit cait va liure de la nature du Ca- . 
ineleon ^ qui ne contenoitikn que des*/*^' * 

clio&s vaines^ magiques & fupcxfti* 
tieu(ès:&Enaletnentqu*ilauoit mis en Ub p.' 
lumière & public les œuurcs de Darda- *t 

nus Magicien tres-infigne, aufqueUes ^ 
il aioûta pareilement lesfiennes rem¬ 
plies de femblables folies & d*vn nom¬ 
bre prcfque infini de ces vaincs oblcr- 
ÇUtioQS. 

Empedocles a véritablement efté 
plus fàuorifcde luy, veu qu’il n’en par¬ 
le en qualité de Magicien que làoii il 
le mec au nombre des anciens Pliilof»- 
phes qui voyagèrent en Egypte : & à 
grand’ peine trouueroit-on quelques 
preuues capables de le faire fbupçonner 
de Magie, fi Satvrus n»en touchoit vn 
mot en pailànt ^ns Diogenes, où il 
cite neuf ou dix vers dcœPhilofophc 
qui çomprenoient les operations nu- 
giques, & fin lefoucls tous les Moder¬ 
nes fb (ont depuis tondez p6ur luy faire 
ioUer le perCbnnagc d’vn Magicien, 
commua fait principalement 
qui n*a pas oublié ae ranger entre les 
inerueilleulès operations magiques des &ii% 
^lîciens, celles d’Empedocles quand il 
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appaifk la furcot SL le (buffle trop 
lent des vents Ethefiens, bfailàiitcn^ 
treren paralelks aucc celle d’vn Erric“ 
Roy des Goths qui fut (irrnommf 
Ghappeau venteux, parce qu’il fkifoie' 
fouffler les vents de tous les codez quUT 
k toumoit. Il pouuoit metae en laite- 
ccqueTon dit de (bn Apnédelapeftê' 
qu’il fit cefler au pais des Salinuntiens^ 

& de la femme qu’il deliura d* vnc lon¬ 
gue & periUeufe fuffbcation de matri¬ 
ce. Mais comme il ed à croire qu*il a* 
obmis ces chofes,parce qu’il les iugeoir 
fabulcufes ou naturelles, aufll deuroit—* 
on faire le mefme iugement de celles 
que nous auons rpccificcs tant delujr 
que de Democrite, puis qu’elles (bnc 
aauffl bas aloy les vncs que les autres 
& que pour en parler (ainement c’eft 
vnc chofe duTout cflbigncc de raifbnr' 
que de croire de telles fodezes & badi- 
neries de ces deux perfonnages, contre 
rafTurance que Ton doit auoir delear 
grande do^brinc & prud’iiomic , ne 
rad-ce qu’à la relation de Lucrèce Sc 
d’Hijlbcrate, le premier dcfquels s’eft 
rendu fiiutcar Sc trompette des vertu#' 
d’^Empedocles, quand il dit apres auoir 
longuement difeouru üir les Ibüanger 
delà Siçilc, que. 
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ODES GRAMD^ HOMMES, 

^ l^il umtn hoc hahuijfc vira ffétcla^ 
fsus in fi, 

HJec fnn£tum magis ^ mirum cUc^ 
rnmqüi videtur, 

Curminn quin iüam diuini.pt êtcris 
iiui 

, Xpciftruntur exponunt pmlam 
nferta > 

Vc viX httmans vidtutuf ffirpi cna- 
tus, 

*Et le dernier, que Von peut appellcr â 
bon droit l’oracle de vérité, nous te- 
jnoigne allèz dans lès Epiftres qud 
eilime on doit (aire de l’admirable là- 
.gefic de Democrice, au fîiiet de laquelle 
/Cclfus le nommoic magni nominijs 
ThiUfophum^ & Aulugelle nobiliffimum 
Thilofophorùm % virum pnter altos vi^ 
Utrandum , auStoritaUque antiqua 
fradhum :Or puis qu’jvn mefinegazon 
produit bien touuent des herbes vene- 
«neulès &(àlutaires, & que les abeilles 
ikccent le miel d*pû les chenilles tirent 
deur venimj il faut a»flî que les voyages 
pérégrinations que l’on dit au6ir 
arfté entreprifes par ces Philofophes 
ÇGur apprendre la M agie, nous fenient 
«naintenant à prouuer qu’elles ont eftç 
. la caufè delçur grande doélrine & po- 
tant parce que nous'^auons 
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APOL OG lE 
dit cy-dcfliis de la Magic des Egy-* 
ptiens, & des voyages d’Orphée, Zo* 
roaftre & Pythagof c 5 que par l'autho» 
lih. âe rité manifcfte de Philoftrate, lequel 
conibicn qu’il foitdVnc opinion coii/* 
hlm traire à la iioftrc touchant les Sages de 

M. 1 . Perle & des Egyptiens, il dit toutesfois 
que Pythagore, Dcmocritc & Emoc- 
dccles , bien qu ils eulTent hanté 5c 
conuerfe auec eux, ne voulurent rien 
apprendre de leur icience. Ce que Toit 
doit iuger abfoliunent véritables apres « 
l’authorité negatiuc de Diogenes Lacr* 
ce, qui ne (ait aucune mention de la 
* Magie de Dcmocritc, Sc ne dit qu’va 
moten padàntdecclle d’Empede^es ^ 
ne Qiccifiant rien, contre là couftume, 
de ce qu'il aupit l^tpar le moyen d*i- 
celle, (ans que l’on doiue mettre en ieu 
la Iblution commune â cette Ibrte d’ai^ 
gument ; car il ellà propos de s’en Içr- 
iiir,& on le peut &ire railbnnablemenc, 
quand celuy duquel on le tire s’ell pro- 
pois de tout dire, & Ipecifier ce qui ap¬ 
partient à la matière qu’il traite, com¬ 
me par exemple , û quelqu’vn VQulpk 
faire vne exaébe énumération de toutes 
les Iciences, 3c qu’il ne parlait en au¬ 
cune façon de la Medecine, l’on pour- 
xpitinferer aucc railbn qu’il ne la metr 
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DES GRANDS HOMMES, loi 
Ifott aü rang d*icelles : d^oû l’on peut 
fort bien conclure que Diogenes Laer- 
ce & deux cens-onze Autbeurs qu’il ci¬ 
te, n’anoient rien entendu de la Magic 
ide ces deux Phîlofophes, puis qu’il 
ïi’en parle aucunement dansfbn liure, 
où neanmoins il sVftoit propofé de 
tout recueillir, iufques mefmes aux 
preftiges de Pythagore , & toutes les 
moindres particularitez quo/ que 
buleulcs qifil auoitleu des autres. Et 
■pour ce qui eft particulièrement de Do* 
tnocrite, l’on peut oppoferà Tautho- 
«rité de Pline ce qu’il dit luy-mefine du lo) 
doute que beaucoup Ëiifoient de croire c < f . i| 
des chofo fi vaincs & Icgcres dVn 
iiomtnè fifiigc ôebien ftnlë en toutes 
fes autres u&ons : & outre-plus l’au- 
■thorité contraire d’Aulugellc qui a fait 
yn Chapitre «qprésd# portihtis fsbt^ 
UrHmjfutFlmiiêiftekndus indigniffitm 
vif Vfmoeritum phÜûfiphum confert ^ 
où il montre amplement la vanité de 
toutes les fables que nous auons cy-def^ 

'fils recitées, 5 t conclud enfin par ces 
mots : Midr4 mutem vUtntur mh hê^ 
■fninibui mslf JoUrtihus huiu/iemûdi 
tômmmté im T>emocriti nom$ndat 4 f 
üoMhatis f suthêrifsti/quê, nus psr- 

frliê vamihis» Et i h vérité ic ne* 



APOLOGIE 
trouue que deux chofes encre ces obie* 
.dtions de Pline qui nous puiflènc au-, 
cumenc arrefter, (^oir les liures de 
^Magie que Democrite compolà, ^ 
ceux 4^ Dardanus qu 41 ternit en lut* « 
4 niete^ A quoj neanmoins Ton peut 
lepondre en peu de mots que telles 
preuues ne concluent direâcment^ 
comme nous auons montre au fixité 
Chapitre de cette Apologie, que ces h- 
airesnefoncfpecifiezpar Laêrce nyauj. 
i::un autre, éc qa*ileft geandemem ii^ 
certain quel pouuoit eUre çeDaxdanus^ 
car encore bien que Pline, Tcrtullian, 
Apulée le fanent palTer pour va 
grand.-Magicicn, ils n-en parlent tou- 
tesfbis qu*aprcs> Tauthoricé de Cohi!* 
mellequi dit en tbn dixiéme liuce , 

J! nhümvmlêtmidUin^^d^fUm ppr 

Pt fi l’on s’en rapporteaux lurüconful- 
}tes, ce Dardanus, pourioit «hka auoipr 
/cfléautre qu*£ndunceur ,.puis qu’i)s 
dilènt que ^JOanUnsry foçt propre* 
.snent Pr^pal.£ y f^oKfntrm, 

•jf’eft â dire; dçs equrtierç &.reuf<ldeujçs 
^ qui reuip]ii|ènc leurs^gieniers maga* 
;xins de toutes fortes de prouilions pour 
^ks vendre bien ç^qum4 üy en a di. 

Içttc 
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DES GRANDS HOMî^iES; 
fétte & neccflîté parmy le peuple,com¬ 
me expliquent clo«Slement Cujas & OV?r- 
Türnebus, l’aioûce encore qu^ poiw’ 
léucr totalement le mafque de cette 
fauAè perlùafion, Ton doit conlîdcrer ^ ^ 
ce que dit Soiinus parlant de la pierré • 
Cathochite qui teiioit aux nâains àc Hb. 9 .' 
ecur qui' la mxnioient comme fî elle * 7 ’ 
euffefcé vifqueufo &'gluantr, fçauoir 
Dêmûcritum Ahdtritem oftentationê 
fcfHpali huius friquenur vfum t «4 ' 
fTchMndam ^ecfib^m nsturA poftt 2 tram ■ 
in certnminibus qui eontrn Màgos ha-, 
huit, A qudy (è rapporte Topifiion de 
J'Efpagnol Tôrrcbianca , qui' dir ex- ne/t- 
preflTement que Mngînm Dimonincam chu 
fltno ofe negnrunt 'Dtfmecritus , Atur^ 

W# * SfffrpiiciHS , aîq Epicurei qui 

Saducdif détm^nes ejfe ntgu^ cétp l 

runt: comme eneffirt il montra bien vert, 

qu’il ‘ nefefpttcioit gueres des Efprits 

&’de la Magie, quand il Ce 

plaifàmmcnt des icunes hommes d’Ab- 

dera qui s’eftoient deguifez en Diables 

pourTepounanter dans fa folitude,Vv: 

qu’eflant mandé nar le Roy Dafrips 

qui le pria de rcirufeiter (à femme, il ^ 

répondit auec vne belle 

morale, qu’il leferoit trcs-volontier^ (ni 

‘moyennant qu’on luypeuft fournir d3 





ilo APOLOGIE 
trois hommes (èulement quin’euiicnr 
iaimis regrecé la mort de leurs plus 
proches amis, parce qu’çcriuant leurs 
noms'& les mettant fiir la tombe de & 
femme elle refliifciteroit incontinent 
Ce qui cftoit bien loin de faire comm« 
^lycas Simon Magus, ouplûtoffc comme le 
^ «- feux Moine Saniaborenus, qui eftan r 
•*^^*P* prié par 1* Empereur Bafile de luy feiia 
Toir (on fils quoy qu*il flift mort, fut 
bien plus gracieux que Dcmocritc, 
il luy fit Tenir à la rencontre comme il 
s*cn alloit à la chafiè, & luy permit de 
lecarcflcr quelque temps: ce qui luy 
^oic au/Ii facile de feirc par les en- 
chantemens 9 que du tout impoffibleà 
. Demociice qui s'eftoit acquis la con- 
noifiànce de toutes chofes excepté celle 
dekMagie. Icm^eftonncauffi gran- 
demeht de ce que Delrip rapporte à 
jcdlc le moyen qui fot pratiqué par 
Empedocles pour obuier aux vents qui 
î^ffloient d*Tnc trop grande violence 
e^n païs : Car Diogenes Lacrce oui 
Texplique, dit qu’il commanda qu’on 
euft à efeorter des afnes, & qu’on fift 
desoutres de leurs peaux, pour mettre 
aux coupeaux des montagnes, afin 

3 u*ilsrcprinauiflcnt le fbuffle immodéré 
ei Etefiens. A quoj l»on peut Voir 
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DÈS GRAtlDS KOMMES. iit, 
qu!il n*y auoic non plus de Magic> 
qu'ài rinduftrie qu'il pratiqua poux 
Reliures les Salinuntiens de la pefle,. 
qui eftoitcaufée par la puanteur d’va 
âeuue, duriuanc en iceluy deux peti- . 
ces riuieres qui dccrecnpereqc fa vi£^ 
cuofîté y Sc firent écouler routes (es 
orduresroua la fiinpleguerilbn qu’il fie. 
d^vne fiifFocation de matrice, laquelle 
neantmoins a fiiiè dire à quclqucs- 
vns qu^fl auoit relTufcité vne femme, 

& à Satyrus dans Diogenes:, qu*ir 
eftoit Magicien, combîep que la pluf- 
part des vers qu’il apporte pour le: 
prouuer ^^ entf'autres ceux-cy. 

Ph^rmacs quis pelUs morhos lè» 
utfjue fentBam 

Tifeipies , cpiA-cmBü tthi çammum. 
nico fin 

'Extm^fumquf bomiktni 

HMb'is aB 4rcp , fii. i. 

fe doiuenr interpréter , comme dit rvr. rr- 
Tal^ntonius, d’vn (ecret qu’il auoit 
pour garder quelque temps vn corps 
(ans le corronapre. eftant priuc dc^ iib,€% 
nourtiturç , rcfptraiiôq & battemei^ if riiri#r 
, d'artpres: (îtt l’explication duquel on/dfe^it 
O pinit yoir(3î^cn,Goreus^& rç^fiifdit î* 

, Xalintonius. Je me fuis rcfîrué (iir 
M de ce Chapitre ^our montrer 

Sii 
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bricfcemenc dcu:^ chofe, (ùr le Ra- ’ 
man que nous a donne Philoflratc de ' 
la rie d*Apolloriiu5, fi l’on me permet ’ 
auparauant de remarquer l’inaduer* 
1 /#*- taiicc de Caffiodore , Boifiârdus, & de 
trop J Lancrc , qui difènt & afieuient que ' 
*V Ton 701*1 encore aujourd’huy dans la ^ 

dÜéaiHt BiWiotheque du Vatican vn liure, de * 
figuri: Comeis » compofi^ par Apollo- ‘ 
nias Thyanecn, Tambiguité du nom 
leur ayant feit prendre cettuy-cy pour 
Apollonius Pergée, (brnonamé ’ 
jnut Gtometru , qui Tiuoîc du temps 
de Cleomedes , cent cinquante ans 
deuant la Natiuité de Issvs-ChrïStj 
car ce fut luy qui compofa hui<a li- 
ures âminicovo ^ quatre defquels 
ont efté traduits du Grec par Federic 
Commandin, & imprimez à Boulo¬ 
gne Tan* Ce qu’ellant tres-af. 

■ leuré, & n’ayant befoin d*autres preu— 

ties J ie diray premièrement que ccc 
Apollonius Tbyaneen pouuoit cftrc 
quelque homme vertueux , &d*vn cf- 
‘ frit fort ^ puiffant, qui.fe feruit bien 
^ a propôs des fpeculations de la Phi- 
“ lofophie, 5 c de^ âduantages de û na- 
fürè , pôU^ commander à celle des 
Roii & des Princes Sc s’approcher 
Mtanc des Hcio^^c demy-Dieux ^ qu’il 
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DES CSRANDS !K)MMES. ztj- 
fo tira loin du commandes hommes:- 
d’od Sidoncus Apollinaris-a pris Tu- . 
jet d*honorer beaucoup Tvn de fes 
amis qui eftoic Confeiller & homme 
de grande aurhoricé, auprès d* Euarir; 

" J<oy des Goths , le feilant entrer en 
N^mparaifon auec ce Philo&phe. Ir- 
, luy dir-il, ( fàti cathçlicd, 
p»^,. ) in plurtmis fimilim tui, ' * ' 

td i À diutubus nmhiîHm me diui^ ' 
fias MfnUentgm > eupidum feiemUt 
coétingnum pggunU, inter gpulag 
fieminm , wrtir ptirpurntes Ununrum, ' 

Ce qui pourroic peut eftre ièmbler* 
eftrange en la bouche d’Vn Ederque, 

& d*vn amy qui en veut Joiier vn au¬ 
tre, s’il n’eftoit conftant par les té¬ 
moignages d’EuCebe & Caffiodoxe, 
que céc Apollonius eftoit vVi Philo- 
fophe infigne, & yn homme très-là- 
gcjou qu^il felltift pluftoH:croire les. 
menfonges de Philoftrate ; que léS' 
authoritez de ûint Hierôme & laftin, 
qui donnent pour eau Ce de toutes Tes 
operations merueilleulês la connoif- 
Émce qu* il aaok- de la nature, & le 
défendent ai pur•& a pla:in du crime! 
de la Ma^e , le^ premier^ ditadt en 
rE{>iilre a Pànlin : ApoltomMy ftng‘ eftiff,. 
vt Mttlgm hùmtur ♦ 

Sirj 
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Ujifhtis > vt ?yth»gofici tradunt ; Si 
le tonier beaucoup^ plus manifeftc- 
ment en (es queftions aux Orthodo^ 
i xcs , AfoUonius vt vit Miuralium fo^ 
r f ’ untUrum é* diffenfionum ^tquê cûh^ 
feajiouam êwtutn fititus^êx bac fàtn» 
lia mira faeuhat , xm authwritata 
diuinsi haut ob um ix omnibus ium " 
iigait apimftioxê sdomarum mau» 
riurum qüé nm adiuuarsnt ad id 
ftrfiàtndHm quod cffietthatHr. AufC 
1h$ peut-on voir dans (aint Ana(U/è 
Ccdrcnus , qu’vn certain Iulian 
tj, Chaldée, & vn autre &meux MagU 
cien qui fe nommoit Maneton, mé- 
prifoient toutes les avions naturcUcs- 
d’Apollonius , comme n’elUnt lica 
^u prix df ccucs qu*ils faifoient toi^ 
les lours paiL le moyen de la Magiç 
Goetique & défendue 5 fens que Tp»^ 
puiflè tirer aucune prcuue au con- 
ti:aire y de quelque nombre d’Aucheurs 
qm ont autant forgé de (bnges âc de 
i^meres* fur (â vie que tous nos 
vieux Romans ont fût fur celle du 
ht dix J Paladin Roland : cat Vopifeus ji'a. 
Aare- point fett flc liutç qu-il pxomçuoit' 
gp”n . de (bn hiftoire: Sidonius l’aucit dé- 
crit tel que nous l>oona rçprefenté^, 
Yiâonanus ^ Nicnomacbiia. 
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DES GRANDS HOMMES, txf 
ne fe troauenc en aucune Biblioclie- 
qucjd'oil l'on nefçitiroit aufli iuger 
en quel fens ils en ont cfcrir: Et pour £ . 

ce qui cft des premiers & plus an- ^ 
ciens : Hierocles auoic tout pris Ton rochrnm 
narré de Philoilrate , & Philoftratc 
aupit fait le fi m â la rcquefb de Tlm- 
peratrice Iulie, comme l'on compo- 
fc. aujourd’hui des Amours & Ro¬ 
mans, à la prieré Sç pour l'entretien 
des Reynes & des PrinccITes • s’eftant 
prêfque par tout feruy des mémoires 
de fil fiintaifie , de ceux d'vn Maxi* 
mus y qui aooit elcrk ce qu*Apollo¬ 
nius auoit fait en Thar(è»& princi* 
paiement du Diaire Sc papier journal 
deDamis, de l'intégrité duquel, puif- 
que l'on peut connolftre le lyon par 
Ton ongle, & qu'il ne faut Soire tou¬ 
te la mer pour iuger fi elle eft falée» 
on ns doit fiiire aucune eftims » 
veu qu'il eft fi impudent qued'afièu- 
rcr dans Philoftratc , qu'il auoit veu p^ii^ 
les liens auec Icfquels Promethéc fur ftrat. c. 
attaché (îir le mont de Caucafè, quh 3 Ub-u 
eftoient encore cramponnez dans les («id a. 
pierres quand il le pafia, fiiiuatxt Apol¬ 
lonius. qui s'en alloit aux Indes. 

Mais comme toutes les ebofes du 
les plus ^bukuTes put quel-- < 
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ii€ APOIOGIff 
quefujec, &gue les fards ont audef^ 
fous quelque corps ferme & {bli« 
de: aullî fàuc-il croire Sc confrflèr, 
que ce gros volame farcy de tels- 
menfbnges, ne fut compofé par Ptii-. 
lo(bracequ*à deflTeiii d’oppofer les mi*• 
racles' de ce Philojfbphe à ceux de * 
lisvs-CHRiST*, pour fapper les fbn* 
demens de poflre Religion, ren¬ 
dre les peuples incertains, lequel ilr*- 
deuoient phiftoft fuiure 8c reipe^cr,. 
on noflre Rédempteur , ou Apollo¬ 
nius. Comme nous voyons que Eir- 
napius ennemy capital des Chre- 
ftiens, Ce fèruir pareillement de cette • 
indufhie pour abaiilèr les miraclet 
de nos Religieux 8c Martyrs, en rc- 
liauflànt dp beaucoup c^x qu*il for* 
geoic pour b plufpart i fa tantaifie, 
de fPlotin , Sbfîpatrc , Porphyre, 
Maxime, lamblique, & de b?aucoup * 
d*âutres Platoniciens, defqu’.ls il a dé¬ 
crit les vies. Et qu'ainn ne Ibie^dc 
Fhiloftrate , la conjecture y efl tropr * 
manifefte : car il prit Toccafion fort 
à' propos ;(ur le defîr qu*auoic Mm- 
perattke Iulic de voir quelque liure 
de CsL compofition ( ^d'autant qu’il' 
eftôic fort difert 8c éloquent ) de di¬ 
vulgua ccttc hiftoire chyinerique St ' 
pcrnicicufc,. 
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DES tSRANDS HOMMES, tij 
peniicieufe', alors de la fixieftnc per- 
fecmion , qui jfiit fous 1 * Empereur 
'Septimc Seuére , enuiron Tan deux 
cens & dix , auquel lesiPayens netâ- 
choient pas moins de ruiner le Chri- 
ftianifine par artifice qu*à guérre ou- 
uerte j qui eftoit Tvnique raifon pour 
laquelle Vopilcus a chanté fi haute- în dîné 
ment, quoy qn*en peu de mots, les 
vertus & miracles de ce Thyariée, l»^**** 
car fuiiiant la glofe du dode Calàu- 
bon, C^tmhoc tibicineftUcirenthomi^ in nàtig 
nés pagani ^mentes iam fnperfiimnes 
fit as 9 nemé debet mtr art Vopifeum hoc 
loto sn tutus léudêsferrt, ‘Ce qui nous 
doit faire iuger finalement aucc Paiil de faf, 
Orofe & Leonard Vair, que tout ainfî ci*iê 
qu*vne bonne partie des fables desPoc- 
tes &des écrits des Payens fembîent 
auoir effcc deguifez de la fàinte Ecritu¬ 
re : le Deluge, par exemple, de Deu- 
calion & Pyrrha, de celuy de Noé j la 
cheute de Phaè’ton, du miracle de lo- 
fiic 5 la guerre des Geans, de la tour de 
Babeljl\imbrofiedes Dieux,déla Man- ' 
ne des Ifiaêlites j la pelle de Ronâe*, de 
celle qui fut au delèrt 5 & le lerpent 
d'EfouLipc, decelûy queMoïfefîtfor- 
gerd’airain : Ainfi toutes les reluèries 
de Phiioilrate fur fon'Apollonius ont 
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aflüremcnt pris leur origine des vrai^ 
miracles-de noftre Seigneur, puis qu’il 
- aprisplaifîr d’oppoür le Démon qui 
Jap! 3. aucrtir la mere d’Apollonius de fa 
4*7.5. naifl'^nce, aumyRere de fAiinoncia- 
X 9* tion ; léchant des Cygnes, à ceUiy des 
lih. 1. Anges 5 la foudre qui tomba du Ciel, â 
^ . feftoile qui parut en Bcthleem- kslet- 
Jap- K 9*^^ pluficurs îloys luy enuoyerenti 
6, 16 i l’adoration des Mages $ les difcouiS 
lit. 8. <ju’il fei&k fort ieune dans le Temple 
d’Efculape, â la difputc de Ies vs- 
-Chk: ST parmy les Dodbeuts j les ànc- 
ibions que luy faifoient fos difciplcs. 
aux demandes des Apollres ; le Ktge- 
ment qu^il donna for l’Eunuque 
concubine, àceluy de la femme adol' 
ctre; lefàntôme qui luy apparut conci» 
meilpaiToit le mont de Caucafe, à b 
tentation du Diable au defen ; lfinct^ 
dulité des Èphefiens, à celle des luifs, 
la deliuran.ee qu’il fit d’vn ieune hom¬ 
me Démoniaque, à celle que fît li* 
SYS- Christ ; la fille qu’il reflufoiea > 
Rome, icelle de lair Prince de la Sj 
nagogue ^ ce qu’il s’apparut à Danii^ 
&. Demetrius hors de la ville, i Tappa* 
rition faite aux deux difoiples qui s'r 
alloient en Emmaus ; les paroles qa'> 
- tour dic>i celles de l^sys-CKRisr> 
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finit as cjtr/fêm û* nonhabet y $c fi* 

nalemenc fàmort, à Tafcenfion ou au 
lauiflcment d’Enoch & d’Elic. Tous 
Jcfqucls paralelles i*ay bien voulu re¬ 
cueillir fi particulièrement pour moYi- 
trer la malice &la finefTe grofficre & 
mal tifiue de Philoftrace ; Sc que le plus 
•alluré moyen de réfuter toutes ces fa¬ 
bles n’eft point de les rapporter â h 
Magic, comme a Eaiit François Picus, 
parce que les luifs j&Payens pourroient. 
icfèruir d’icelles & en tirer vn exemple 
pour prouuer ce qu’ils ont dit fi fou- iV 
uent(le IesVS-Christ dans les Euan- 
^ehfles ; N une eognoumus quis 
Htonium habes , in Beel^bttb frineipe 
Vétmeniorum tijcit VAmonis : mais 
Ætt’il les faut nier totalement auec Eu-i adaet'i 
iebe, & faire en forte, foiuant le chemin 
qmil nous a tracé, de fi bien decouurir 
éc manifofèer leur peu de fondement 
& toutes les inepties & contradidions 
•qui s’y rencontrent. Vt vêtu fin hn^ inPn* 
,’heantur tfin ^ non vtin vineuln virom radom. 
rum fint* fed obUfinmtntn fuererum^ xh. 
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CHAPITRE XIII. 

pfj GfniisquÉ l'on nttribni à Secrata^ 
jirtSlête.'» FloitHy Forfhjre , Umbli- 
que.i ihicus, Scûligir cJ* Cardan. 

C ’Eft vne ccmarque de quelques 
personnes aflèz fuperltitieurcs 
dans le lefuite Thywras, quêtons les 
^ en fans qui naiflènt aux iours des qua- < 
wc temps apportent pour l’ordinaire * 

sKicc eux leurs coiffes ou membranes, 
&peuucnt bien plus facilement que les 
autres venir en la connoÜlànce & fa« 
miliarité des Genies qui font dellinez I 

pour leur conduite, duquel priuilege ^ 
ceux là fc peuuent auffi vanter, fuiuant ' 
P tolomée, qui ont laXune pour dame 
de leurs allions coniointe auec le ligne | 
du Sagitaire^u celuy des poiffbns dans | 

^ le Thème de leur naifTance : ce qui | 

; pourroicdonneroccafiondeaoireque { 

, î’Yne:i)ul’avitrc de ces conditions s,*g|1 
rencontrée fur la natiuité dé tous" ceux 
pour lefquels nous dreffpns ce Chapi- 1 
tre, veu que (iiiuant P^horitc de pref- } 
que tous les Aûtiienrs*,'chacun d'iceur 
. fejTCUt vanter d’auoir efté conduit dmis 

I . 
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DE^ GIIANDS SOMMES. 22r 
k Temple de la Gloire Sc de ITmmor- 
Italicé par l'afliflance extraordinaire de 
quelque Genie oa Detnon familier, 
oui leur eftoic, cômnK parle Apulée^ 
finguUrispràfwBMS^dùmtfiicHs fftckU^ 
/ar> indiuiduus srlfitir, infef^fMbilU 
têflis t mslorum improbator y bonorum 
pTûbMtêf^ Mâk d’autant que Ton né 
f^uroit maintenir cette opinion ûns 
rabattre beaucoup du mérité de ces 
grands hommes, & de lobligation* 
que nous deuons à leurs veilles & la¬ 
beurs, par le moyen defqucls, & non- 
point de ces Démons & Dieux nire- 
lâires, tant de precieofes reliques 8 c 
monumens deleur dodrinC) font vo- 
nus iufquesànoflreconnoifrance; IV- 
ftime qu’il eft grandement à propos dé 
leur conferuer la louange qui leur e/l 
deuc, & de montrer par le vray fcns 
que l’on doit donner a cette conucrfa- 
tion,combien ceux là s’^aréit en leurs 
imaginations qurfè per&adent qu’elle 
a eftc te]le que celle des^Anges aiiec. les 
fàints perfbnnages, ou des Démons 
aucc les Magicims, Car pour en parler 
as plus prés de la vericé qu’il fc peut 
feirc, l’on doit remarquer que les Pla- 
tonidens, fuiuânt les témoignages de 
jbuxiblique £cFoxias,metroient qiu 4 . 

T iij 
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ft, trc fortes d*animaux raifonnablcs aptcr 
€om xe qu*ils appelloient Je premier Eftrc ^ 
^ Ph ^ première Bonté) qoi n’eftoit au* 
1 ««. * le premier Autheur & moteur 

de toutes chofès, fçauoir les Dieux ce- 
lefles ou les Anges, les Démons qui 
leur eRoient inferieurs, les Héros, 8 c 
les Ames de tous les hommes ; de que 
le principal office 8 c deuoir des De- 
lih de mous 11*eftant autre, comme dit P/o- 
s’entremettre & mefler^des 
fitoHe^ affaires & de la conduite des derniers, 
8 c de leur fèruir de guide & interprétés 
enuers les Dieux, Ton a pris (biet fur 
ia rcflèn^blance de ces allions auec cel¬ 
les que les Ames exercent fur leurs 
corps, de leur donner quelquefois le 
nom de Démons, Sc principalement 
<]uand elles viennent à s’émanciper en 
telle forte de rcfolauagc de de la tyranic 
de la matière oii elles font comme en»- 
fouelies, qu’elles fe rendent maiftreiles 
abfolucs de toutes leurs facultez, 8 c ne 
produifènt plus que des miracles dodes 
adions do tout (èmblables à celles de 
ces Démons ) quieftlc vray fens, fui- 
it Vfo nant lequel Apulée difoit que Ammus 
Sgtrar, etium tmne in corfore fitug 

J>Âmon nuncfipMtur. Sc Heraclite que 
i’efprit derhonuneluy foruoit de 
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^ iklfMfv , ioint qu’il 

cft afl^ facile d’infcrcr de ces deux ver^ 
de Virgile, 

-- Dj/ne nunc rntiofim 

bus addt^nt 

^ufy aU > an fua casque deus fit dira 
CMpsdof 

q[ue le iu/te defir & la bonne operation 
de Tame peutcftre pareillement quali- 
£éedu nom de Dieu, veu melme que 
Porphyre di&it d ce propos apres Pla¬ 
ton dans le Thyméc, que Dieu nous a 
donné la faculté fupcrieurc de noftre 
ffpxic comme yn Démon pour nous 
iX>nduire, & que celüy-là le peur à bon 
droit nommer tudamon qui prend lé 
Itgeflè fioinmc vn phare pour le guideé 
entoures les adions de (à rie. Ce qui 
flous pQurroic feniir de folution gene- 
raie pour repondre atout ccque Toit 
dit de lahâhcilè & familiarirc de cer¬ 
tains Diablcü tuec Socrate y Ariftote 
^ les autress'i'I n'eftoit plus a propos 
i: (âçis&ire aux obtenions particuliè¬ 
res que rpn pèutfaire contre vn cha¬ 
cun d’iceux, & 4*«zaminer premie- 
xemenc ce que Ton doit croire de ce 
tant fameux Sc renommé Démon de 
Socrate, qui ne s'cfl pas moins fait 
,£^aliçr . ^ rauchorite de ceux qui 
T iiij 
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nous en ont donne Thilioire, qne par 
la grande diuerlité du iugemenc qui 
en a eflé fait, les vns di&ns qu*elle poir- 
uoit auoir a la vérité quelque apparen-* 
ce , & les autres que c*eftoitvne pure 
fîé^ion de ce Philo/ophe, ou de Tes deux 
difciples Xenophon & Platon, qui pu- 
f _ bliercnt auflî fâùilèmenc le bruit de 
cçtte afïîftancediuinequeceluydel’O^ 
di£f. f^cle qui Tauoit déclaré le plus fagé 
S £ Cfdt, d’entre les honunescomme s^il y euft 
» « eu quelque raifbn dé donner ce tilrrc lé 

e fuperbe & reloué de tous ceux que 

Ton fepourroit imaginer à vn mauuais 
garnemcntquiÊiiSbic profèffion publi¬ 
que de l’ignorance , pareflè & Sodo¬ 
mie , qui ne viuoit que de la quefte, né 
fçaehant aucun art ou difcipline , qui 
vouloit abaflardir toutes ' les fdences 
par fbn ignorante/àgeflè, 

Sur Ai teique gregts fuit hdc fspiimis 
« iTe- qunfidsm Scirenihil 

fdt, i» qui ne refpiroit que Tintrodudion de 
ftrnd- ton Athcifmc, qui fut iuftement repris 
te de mocqu^ par Ariftophane, Timon, 
ftibilt, ^ Athenée, & qui finalement 

n’eft redeuable de toutes les feu fies 
loiianges que Ton liy donne qtf à deux 
de fes^ifciples, per tonnes fùfpeéte & 
non receuableSÿ^uipurent auifi bien 
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éic’rirc des Apologies pour fà defence, 
& mentir à Tenuie Tvn de l’autre fur (es 
louanges , comme Auliigelle (fit que 
i* vn d’iceux compolà (bn inltituiion de 
Cyxuspour contrequarrer les dix liures 
de la Republique (^e Taurre auoit mi^ 
en lumière. Mais d’autant que ce (ê- 
foit s’expolèr àla riféede tout le mon¬ 
de que de fuiùre la fougue & le liberti¬ 
nage de ces Efprits dangereux quf 
trouflent en male fi librement l’autlio- 
xité de ces deux grands Philofophes, 
auec celle d’Apulée, Maxime de Thir, 
Cicéron Plutarque > & de prefque tous 
Jes bons Autheurs, pQur Ce monftrcr 
plus fiibtils & clair-voyant que les au* 
très par le bris & fracaflèment qu’ils 
veulent faire de cette vieille image : 
i’aime mieux me ranger au parti de 
ceux qui la rcfpedent, ne me pouuant 
perfiiader qu* vn fi grand nombre d ’Ef- 
criuains euft voulu combler Socrates 
de tant d*Eloges, ou Tappeller , com¬ 
me faifbic Martial magnnm fenem, 
comtne Perle barbatum mugijhum i 
0omtne Valere Maxime , p^llUtum 
mnimum virilitstis rêbort , ou en Eti 
eCHnme Apulée , diuinéL prudtntié /r- 
nttn > s’ü ne Ce fiift tellement fignalé 
par Gt fageSè > que l’on doit plùftoft 


îib.l^* 
c J. 
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11^ APOLOGIE 
fxèuftr que reprendre cerne qni ne 
gent (ans raifon qu*il (c l'elloit acquife 
par la fbueur & TafEilance de (bn Oe* 
mon. Combien toucesfbis qu’il n’y ait 
pas moins d*incertitude fur l’explica** 
tion de la nature d’iceluyyquedeoKU 
üce Sc calomnie fiir l’opinion prece* 
dence : car Apulée vouloir que ce fuft 
vnDieu ^ Laé^ance & Tertullian qde 
(e Rill vn Diable , Platon qu’il eftoit 
inuifible , Apulée qu’il pouuoit eftrc 
lihM auin vilible, Plutarque que c’elloit vn 
D tê efternuè'ment à la gauche ou à la droite 

partie, (clon lequel Socrate ptefagiflbk 
li/.Di- mauuais cuenement de la 

ittfiit,* choie entreprilè j Maxime de Tfair*, 
lib. i! flue ce n’eltoit qu’vn rejiaors de con-t 
(cience contre la promptitude Sc vio*. 
în A- lencedelbn naturel , qui ne s’enten* 
doit iiy ne fe voyait point , par qui 
& eftoit retenu & empefehe de 

faire quelque chofe mauuailè ; PompOL» 
urc ât natius que c’eiloit l’Adrequi dominok 
9emon natiuité •, Sc Montagne finale* 
ment eftoit d’aduis que c’eftoic vn« 
Serrne- cenainc impuKion de volonté qui fie 
mtb i(r» prefrntoit à tuy (ans le confeil de Ion 
*7. Difeours. Pourmoy ie croy que i*oa 
pourroic dire aflez véritablement que 
^ DcmoaJSunilicf de Sogratc <jui 
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.eftoic tn ubusincerüs profpeclMor ^ cMp.it* 
Iftis pumûfîitor p pmculojts viator* 
n’cftoit autre que la tonne réglé de fi y 
vie , la fige' conduite de fis allions, j,. 
f expérience qu’il aüoit des chofes -, Sc le p U.dt 
xefultat de toutes fis vertus, qui forme- deo St* 
rent en luy cette prudence , laquelle 
;peut eftre à bon droit nommée le lufire 
Sc ' raliaifonncment de toutes les 
^ad^ions, refquierre & la réglé de toutes 
les affaires , Tocil qui tout vdid , tout 
conduit & ordonne , & pour dirceit 
vn mot l’art delà vie, comme la Mcr 
decineell l’art de la finté. De forte 
qu’il y a bien plus d^apparencede croire 
que Tame de ce Philofophe autant cC^ 
purée de fis paflîons plus violentes, 
qu'enrichie de toutes fortes de vertus ^ 
elloit le vray Démon de fi conduire : 
que non pas de s’imaginer qu’il fi foir 
embarralTé parmi les illuEpns & fanrof> 
mes, leur ait adioufté quelque foy , ou 
fuiui Icurconfiil ;cftant vne chofi du 
tout abfiirde, & laquelle Plutarque mefi 
me fimblenous vouloir defiacincr de 
la fantaific, quand il dit au liure qu’il a 
compofé fur ce Demon que Socrate 
ne mefprifort point les choies celeftes y 
comme les Athéniens luy voulurent 
^rfuader en fi condemnatioa , mais 
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ii9 A P O L O G I Ê 
qu’il cft bien vray que beaucc^ 

^ paritions de fables Sc choies fuperm^ 
tieufes s’eftans gliflces dans la Philofb- 
phie de Pyrhagore & de fes’difciples , 
qui larendoient totalement ridicule 5c 
contemptible, il s’efforça de la manier 
auec prudence, de la nettoyer de tous 
ces contes, & de n’en croire que ce 
qu’il iugeoit raifonnable. A quoy (i 
Pon adioufte que toutes Tes allons ont 
efte bonnes, & qu’il n’auoit d’autre but 
que d’acheminer fon prochain par les 
(entiers de la vertu , ie croy qu’il n’y 
aura nulle apparence de conclure que ce 
Genie ait eflé vn mauuais Démon, ce 
qu’il fiiudroit neantmoins croire puis 
qu’il ne peutauoirefté vn bon Ange « 
veu que ou il l’auoit eu voîontairemeni? 
Si par permiffiondiuine,ccqui eftvn 
fècret qui n’a point en cores cfté reue- 
léiufquesicy , ou par la force de fes 
coniurarions, Icfquclles nepouuoienc 
dire que vaines en ce temps-Ià, auquel 
les Anges commandoienc pluftoft aux 
hommes , & ne fe manioient pas auec 
tant de facilité que depuis la PalHon 
de lefus-Cbrift , qui nous a tirez dé 
là fèruitudedupeche pour nous rendre 
compagnons des Anges , tefmoin ce 
qu’ils ne youlùrent dVre adorez pat- 
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tàinft lean rEuangelille , comme ils 
l^ailoicnt autrcsfoiseftépar Abraham, 

Ge qu'dbnt eftabli de la (oTte, il ne Genep. 
refte plus qu’à refoudre briefliement tap.iS, 
trois difficultez quife peuuentrencon- vtrJ-M 
trer fur ce Démon, la première pour- 
quoy iamais il ne perfliadoit de rien 
faire, mais foulement de ri’entrepren- 
dre quelque chofo , & de lè donner 
fbigneufoment de garde. Ce que Ton 
peut coniedurer auoir efté aduancé par 
Socrate, d'autant que comme il eftoit 
àflèz porté de fa nature à toutes les en- 
treprifts vertueufos, iltrauailloit parti¬ 
culièrement à s’acquérir par vne longue 
habitude cette retenue > que les plus 
grands perfonnages mefme en leurs 
plus fortes paflîons ,*& nonobftant leur 
courage, ont ou doiuem auoir par pm- 
dence , pour faire que^leur conduite 
procédé toujours fàgemint , qtu rü- 
tio > dit Cicéron, l'oetas maxrmeqHt 
Jîûmerum imptUit , 'ut frinerpihus H#- 
Tûum , Vlyjft , Jgamemnoni , 

Wi I Achtlli , certos dfos diferiminum 
fericHlorum conûtti adtutîvirfnt La fé¬ 
conde eft vue preuue que Ton peut tirer 
dbs exftafos.qui luy eftoient commu¬ 
nes , pour conclure qu’elles ne pou- 
^oiem* dire Caufees quepar le niov 'u i 
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d’vn Dmion plus puiliant que celuy 
la pcrfcdion de fbn ame. Comme s’il 
n’y auoit pas plus de railbh de Juger 
liA. 13 . Ari{tote& Ma'rfile Ficin qui nous 
de m donnent Socrate pour vn homme gran- 
ntort. ^ement melancholique, que Tes extales 
eftoient aulfi bien naturelles quecelW 
de Charles de Bouille, defquelles par. 
leru Gelher & Tritheme , veu que la 
Melancholie peut retenir longuement 
Tame en rne pro£b« 4 c méditation 
{mBI- ou’alorsleselpritéfe retirans ou Tame 
blioth. Æreferre comme en fon centre , poux; 
hb. de ^quelque feruicc, les antres pair-, 
demeurent deftrtuées de leur cha. 
ekhaft, leur influente, &f«nblentn*auoir plus 
aucune eftincelle de vie, qui eft propre¬ 
ment ce que Ton appelle exftafe. La 
derniere finalement fe fonde fur Iç 
grand nombre & la certitude des prç-. 
Jdidlionsde ce Philofophe , pour con^ 
dure aux mefmes fins que la precedm- 
té, & qu*il falloir ^flèurcment que So^ 
crate fuft Torgane de ce Démon , qui 
non content de Tauoir déclaré le plus 
fàge d*entreles hommes, le youloit en- 
d>re faire refpcéler par le moyen de f« 
oracles Sc rcfponccs. Mais outre que 
ce feroit heurter trop mànifeftcmenç 
ie prccepte d’Horace, 


Digitized by Google 


DES GRANDS HOMMES, ijf 
ifec Deus interfit, ntft AtgnH$ vindict 
ne dns 
Incidtrit , 

que de rapporter ccr prédirions de 
Socrate , & le confeil qu’il donnoit i 
Tes amis, à quelque diuinité : l’on peut 
dire plus raifonnablemenc que comme 
il eftoit du tout poné aux avions mo¬ 
rales , aufll auoit-il iî particulièrement 
confideré tous les accidens qui arriuent 
aux hommes > que la moindre choie 
luy fîiifoit iuger & preuoir le futur : & 
de là vient pareillement qu’il fut eflimé 
comme le huiâielme Sage de la Grece, 
parce qu’il entreprit àe s’addoftner 
entièrement aux adions louables 5c 
vertueufes » laiflant à part les Ipecula- 
tiôns inutiles de toutes les fciences, 
lelbuelles comme la monnoye font de 
mite en vn certain temps, & en l’autre 
defcrîées, tantoft marquées d’vncfkcc, 
tantoft de l’autre, mais tou/iours de bas 
aloy & fort legeres, pour imiter ces Icpc 
femeux perfonnages de l’antiquité, en¬ 
tre lefquels il n’y eut que Tnalcs foui 
dontlalâgdlè palTa dIus outre que la 
contemplation des choies qui font en 
commun vfàge des hommes , car 
excepté celuy-S tous les autres acqui¬ 
rent ce tiltre fi honorable pour efore 
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lib. 19 . Touloit mettre en danger d’eftre foiip- 
de fin- conne d’impicté en s’oppolànt aux 
loix de (bn pais, & à la commune opi- 
çertatH auoit des Dieux & des 

îij! Oracles. Si eft-çe neannnoins que Toa 
' nefçaucoic manquer de conclure fui-, 
liant fa doârine, qu'elles ne font, rien 
« que des fonges Sc chimères : parce que 
s’il y en auoit, ou clles^ auroient vn, 
corps ou elles n’en auroient point, de. 
dire qu’elles n’en auroient point ce fc- 
roit répugner à ce qu’il dit au douziè¬ 
me de la Mctaphyhquc , qu’il n’y a 
point d’intelligence qui ne foit con- 
iointe à quelque corps 5 & de plus il 
faudroitaccorder qu’elles (croient tou¬ 
tes bonnes & fins malice & corrup¬ 
tion , (iiiuant ce qu’il dit au ncufuiéine. 
du mefine Traité , que le péché ne peut 
venir que dç la matière en laquelle, 
CO vme il explique en fes Ethiques 
giil Tappetit fenfuel, qui • caufe cettq 
' dcTormiré quand il furmontc & domi-, 
ne la partie raifbnuable : & fi elles en 
auoient, ou il feroit cternel > ou mor¬ 
tel ; or eft- il que le premier ne fe peut 
dire,parce qu’il ne met en toute (à Phy-. 
^qp^equ’vn (èul corps de cette condi¬ 
tion , fçauoir celuy du Ciel : fijnortel^ 
en il fiioic (impie ou compofe 3 fi ^lu- . 
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pk, ce qu»il dit au premier & fécond 
de l’Ame , qu*icelle ne fetrouue point 
en vn corps (impie, y répugne manife- 
ftenient 5 fi le dernier, eues (croient 
doneques corruptibles, palpables , per¬ 
ceptibles,& filières à mille changement 
Sc alterations, ce que toutesfbis il ne 
faüt admettre r & encore moins s’arre- 
fier à ce qu’il a infère le mot deDemoii 
en quelques endroit» de fes liures ^ car 
alors il parloir (uiuant l’opinion dtr 
vulgaire & des Platoniciens, çomme^ 
veulent Alexander Sc Kiphus fiir le* 
cinquième, de la Metaphyfique & te 
troiiîémedc la génération des animaur 
diapitre ou bien iKèfèrüoit de ce . 
mot en parlant de Dieu, comme ilelt 
manifclte par ice pafiage du fécond de 
(à Rhétorique, auquel lieu il dh que le- 
Démon enuoyc à beaucoup de perfon- 
nies de grandes pro(peritcz, nem point 
|four l’afFedrion qu’ri leur porte, mai», 
pour rendre leur calamite plus remar¬ 
quable J car il eft certain qu’il n’y ar¬ 
que Dieu feul qui puiiri enuoycr cey 
ptofperitez. Et outre toutes ces preu- 
nés il me (èmble que l’on en peut tirer 
encore vnc alTez probable defon liure* 
JelaDminatiort parles foiiges, oJiE 
dit pour montrée qu’il n’y auoic ciepr 
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defurnaturelen kcuz, QmtAnù âutem 
quoniam nonnuUn tumn[cmnmni tLni^ 
tn^lU, À Veâ ctrtt mijf^ non êfunt 
fomnin, neque huifu gratin fiant ^fed 
dâmonia fane étant x fiquidtm natara 
dan.onia eft ^ non diuma. Car encore 
bien qu’il fbit grandement controuctlS 
parmy les Interprètes & Commenta¬ 
teurs en quel fens il faut expliquer cet. 
JEpithete qu’Ariflote donnea la Natu- 
€•«1- re, il {èmble toutesfoîs que Leonicus a. 

mieux rencontre que lés autres, & que 
locM Charpentier a decouuert toute 

Tenergic de cette phàrlc, quand il dit 
qu’Arjftotc vouloir montrer par icelle, 
bene ordinata I defendonta 
cf«oj cœlejlsum orbiam tonuerjione ah ip^ 
digref fi tnteUigentU^ eam vim ad omiia #x* 
Jfone^ pîicandanferiripojjtfropterquam alÿ 
f ad dà mones confagerant : par le moyen 

de laquelle explication l*on peut con- 
£rmer premièrement ce que nous 
auons dit cy-delfus de l’opinion d’Ari- 
flore touchant ces fubftances feparées , 
^ repondre pareillement à la (èule rai- 
eàp. 7* ton que donneCefalpinus pour les efbu 
hb. de Uix par la dodhine d’iceluy*. Ce qui 
i*®*’ pourroit à la vérité làtisÊiire pcmr 
V^cm **^ontrcr quel tort l’on fait à ce Philo- 
^phe de luy acuibuei vn de ces Genicf 
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t &'D«nons familiers, qa’il n’aiamiis^ 
pri s qtie pour des fonges & fantaifîes, 
s^il ne falloir encore repondre à quel¬ 
ques menues preuues de certains Au- 
J tncurs, qui ne pouuans venir à bout de' 

' ï te qu’ils prétendent par la force dé* 

JI leurs railbns, fcmblent auoir recours à’ 

' ' quelque ftratageme, & nous vouloir * 
ietter delà poudre aux veux, en difant* 

^ ! auec Médina fur la Somme de faint * ' ^ 
l i Thomas, que la portée de no ffrecfp'rit 

Si ne s’eftend fî loin qu’il puifle tellement 
lîC penetrer en la connoiflance de la Nà- art. rf .. 
itc turc, comme a fait celuy d’Ariftore, 
fans vue particulière affiftance de quel¬ 
le, que bon ou mauuais Génie : miis qu’il ' 

// iefbit plûtoft feruy du dernier Ton ne 
r peut raifonnablement lereuoquer en- 
X» doute apres les témoignages exprès 
dÿ que nous enontlaiflc Laerceaui cire » 
en oVn liure qu’il auoit compofé de là 
jn* Magie, & Guillaume Euefque dePa- 
o(is ris, quand il dit en beaucouo d’endroits Pkilo- 

delèsœuures,quecePhiIo(bphetenoit 
kh pour confèiller de toutes (es allions vn > ; - 

jji. Efprit qu’il auoit fait defcendre de la 
db* Sphere de Venus par le fàcrifice d Vn 
qüi sfc^eau encheueftté , & quelques au- c.tp.^i 
très ceremonies, fiiiuant la fuperllition ‘îi- 
^quelles Emanuel de Moura rappor- 
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lib de te de Philoponus enlavi^ d’Ariftotei. 

contre ceux qui lefaifoicnt Atheille^ 
fid. t. qu’viie femme le cageola .fi bien qu*ellé 
fit conliilter rOtacle d’Apollon ^ 
comme aufil Plutarque & Diogenes 
fiirent qu’il ordonna par fon tellamenc. 
que l’on euft àdedier à lupiter & Mi-î 
ncrue Confèruaseurs, les effigies de 
certains animaux qu’il vouloir Vftrc de 
pierre 3c de quatre coudées de hauteur» 
tels qu’il les auoic voliez pour le falur 
de Nicanor • 3 c luy merme, comme 
frd, y (Urdit de Moura, confefle aa 

i. premier lifrre du Ciel & du Monde , /ê 
eum sliü cÙMlfjJif Diu irins fsfrtficis 
in rteognifiûmm trind perfiHicnis in eu 
inteiWd. Defqucls paflages on nccon- 
clud pas feulement qu’il croyoit des 
Diables » &eftoitfort fupcrftiticux en 
Ùl Religion , mais aufli qu’il auoic re¬ 
connu le plus difficile & relcué my llcrc 
de toute noftre croyance, fçauoir la 
Trinité des per(bnnes,aucc i’vniié d’ef- 
Temoi (ence, comme a voulu Salmeron , Sc 
trAcié auparauant luy GcorgcTrapcfoncc qui 
a fait vnliure entier delà conformité 
deladoébincd’Ariftote aucc lalaintc 
de.coïn- Ecriture. Auffi eftoit-ce l’apinion du 
edebre Théologien Henry de Afïla, 
ArijU- qu’Ariftotcauoit peu s’acquérir iiatu^ 
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rcllenient vnc auflî parfaite connoif- t lus^^ 
fânee de la Théologie que celle qui fut Platon, 
decouucrre ànoilre prenoierPere lors 
qu’il s’endormit au Paradis terreftre, , ^ 
où à fàint Paul en fon rauifTcment. 7 >cc.t- 
Mais parce que la (îiite de toutes ces de* Pe- 
preuucs nous pourroit aufïi conduire à. 
parler de la fàluaiion de ce Philofophe,. 
Popinion de laquelle a tellement 
commune & receue, que Tvn des Peres * 

& Docteurs de rEglife a dit parlant -- 

commeàluy-mefme^ ^ûflotetes Uu^ cul a 4 ^ 
durit •vbi non es , eruciaris vhi esy Sc 
que Vverlinus cite vn certain Philofo¬ 
phe nommé Lambert du Mont qui a in ad* 
fait vne quellion magiftrale fiir ce que dit. ♦. 
Ton doit raifbnnablemcnt iuger d’icel- adTn^ 
le : il eft plus à propos de nous dégager 
de toutes ces abfuiditez qui s’enrremi- 
uent fans fin à fans ceflè, &: de fatis- 
fàire aux precedentes, que de rompre 
plus long-temps la fuite denoflrc dif- 
cours par le récit d’icelles. Ce qu’il faut 
faire en commen^nt par Pauthorire 
de Médina, qui femble auoir peu de 
raifbn de dépouiller Ariftore de fès 
propres fàcultez, pour luy en donner 
d’externes, & de Pexcellen^ de fà nâ - 
ture pour le rendre fuiet à ccîlc' r> vt%. 
Démon ^ veu principalement que d 
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Tio APOLOGIE 
res ces veritez naturelles qu*il dit lùjfç; 
auoir cfté connues font auiourd’hujr 
rendues grandement fofpeâ:es Sc dou- 
teufos par vn ellain denouateurj qui fe* 
^oiïît de iour a autre fous la conduite 
3 fe Telefiiis, Patrice, Campanella, Vè- 
mlamio , lordan Brun , & BalTon, qui- 
n*ont véritablement autre deflein que 
de donner du coude à cette Philofo- 
phie, & ruiner ce grand bâlliment^ 
eju’Ariftote & plus & douze mü qur 
rom interprété fo font efiForcez de ba- 
ftir par vne fî longue fuite d’années 
comme peut eftre le pourront-ils bien 
faire, non point tant par reuidcncê Sc 
la force de leurs raifons, que pour auoic. 
pris l’occafion du cercle & de la reuolu- 
tion de toutes chofes qui la conduit in« 
fenfiblement à fon deŒn. 

-£/ ijun fit mœnU iUrior 

ignis 

, pfofiufqut éBùs incenitm 
voluunt. 

Le liurc aufli qui eft cité par Diogencs 
Laercedela Magie d’Ariftote ne peur 
de rien feniir pour confirmer cette opi¬ 
nion de Médina : car il montre bien 
qu’il le tenbirpour fiippofe^puis ou* il 
ne le cite que dans le Prenne de (ès 
vies, nele fpecifiant pàrmy les aurres 

Qeoures 
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dece Phüofophc qujmd ilôa 
fak vnc psuxiculiere enumecacion: aufB 
feut-il aoire qu’il (cftoic ck mefme 
condition qne ceKifcie Demociice, chi^ 
quel nous, auons paflé cy^^us , 3t 
que tous ces maaufcGitsiie M^ic qtié 
les Grecs modernes, au ingément ck 
Jd.GaonHn, ont mis en lumière (Oks innêt'li 
le nom de Salomon 5c de beauc?ou{i 
d’autres des Anciens^ Combien qise ’ 
l’on puilTe conieâuier parce que dit " 
Diodes'qu’ArUlote aâaroit en ice-^ 
biyles MatçesdePerfe nes’edre amti-^ 

(tz apres les diuinations , qu’encore 
‘ ien qu*il luy attribuer, ilde« 
toutesfois plutoA conclure pour 
qU'en faneur de nos ad^ 
net doiuetw tant 
itdde Guittanuiede Pa^ lil, 
en >iFn autre en^ legib. 
qU*Ariftotc 

éÀmùn^ 
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fxèu(er que reprendre cemr qui ne îé^ 
gent (ans rai(bn qu*il (è l'elloit acquifc 
par la Êiueur & l’afClhince de (bn Oe« 
mon. Combien touccsfois qu’il n*v ah 
pas moins d’incertitude fur Vcxpliat^ 
don de la nature d’îceluy^quedema^ 
üce 6 c calomnie fur l’opinion prece* 
dente : car Apulée vouloit que ce fuft 
vnDieu , La<flance & TertuUian qhe 
çe fuft vn Diable , Platon qu’il eftoit 
inuifible , Apulée qu’il pouuoit eftrc 
lihM auin vifible, Plutarque que c eftoit vn 
D tê efternuëment à la gauche ou à la droite 

^erd’ partie, félon lequel Socrate prcfagillbic 
mauuais cuenement de la 
infitt' ^of^ entreprifè 5 Maxime de Thir', 
Vth. Z. que ce n’eltoit qu’vn rejiîors de con- 
fcience contre la promptitude 6 c vioi. 
1» A- lencedefbn naturel , qui ne s'enten* 
iwxff- ^ voyoit point , par qui 

dgf:» & Socrate eftoit retenu & empefehé de 
faire quelque chofemauuaife; Pompo^ 
urc ât natius que c’eftoit l’Afltc qui dominok 
®mo»i en fâ naiiuité j 6 c Montagne finale* 
ment eftoit d’aduis que c’eftoic vna 
Ser;?tc- Certaine impulfion de volonté qui fc 
nib z(r. preftntoit a tuy fans (c confèil de fou 
Difeours. Pourmoy ie croy que Voa 
pourroit dire aflea véritablement que 
ihVfù, Dcmoofemilierdc Soçxatc qd liç 
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,^oic i» nbusincertis frofieùijuor cdp.it* 
Iftis pumonitor , periculofis viator% 
n’cftoit autre que la tonne réglé de fa 
vie , la Cage’ conduite de fcs allions, n. A- 
l’cxperiençe qu’il aüoit des choies , & le p U. Je 
xcfultat de toutes Ces vertus, qui forme- Jco Sa* 
rçnt en luy cette prudence , laquelle 
peut eftre à bon droit nommée le luftrc 
& ralîàilbnncment de toutes les 
^ ââions, refquierre & la réglé de toute» 
les affaires, l’ocil qui tout vdid , tout 
conduit & ordonne , & pour dire en 
vn mot l’art delà vie, comme la Mcr 
decineell l’art de la fànté. De forte 
qu’il y a bien plus d^appaience de croire 
que l’ame de ce Philofophe autant cG 
purée de fos palïîons plus violentes, 
qu’enrichie de toutes fortes de vertus , 
elloit le vray Démon de {a conduire : 
quenon pas des’imaginci qu’il fo foir 
embarrallc parmi les illulîpns & fantoC- 
mes, leur ait adioufté quelque foy , ou 
fuiui Icurconfeil ;cftant vne choie du 
tout abfurde, & laquelle Plutarque mcl^ 
me fomblenous vouloir deCracincr dç 
la fantailîc, quand il dit au liure qu’il a 
compofé fur ce Demon , que Socrate 
ne mefprilbit point les choies celeftes ^ 
comme les Athéniens luy voulurent 
^rfuader en là condemnatioa , mai» 
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qu’il eft bien vray que beaucc^ 
paritions de fables Sc choies mperra<« 
ticufess’eftansgliflces dansla Philofb- 
phie de Pyriiagore & de Tes’difciples, 
qui la rendoient totalement ridicule Sc 
contemptible, il s’efforça de la manier 
auec prudence, de la nettoyer de tous 
eescontes, & de n’en croire que ce 
qu’il iugeoit raifonnable, A quoy fi 
l’on adioufïe que toutes Tes a(flions ont 
efte bonnes, & qu’il n’auoit d’autre but 
Gue d’acheminerfon procliain par les 
(entiers de la vertu , ie croy qu’il n’y 
aura nulle apparence de conclure que ce 
Genie ait efté vn mauuais Démon, ce 
qu’il foudroit neantmoins croire puis 
qu’il ne peutauoirefté vn bon Ange « 
veu que ou il l’auoit eu volontairement? 
Sc par permiffiondiuinejCequi eftvn 
(ècret qui n’a point cncores eflé reuc- 
Jé iniques icy , ou par la force de (es 
conitrrarions, lefquelles nepouuoienr 
eftre que vaincs en ce tenips-Ià, auquel 
les Anges commandoient plulloft aux 
hommes , & ne fe manioient pas auec 
tant de facilité que depuis la Pafiion 
de lefus-Chrift , qui nous a tirez dé 
la lèruitude du péché pour nous rendre 
compagnons des Anges , telmoin ce 
qu’Us ne Toulureut clVrc adorez par 
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fainft lean T Euangelillc , comme ils 
l^a^oicnt autresfoiseftépar Abraham, 

Ce qu’dtant eftabli de la forte, il ne 
rcftc plus qu*à refbudre briefiiement €ap.i 9 . 
trois difficultez quifc peuuentrencon- •vtrJ-M 
trer fur ce Démon, la première pour- 
quoy iamais il ne perftiadoit de rien 
KÛre, mais feulement de ri'entrcpren- 
dre quelque chofè , & de fè donner 
fbigneulèment de garde. Ce que Ton 
peut coniedurer auoirefté aduancé par 
Soaate, d'autant que comme il eftoit 
àflez porté de (a nature à toutes les en- 
treprilès venueufes, iltrauailloit parti¬ 
culièrement a s’acquérir par vne longue 
habitude cette retenue y que les plus 
grands perfonnages mefme en leurs 
plus fortes paflîons ,*& nonobftani leur 
courage, ont ou doiuent auoir par pm - 
dence , pour feire que-leur conduite 
procédé toulîours fàgcment , qujt rdm 
ISO y dit Cicéron, l'estas maxrmi^ug 
lîomerum impalit , 'vt frmerpibus H«- 
rcum , Vlyjft , Agamemnoni , Diomo» 

Ai y Achtlli , csrtos dços diferiminum ^ 
ferteHlorum comités adtuugèrfnt La fè- 
’condc efl: vue preuue que Ton peut tiicr 
dfes exllafès. qui luy eftoient commu¬ 
nes , pour conclure qu’elles ne pou- 
wient* eltre caufees qiiepar le moyen 


! 

A P OL O -GI E • 

bien entendus en ce çjui elloit de 4* 1 

Morale & des matières d*£fbit &dc 
gouuernemcnt. 

Ceux qui pour ne ÊdrcAriftotc in*, 
ferieur' à Socrate maintiennent au/S 
qu’il auok raffiltancc particulière de 
quelque Démon , ne me (èmblenc 
moins faire de violence À ùl dodrinc, 
dep^b- que Cardan à celle d’Auerrocs, qui n’a 
tiltt, iamais creu qu’il y euft des Diables, 

quand il introduit vn Démon qui fc ^ 
difoit rvn de fes difciples & fedateurs , 

, ou que les Aîchjrmiftes font tous les 
ioursdAuicenne, quinie àbfolument 
dans Ægidius Roman us la poflîbilité, 
hietii iranfmutation meraJlique 

^uénjt. quand ils luy attribuent la connoiflan- 
tius ce & pratique de la pierre .Philo(bpha- < 

fow- }e: car il n*y a rien fi certain dans la do- 
meh t. drine d’Ariftote & de fi confiant par- 
in Itb, mi tous fos Interprètes,qu’il n’a iamais 
admis d’autres intelligences que celles 
qu’il donnoit i vh chacun des globes 
delà machine celefie pourliiy caufor 
fou fnouuement. reiettant toutes au¬ 
tres fortes de Démons & d’Anges pour 
demeurer ferme en fes principes, Sc « 
n'admettre aucunechofe qui ne luy fut 
connue ou par le mouoement ou par 
J opeiation. Ce que tous les Peripateti- 

uiens 
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dens accordeht auec faint Thomas-, 
Guillaume Euelque de Paris, Pompo- de 
natius, Cardan, Theupolus, Riolan, 

Niphus, & Bernard Mirandulanus qui 
ëit exprcflcmcnt, i!l»d rügurt nonpof- I . 
fumies Ariftotehm reetione n^tureeli non tisU 
pemenijpe nifi ad fçrmM quie tneorporè vni- 
aliquofunt : comme au(G Niphus auoit 
dit auparauant luy, que telles formesr 
Sc (ùbRances fcparécs , (uiuant le Perr- 
pacetijCne, Etant Teretilmatnquâdam cap. lo 
figmenta $ 8 c Theupolus qu'Atiftote *5* 
lës auoit toufioiirs negUgécsfamqHam‘ ^ " 

Sphingii ^ ChimetéL tnama nomma, 8c - 
qu’ilrapportoît toutrcqueronacou^- ^^4-* 
ftume de leur attribuer, à la Nature, riet. 
c’eft adiré aux proprierez des chofes ç^j» 9 U • 
naturelles, aux humeurs & au tempe- 
rament des animaux, à la condition 
des lieux > & à leurs vapeurs & exhalai- 
fons , ne laillànt rien à i&ire â ccx (ub tem-pli 
Aànees, dcfqueîlcs combieti que Ton cjm- 
ne trouue véritablement aucune di fpu- 
te dans (es ocuûrcs, parce que comme 
îl'ne les vouloir pas eftablir (anS en j, de * 
donner quelque démonftration, âu(E 
ne les ofbit-il appertement reifutet', C4p.ii. 
polir ne contredire aPlaton qui s’eftoit''^^^* ^ 
acquis beaucoup de crédit en les intro - 
dinlànr ^ -8c dauantage parce qu’il ne fi 3 ^,. 
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Ifp. 19. Touloit mettre en danger d’eftre foup- 
de fin- conne d’impictc en s’oppofant aux 
loix de (bii pais, & à la commune opi- 
certam qyç ]»q^ auoit des Dieux & des 
jii! Oracles. Si eft-ce iieanmoins que Von, 
nefçaucoic maiiquer de conclure fui^ 
liane fa dodrine, qu'elles ne font, rien 
t que des longes ôc chimères : parce que 

s*il y en auoit, ou elles^ auioient va. 
corps ou elles n’en auroient point, de, 
dire qu'elles n*cn auroient point ce fo- 
roit répugner à ce qu'il dit au douziè¬ 
me de la MetaphyUque , qu’il n*y a 
point d’intelligence qui ne foit con- 
iointe à quelque corps 5 Sc de plus il 
faudroit accorder qu’elles feroient tou¬ 
tes lionnes & Cans malice 3 c conup. 
tion , foiuant ce qu'il dit au ncufuiéine 
du mcfme Traité, que le pcchc ne peut 
venir que de la matière en laquelle, 
corme il explique en Tes Ethiques, 
,giil Tappetit fenfucl, qui caufe cettq 
^ dç-formité quand il furniontc & demi-, 
ne la partie raifonnablc : & lî elles en 
auoient, ou il feroit cternel > ou mor¬ 
tel ; or cft* il que le premier ne fe peut 
dire,parce qu'il ne met en toute ùl Phy-. 
^qp^equ’vn foui corps de cette condi- 
' lion, Içauoirccluy du Ciel : fîmortel^ 
en il foroit hmplc ou compofe 3 fi ,/iin- 
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pW, ce qu*il dit au premier & (econd 
derAme, qu’icelle nefetrouoe point 
en vn corps (impie, y répugné manife- 
ftemcnt j fi le dernier , eues Croient 
doncques corruptibles, palpables , per¬ 
ceptibles,& (iiieres à m ille changement 
&; alterations, ce que touteslois il na 
faut admettre :: & encore moins s’arre- 
fterà ce qu’il a inféré le mot dcDemon: 
en quelques endroits de fes liurescar 
alors il parloir (uiuant l’opinion dtr 
vulgaire & des Platoniciens, coirme- 
veulent Alexander Sc Nlphus (ùr le 
cinquième, de la Metaphyfîque & fc 
iromémedc la génération des animaur 
chapitre 14^ ou bien ilfeCruoir de ce , . 
mot en parlant de Dieu, comme il eC 
manifelte par icepaflage du fécond de 
ù Rhétorique, auquel lieu il dh que le 
Démon enuoyc à b^ucoup de perfon- 
nés de grandes pro(periçez, non point 
pour l’afFeâion qu’il leur porte, mait 
pour rendre leur calamite plus remar¬ 
quable ; car il eft certain qu’il n’y ar 
que Dieu feul qui pinlle enuoycr cey 
profperitcz. Et outre toutes ces preu- 
lies il me Cmble que l’on en peut tirer 
encore vnc aflèz probable de fon liurc 
delàDminatioil parles (bnges, oiiiE 
dit pour montrer qu’il n’v auçit ri 09 
V i> 
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«lefamatureleii kcox, Omhinù âutem 
quonUm nonnuüm tstâtpj fcmnt^nt éini^ 
tnttlÎM, À Viâ e$fu nisjfs non trunt 
fimniét, nique huius gratin fiant ^fed 
dAmtniafane erunt x fiquidtm natune 
dan.onia eft ^ non diuina. Car encore 
bien qu*il Coït grahtlement controuerfS^. 
parmy les Interprètes & Commenra- 
tears en quel (èns il&ût expliquer cet, 
£pithetequ*Ariftotedonneà laNatu- 
€•«- rc, il {cmble toutesfoîs que Leonicus a. 
mieux rencontre que lés autres, & que 
lcdodle Charpentier a decouuert toute 
Tenergic de cette phàrlè, quand il dit 
qu’Arjftote vouloir montrer par icelle, 
** tiafura hene ordinata % dependentê 

AxceeUfiiumofbiamionuetfione ahip^ 
digref trkttüigentUy eam vtmad ttmtita ex» 
J,one4 plicanda riperirspojfipropeerquam alÿ 
fi* ad dâmone s confagerunt: par Icmoyca 
de laquelle explication Ton peut con- 
£rmer premièrement ce que nous 
auons ditey-defFusde Fopinion d’Ari- 
ftote touchant ces fubftanccs feparées , 
^ repondre pareillement à la feule rai- 
edp. 7. fbn que donneCefalpinus pour les efta^ 
hb. de tJir par la doébrine d’iccluy*. Ce qui 
pourroit à la vérité làtisHiîrc pour 
montrer quel tort Ton fait à ce Pnilo- 
^phe deluy atuibuer vn de ces Geniesr 


Digitized by Google 



'DES GR'AND'S HOMMES. t%f 
& Démons familiers, qa’il n'aiamiis^ 
pris qtïe pour des fonges & fantaifies y 
s’il ne falloir encore répondre à quel¬ 
ques menues preuues de certains Au- 
rhéurs, qui ne pouuans venir à bourde' 
c 5 e qu’ils prétendent par la force dé* 
leurs raifons, femblcnt auok recours à’ 
quelque ftrataecme, & nous vouloir * 
îetter delà poudre aux veux, en difant* 
auec Médina fiir la Somme de (àint* * ^ 
Thomas, que la portée de noffre efprit 
ne s*eftcnd fi loin qü*il puifle tellement ? 
pénétrer en la connoiflànce de la Nâ- arr. u .. 
turc, comme a fait ccluy d’Ariftorc, 
fans vue particulière aflîftance de quel¬ 
que bon ou mauuais Genie : miis qu’il* 
fofoit plûtoft feruy du dernier Ton ne 
peut raifonnablement lereuoquèr en* 
doute apres les témoignages exprès 
que nous enontlaific Laerceoui cire 
dVn liute qu’il auok compofé de là 
Magie, &Güillaunîe Euefque dePa- 
ris, quandil diten beaucoup d’endroits f'kilo- 
de lès œuures,que ce Philofophetenoit 
pour confèiller de toutes fès aidions vn ** : ^ 
Efprit qu’il auok fait defeendre de la 
Sphere de Venus par le làcrifîce d Vn 
agneau encheueftré , & quelques au- 
très ceremonies, fiiiuant lafuperilition à*- 
^cfquelles Eoaanucl de Moura rappor- 
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DES GRANDS HOMXfES. 2-^ 

rellemeiît yrtc auflî parfaite conrîo^- - - 
{âncc delàThcologie queci'lle qui f^z 
dccouucrre à no lire premier'Pcir .’ors ' 
qu’il s’endormit au Paradis terreftre, 
où à 6int Paul en fbn rauifionent. 7),-rx- 
Mais parce que k Ciite de rouies ces a«. Pc- 
praïucs nous pourroit au/n conduire i rrgr. 
parler de la/àluaiion de ce Phüo/bphc » J ' I. 
Topinion de kquelle a tellement cûé 
commune & receue, que V vn des Peres * 
& Do(fteurs de l’Egmc a dit parlant 
commeàluy-me/me^ jiùQottles Uu. eJa 4^ 
détrit vhè non es , (^cructaris vhi es^Sc 
que Vverlinus cite vn certain PBilofo- 
plie nommé Lambert du Mont qui a 
fait vne queilion magiflrale /ùr ce que Ht. 1. 
Ton doit rai/bnnablement iuger dlccl- edTn^ 
le : il eft plus à piopos de nous dégager 
de toutes ces abfiirditez qui s’enrrefii- 
iient fans ^ à fans ccflê, & de fatis- 
faire aux precedentes, que de rompre 
plus long-tenaps la fiiitc denoftre dif- 
cours par le récit d’icelles. Ce qu’il faut 
faire en commençant par l’authoriré 
de Médina, qui femble auoir peu de 
raifon de dépouiller Arifliote de fes 
propres fkcultez, pour luy en donner 
d’externes, & de réxcellen 4 || de /à na - 
/ure pour le rendre fuiet à celle d vn 
Démon ^ veu piincipaienocm que tou- 





yirgil. 

nt\i^ 
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tes ces veritez naturelles qu*il dit Idy; 
auoir efté connucTs font auiourd’huy 
rendues grandement fiifpe(fles & dou- 
teufes par vn ellàin denouateur^ qui (è* 

f Toditde iourà autre (bus la conduite 
t Tcle/îus, Patrice, Campanella, Vè- 
mlamio, lordan BlTun , 3 c BaiTon^qui' 
n*ont véritablement autre dellèin que 
de donner du coude à cette Philofo- 
pbie, 3 c ruiner ce grand bâlliment^ 
ciu’Ariftote 8 c plus de douze mil quf 
loniinterprété fe font efforcez de ba- 
ftir par vne fî longue fuite d’années 
comme peut eftre le pourront-ils bien 
fîire, non point tant par rcuidcncé 8 c 
la force de leurs railbns, que pour auoir 
pris Toccafion du cercle Sc de la reuolu. 
tion de toutes chofes qui la cionduit in« 
lènfiblement à ion déclin. 

-- ftr mœnU 

ipns 

, frofiufqnt aÏÏUs tnctndim 
voluHut, 

Le liure auffi qui eft cité par Diogcncs 
Laercede la Magie d’Ariftote ne peur 
de rien (émir pour confirmer cetteopî- 
nion de Médina : car il montre bien 
qu’il le tenbirpour fuppqfc%puis qu*il 
ne le cite que dans le Procine de lès 
vies, nelc fpccifiant pàrmy les autres 

Qeautes^ 




DES GRANDS ETOMMES. 
de ce. Philofophc qiund il en 
fait vaepoaiculiere enumecadon: aufQ 
6ut-il ctqire qu'il (tAoit cte tmfmc 
condition qufi cehijiie Demociite) du¬ 
quel nous, auoos paelé cy-ddfus , St 
quetousces maoufiscitsiie que 
les Grecsi modernes, au ii^ment de 
MvGaumin» ont mis en lumière (ous hnêt’ê 
je nom-de Salomon Sc de beauoou{i 
d'autres (ks Anciens* Combien quie 
l’on puifle conicôttier parce que^dié " 
Diogenos qut'Ariftote awroit en ice-^ 
luy les Ma^çes de Perfe ne s'eftre amu-^ 
fèz apres les diuiiiations, qu'encore 
bien qu'il &llaft iuy attribuer, ilde- 
uroic toutesfois plutoft conclure pour 
noftre opinkfi qu'en faueur de nos ad<^ 
^dàires > qui tier doiuenc '^flT tant 
yatt^ri*auti¥MitddeGuillauniede Pa- m u 
ds.,,paiCaueoequfi!clicen¥naiRreen^ Ugih. 
i^ir pariiuar dcoeGenie , qti’Ariftotè 
df^eui fftu éib dAmont 

fno ^Jum éUiCSf ’a^ Pfs»ifd dAfeendijfé 
çpin^atHr > Ak fAmnè ^ufttei 

Mtcfpêvm ) momee a<1^ qu'i f 
^poiedréeettenarntioiidifade 5c mal' 
siilue* d'Vn cenain Hure de conhara- AtttU 
râoiis Sc d*AftrologicqueTrithcme dit 
auoir efte fauflèment diuuîgué fous 
Xonn<Mn«Et pourcfquieftd'jEmanaQl' J^'a. 
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de Moura, l’on peut dire qu’il impoÉ 
fnanifeftement à Philoponus qui ne 
dû rien autre chofe, fuiuanrle texte 
Greç ^c la vieille tradudion conformé 
icelle de.Nunnefius, finonqu’Arifto- 
le ayant atteint l’age-dc dir-fept ans fiit 
conicillc par l’Oracle f^ythien deVad- 
^ionner principalement à la Philofo- 
phie. L’article de fon teftament par le¬ 
quel ilcommandoit quel*ôn nil faire 
les ftatues qu’il auoit Yôüées pourNi- 
çanior^feruirôità'vn bcfbin d’vne pteu- 
uc plus certaine que les .precedentes, fi 
cet auifé Pbüofophe n’euft pratiqué 
yne telle nift ^ à l’imitation de Socra¬ 
tes , pour obuier à ce que fa mémoire 
ncfull point difiàmée par le foupçon 
de rAthéffmc, & pour laiffer vne per¬ 
pétuelle fyndcccfe & remords de eon- 
(cience i ceux.qui l’en auoient aceuff, 

. . ce qui k pouuoit beaucoup mieux iu- 
itwr qoe non'pas les trois facrifîces 
qû^il & .Dieux, ou la donnoifiànce 
de }a Trinité que luy ont donné ,bcau- 
coup^ji;oéleurs<-atholicpics : car ce 
{bat toutes chimères qui ont pris leüir 
^ , torigine (& fondement fur ce qu’il dk 
■en Ion prenaicr liutc du Ciel parlant du 
Ciombre Ternaire y v^cfic riç 

nf -^rfos rmf 


Digitized by Google 


DES GRANDS HOMMES, iff 

^àrf , C’cft â dire , S^fr^*r b^c 
à.HÂturs nunufo ^ fenmlt 

tuque qufUam ilUus lege f» 
ffm fMtrifieàu ceUhrMmdis vti filemmr» 
Duquel paffiu^ on ne üpauoit conclure 
autre chofè ünon qu’Ariftote die que 
l*en fe Ibruoie en u>n temps du nonv 
brede trois aux Gicrificcs. Ce qui noos 
eft aulG tefinoigné par Tbeoditc^ 
quand il die en u Pharmaceutrie, 

tStrquêhéLcfrûnuüfiê my^ic€ 
vefhm.' 


Si ce n*cft qu'on tiijr rueillc feire dire 
ot à quo7> il n’a iamais pen(c ny deu 
pçnfcr y comme le monftre fort tfo^c- 
mentik Cardinal Beflarion , qui fe 
raocque auiïl de Trapefoncc(fccc qu’il 
auoittant pris dcpeiric pour prouucr fuserd^^ 
pàr cfftèxtç qu’Ariftote auoic eu-me /»«. 
entière cognoiflance de la Trinité : ne 
Gpniiderànc point quetousles PeresS: 

S, Thomas apres «x t>nt monllfc 
qu’il eâoit du tout impoflible St impie \rt.i* 
de la vouloir eftablir «ru defendrepar 
rai^bns naturelles que c’efi dirctie-^ 
ment s’oppofer à cette stuthorité de S, ^ 
Paul y Lojqui^ur /sfienriMm^uam ne- in tfi, 
mt» prineipum hmtis fkculi nouh , que aà f# 
dbc vouloir £ure Ariftote & Platon C 
Xij 


APOtOCIE 
ciair voj&ns Si bien ,entciidus amr 
fnyfines de noftre Religion : ioint crac 
c'eft totalement renunftr k Phüoib- 
phie de lefus-Cbrifl que de û haare- 
ment louer ces Philofopfaes en ce qui 
concerne rerudftioo dek vérité Chtef- 
tienne, veu que^itr xefpondre finale^» 
menti Henr^ 4e Aflia , reflênee deo 
choies niatenelks eft le (êiii objet de 
Tci^it daviatem, comme parlent lee 
^cnok(Uqufs ,c*eftà;dirc<le rbommec 
pendant qu’il ei^ au mondes 

Si nous voulions faire v« vofaime de 
ce Gliapitre^ ilnf âedeoit otte refiaer - 
pÿin^hiellcinent tout ccqueroni^iir^ 
rçitdiie de k Magie des Platoniciene ^ 
apres le. récit4/tnejn&iitéd*Autlieuif 
nous-perruadcioient volomkniiee 
cWbs do «w knpoÆblcSi 

Mais parce que4e.(êsofC podn keempe^ 
A crew que de Goimerl^ branches aa^ 
lieu de laracine » ilfauccommenoer par 
iaQe k rome ^tiouccsces fiMeofi»^ 
isaxcationa , 4c monftrcr que teac ce* 
que les Platoaicietis> ont aoaacé des* 
Demont 4c de k Magie , ne Ce peoe 
pieiittcr ny par raifon, ny par ezperien* 
«P ; cieiceqwik tliiènt proneKineuf^ 
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fjue deux ciici^b cxtixmesr nç fc réhcan^ 
trenC' point en la nature ians ^uelqiier 
nailieu qui les lie & aâeoabic, 61 que 1er 
Ciel & la terre (bat 1« deux oxtrcdic^ 
qui ne peuuenc amur d'autre milieir 
que ces puiilànoss intelieâuelles - les- 
Pexipaceciciens relpondent qu*ils n'af- 
’fignem^pas bien le milieu ny ks deuxr 
extrêmes , parce qu'ils dcuroicnr 
pluftoft oppofer le premier moteur 
absolument unmtiabte, mipallible, im« 
mobile «ux chôfe (bblunaires , ^ lejr 
conioki^eenftiiAle par la nature ce* 

-k*ftc qui eft inuafiable & ctcmjelle défit 
'nature par puiïïanccfabier«e4-iFhQ^ 

^tion, fonbkbictt Dieupar ésiwtdlî^ ^ 
^eness , nSc aux cholèt caduques ife pc-^ 
^idibles parlbnmout!<>:mm:. De iniriS^ 
me auffi ; peut on rei^idre &ciletttetir 
À ce qu'ils di£bnc que rame^du Ittondôv 
4^ant difFare)& cipandoe >paT'4oUt'cér 
Tuiuers, ncdrmcurcipoiac oj^u^e^mak 
.produiederaniiMiz emtouD^s fts par. 
aies,^ qaeccux dttR»i4^ de Tliix (biic 
p«<^l^)eiuce qu'tl ^aiit apptlfer De- 
-mons : car outre^fuecatceame vnkie^- 
.fcIlea-eftéfiKineUe»»nt'iaipagrt^ pir 
le R. PtieMcr&Hieenibn hure eoUw 
trelesD.^i/èes, Anfèote n\icix>rdei^ia. 

X iij ^ ‘ 
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ucrs organes puiflè dire produit Se con- 
Iciué dans Ja pureté de ces deux EJê- 
roens t Et pour ce qui eft de la dernière 
raifon, qu*ils tirent de beaucoup d*cf- 
fes, qu*il faut neceflàirement rappoter 
à CCS caufes, ic voudrois premièrement 
que de m’obliger à la receuoir pour val- 
lable «qu'ils eudènt fatisfàit comme il 
Üf. de faut â Pomponatius , Cardan , 8c ati 
incMu- dode luefque Bernard Mirandulanus , 

^ qui monftrent alTez peninemment 
mieux aùoir recours airr 
trâci.i prcuues de noflre Relion pour croire 
itb i. les Anges Sc Démons , qu’au ramas de 
toutes ces expériences , defquellcs on 
It bi rendre raifbn par les principes de 

de fil’ naturelle. Apres quo/ 

l’on ne doit plus faire de doute que tout 
c rtu- ce que l’on dit des Génies de Porphyre, 
miffc- Plotin & lamblique, Ce doit rapporter 
à ce que nous auons dit cy deflus da 
Démon de Socrate , 8c que les autres 
.hiftoires Sc miracles qu'on leur attribue 
font pures flateries de leur*; difcipIesA: 
fcébteurs, ou des contes forgez à plai- 
ûr par Eunapius qui vouloit abaifïèr 
par iceux l’opinion que Ton auoit de 
la (àindeté des nouueaux Cbreftiêns, 
Et qu’il nefbitainfî de ces trois Philo- 
fcpkcs , on peut iuger ^ le traiélé 
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DES GRANDE . HO^IMES. 147 
qjie Plotin a cqmpofé ci&mçnê pro^ 
frio , qu’il en parloit pluftoft par côni 
ieclure que par expérience. Et Porphy¬ 
re ne pouuoic donner vn plus affeuré 
tcfmoignagCy du peu de foy qu’ilad- , « 
iouftoit à toutes ces pratiques.fupcifli-^ 
tieufès , que l’Epillre qui fe lit dc lJf 
dans Theodoret & Eufèbe ; car il expofe ^ 

Cil icelle huiél ouneuf difficuîcez qu’il dec^ 
audit touchant les inuocations des Dia- rat, 
blés Sc leurs (àcrifices, la moindre def- ^ 
quelles eft fîiSîfàôte de nous monftrcr 
qu’il n’a iamais efté Magicien. Toute 
la difficulté pourroit tomber (ùr lani'^ de ’ 
blique,puifque ce fut luy quirefpon- punt, 
dit à CCS doutes , & que tous les Au- 
theursen racontent plus de nierucilles 
que des deux precedens. Mais le bon- ’ 
neurélbqlie c’ell:encore au«c moins de 
preuue & derai(bn.:carpourccqui cil 
derAlcdromantiç > par laquelle Zona- 
re& presque tous-les ^nonographes 
âfleurènt qu’il fe mit en peine de l^uoir 
le nom de celuy qui deuoit lliccedcrà 
l'Empereur Valens, Ammian Marcel- ^ 
En qui viuoit en meCme temps le de- h 
liure d’yne telle calomnie, ne parlant 
de luy en aucune/açon dans le narré 
qu’il lait allez particulièrement de cette 
niüoire. Et quant à,cequiellde (as. 

Xiiij 
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cxtafcs, eaooamns , 8c antres mirs- 
cks, on ne doit prnidie k peine etc 
les réfuter^pâroe qn^èües fe deflruifent 
4llcz d*dles-inefii^,tant par l^i/îrrcii* 

. «é quifes aecomagn^, qüc pM k dotite 
qne feit Eunapios d’dftrc pris pour "vn 
impo/kliren noos les Tacontant. O 
foM.in «tilnoùs lioit faireceeire que ices ?hi- 
mi:o (ophes n’ont point dl^é Magiciens, 8c 
qnes*il refte encore quelque dente de 
kurs Hures qui pourioient aucunement 
kruirdepreuues contre^kur innocent 
ce, pour eftrc mnplis de beaucoup de 
chofes ruperftitmi/t'S, il faut auoir le* 
cours au 6t chapitre de cette Apologie, 
£ l^c>n n’aime minnrfùfurel'opinion de 
Cardan, qni dit HlScz iudicicofemene 
en parlant des Démons , Nr/on 
I fc.f 9- 4fd trtainm» hdc 'fiüufi > vwlm 
^ y» • fb^riMs , FfilhÊS » Fhrimts , Fr9^ 
dus , lumblîius > fM$ c.^oâ dw lü 
ij$Nt nou 'vid»r9 , vrkt itifisnitm nmà 
rn ftnpfipsmt, 

La mdfme tai/on^ni nrfa &it par¬ 
ler de ces anciens Philo(bphes dans ce 
.dia|Htre ,m’oblige encore de ne pafltr 
d«ms filence trois Autheuxs modernes., 
qtxri’on dit aiioir ca pteillcwcni-la 
fcoourrffttion 'de kurs 'Genjes, T^ooir 
Chûtes Æ&ttliiius, Solliger » de Car* 
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ÜES GHANOy KOMME^. 14 ^ 
ibn du prbtni^ deTquds £rircrâi^e tu 
féceadmc > c’cft pluftoft pour main- 
:icnir 4a^vtrké que polir le mérité de fii 
fer&nne ^ ou le &uic que Ton peut re« 
vcttoir dcl^s iiutes : car ie feiil Com>- 
jNencakeqiicnousauotxs tldluy fur la 
fSpbsre de S«crobuft(> ûlonlhe adèt 
^u*il ^n'eftotC' pas feulemeiit (ùperdio 
lieux, comme rappelle EK'lrio , mais nfi 
4 )tî'il'auoic audi ia tefte mal timbrée, j’npt* 
j^dlant êftudié d’obferucr trois clu>(es * • 

xn rieekr qui ne Muent moins fains 

3 uedede&otiitririàfblie^ la première 
*^inicrprerer ic liuccde SacrobuftoiirN 
nantie &ns des Aftrdo^s , Nccro- 
«untiens St CbTToüboprliles r laikonde 
^ citer TQ grand nombre d’AutbeuM 
feldficz *& rempüs de Txeur contes :êc 
.badiiieries, com^ pour exemple Sa. 
î iom&nWf , Hippar^ 

lehus df » d» mén^irt^ 

» dê 

sApofiomiis ét jtm mM^cM , Zo^. 
roaftre de P^minie tftidertariem 
tffhfNk , îHippocraee ^de 
mfpeBihus fecundum luneem ^ Aftifoa 
|Ar miièruiikMs > cêwfhtiétis ^ St beau- 
ooiip dWreafimWables : 5t la troi/ief* 
mode & (émir fort (femtent des 
«luioitad^to ttpctc^nommé Fioron, 
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130 AFOLOGIE 
qu'il di/bit cftre de Tordre des Cherté 
bins, & qu'eftant me fois entre autres 
interroge ce que c*eftoit que les taches- 
de la Lune, il refpondit briefoement, 
vt tetra terra ejt. Mais outre qu*il 
ne s'attribue cet Efprit en aucun en¬ 
droit dudit Gohimcntairc, il eftencorc 
facile de iuger que cette narration eft 
femblableàccquedir Pline du Gram- 
mairiehAppion qui euoqua le Diable 
pour fçauoir de qucl^ pays clloit Homè¬ 
re. Et à ce qui eft rapporté par Bcm- 
din de Heroiolaus Barbarus qui fit le 
mefiiie pour l^uoir ce qu'Ariftotc 
uoit voulu fîgnificr par fon Entelechie , 
ou finalement à ce que Nyphus dk 
auoir entendu d*vn certain homme dc' 
:fon cempffqui wd le mo^Ji de foire la 
pierre Philofophaleefcrit dans vnmor- 
xeau de papier qui luy fiit monftré par 
r vn Démon barbu* A toutes kfquelles 
• refuches qu’elle- meilleure folurion 
pourroic-on donner que de dire aadc> 
Xuaece, 

j^uis dubitat^quin emne fit hoc tatiovit 


ver4, geflas, 

lib.u mkftoit permis & bien foam dt 

iiiiure pluftoft ma volonté que mon 
deuoir , ie me di^enferois libremenc 
de rku dire contré les Génies que ^ 
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DE5 GRANDS H0MME5. 
lont'jutribuez les deux/èals personna¬ 
ges que nous pouuons oppoSèr aux plus 
doâes & Signalez des anciens > & qui 
om efté comme le dernier efibrt & mi¬ 
racle de la nature, Scaliger & Cardanv 
Car ie croy certamemenc ou qu’ils Sc 
font trompez euz>meSmes admettant 
ces Génies, parce qu’ils ne ponuoient 
aptes s’eSlre bien examinez trouuer en 
foy la caufe dWne celle Sc Si extraordi¬ 
naire perfedion ^ou qu’ils l’ont fait par 
modeilie, pour ne point defcouurir pat 
leur doârine combien tout le refte des 
.hommes leureSlok inférieur • ou fina¬ 
lement qu’ils ont voulu mettre à cou- 
uert de l’enuie Sous cette particulière 
aSfiSlancc , & deliurcr de la ialouSic 
des hommes ccfte grande renommée 
qu’ils Sc Sont acquis par leurs veilles êc 
labeurs. Toutestois comme la verké 
fe trouue pluftoSt quand heaucoup-de 
personnes, s’occupent â & recherche^ 
ceux-là méritent bien auSE d’eSlre 
ceus en leurs aduis qui diSent premiè¬ 
rement que Scoligcr a pratiqué cette 
ruSc à.l’exemple de tous les grands per- 
fbnnages , & aâii de ne ceder d’anv 
binon à Son Anta^nifte, s’attribuant 
pour Génie dans Son Jiurc de l’Art Siô 
^ioc’tique vne Simple Saillie ou eSmoi; 
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lion d’erpric , w iaqaelle l'âine^ 
«omme «(ckaa£R» en euemefme pout 
sX^eoer a U coraoKGuice de quelque 
diofe, pendant uqueile on peut qud^* 
me ira dire êteicme des ckofes que 
iW n'eneend pas ^apres que la chalet^ 
eft paâëe de cette enthou&finé. & 
que pour ce qui cft Cardan y il eft 

vtof qu*'ii parle fi diuericmenr^ (bit 
Genie^qu’apres aooir dit ablblomenT 
dans vn Dialogue mtttulé Tetim, qu’iT 
onauoitTnqui eftoit Venerien meiTé 
de Saturne te Mercure » & dins (ott 
iiare dê lé^rfrapfiàs qu*il Te comm». 
Jiiquokâloy^lecfim^, ildomeo» 
«icâne endrojc s'il 'Cn auok ^Tdritablew 
•men t Tn ÿ m u c'eftoit 4’ cxcelleneedc ft 
iiiature. Sintkinm • diuil > ^ ^ 
•Genip m^i friÊfiêo , fft* weraa» 
tM mtAm ntmmmê éum4nit 
HM cmüêhmfqm m cMfhh im^ 
jmtrtMiiam 8c coni» 

lib. i6, -dtid enfin dunsfimliore dêrêrnm-xm» 
fittmt y qu'ilnVnauoitpoint/difàna 
ângenirt!)mcnt, ïx^ 

imonêmiHtr Geniam mthi sdeffetffgnê'cê» 
D*od Pon peut loger aff^ânent« 
]NMzr condure ee Chapitre , que iup 
8c Scàliger n^onrpoim eu d'autre Go« 
«iequela grtnde doftnne *qa*ib 
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DES GRANDS HOM^^ES. ÿ|r 
tcicnc acquis par leurs veilks de la« 
bous , & rexpciience qu*ils aooieoc 
^es chQ&s fur lefquelles venant à hanf^ 
rcr. ieuiiugcment coounc for deux co- 
I<\nines ^ pfsaoiides , ils^ iugeaienc 
pertinefxunent de toutes- aiatiete» » de 
aie, laifTotem- rkn eichifpcrqoi neleuv^ 
Êift cogneu de maoifellc. 


CHAPiTRE XIT. 

T^AUhinâàs^ Qihêf « jUitphmt.y 
Jfit 9 Anfêimtdê iimyfmouà 

LuUê ^ A*nMildàê ViiUmufmê^ 
titfrêd^AfênPtfji^ 

S I nous voulions croire à la Phüolb* 
phie fàimku(ë<ics Poètes qui repre* 
fentent l’eftac de toutes ckom ftûs lu 
arTthologie 4e leurs inuentions ^ûj 
aurok quelque apparence de receuoir 
l’authorité de Pline pour vetitabie, od ^.i* 
ildic que la Magie m vne branche dp 
rameau de la Médecine^ puifqu’ils noua 
anfeignent que cette tant renommét 
Sorciexe Circé cftoie k (benr d'£f- 
ozlape premier aotheur delà Médecine, 
de Tvn des fik de Phebus ou du Soleil, 
4» y iel csttC'Magidimic elbnaid&k 
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APOLOGIE 
£ile, témoin i*authoricé du Poè^e, ôut 
dit adèz ouuertcment en parlant a i- 
•celle, 

. Dtmes inacciffU vU Solu filis Inek 
- Vfit ûd^rméu» n9Stufné in lummm 
. ctàrum. 

Mais d’auunt que nous auons Tautlio* 
rité plus véritable de laiàinte Ecriture, 
*ccle- qui Dij^ tout-puillànt premier 
cap*i% finccelïaire, il faut 

que ce témoignage nous'fànèrecon* 
noiflre là £iu{&té de ccluy de Pline, de- 
limant par meTme moyen Medecinê^ * 
f , comme rappelle-1 fi** 

dore Pelufiota, delà Calomnie de cette 
inueterce pcrfu^n,Sc tous les Profef- 
fl ium (êurs d’icelles duBlâthe qu’on leur don- 
Keùi- ne-parlespreuuesquel’on prétendfon- 
€UM. preiudice'delcur innocence fur • 

la Magie diabolique & pctnicieufc^quc : 
Spt6ir. le Loyer, Boiflàrdus, Delrio, Vuicr , 
csf.s, auCc lereflc des Demonographes, ôc 
d9 dt- beaucoup d’hiftolicnsdifcntauoir efte 
prati^cparAlchindus, Geber,Ra)r^ 
in^dif- n^ond Lulle, Sc tous les autres defquels 
nous parlerons dans ceprefent chapi* 
£ tre. Car encore bien que l’on ùSk. 
iib.i. d’eux, & principalement des A rabcs ^ 
comme l’on die que les Bacchantes fi- 
fiiltu d’Oxpbcç, & que Jçs Médecins ^ 


DES GR ANDS HOMMES, iff 
‘▲ftrologues,ChymHles, 5c Magiciens, 
les mettroienc rolonciers en pièces, 
pour s’attribuer la*plus grande & meil- 
leur partie d*vn chacun d’kenx il eft 
neanmoins aufld facile de iuger par les 
fragmens qui nous redent de leurs œu- 
ures 5c compofitions au’ils edoient 
Médecins, conune iled du tout im> 
poflîble de preferire au iude '5c définir 
toutes les particularitez de leurs vies 5c 
le temps de leur naiflànce, qui nous 
ed cenainement aufTi peu connu que 
celuy des peuples que l'on ndmmoic 
Aborigènes 5c fans commencement, 
ou de ceux queles'Poètes ont^t def- 
qendre des nues pour ne point raualer 
la gloire deleurs aérions nobles 5cge« 
nereufes (bus la bafTeiTe de leur princi¬ 
pe. Ce que Ton ne doit point tantat « 
tribuer au peu de foin qu'ont eu les 
Arabes dé nous en laidèr quelque con- 
noiflànce, qu*à la barbarie qui regnoit 
de leur temps parmv les Latms,lc&uds 
â> grand’ peine fe hifTem-ils amulèz à 
' tfaduire les liurcs qui nous en pou- 
Opienc donner queique indicé 5c decou-r 
ucrtc, que mefme'ijs ont edé finegli- 
gens & peu curieux de recueillir la vie 
^es hommes do<des qui ont eu le plus 
d'edime paxmy eux, que l’on peut dire 
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auec vérité ce que nous connoiflbiiè 
mainceu^nc de Ka^mend Lulle, Ar— 
muld de VilWneufue^ Pierre d’Apono^, 
fçlef au^s, efUe^pltttoftibndéftrlesL 
cpnkâUiies douteoâs, & les diueiicsi 
f)a(l)ODS dcs^Auiheurs iBodeiaes, que^ 
fiix. les pTfUttcs je temoign3ge& 

»ou$ auons des.ÀnciettSA.I) oè vietir 
oue ienc puis cpmeâiicet amrc chofi^' 
db ce Ëimeux perfoima^ Alchindus, 
lequel il nous £Mit comncncer la^ 
de&n^dcs M^depns^ finoniqu'il pou^ 
uoit viurp ily a cinq ou fîx censans^vcii^ 
que Auerrofs qui 'eftoitenuiitm l*an^ 
Æ mil cent feixonte, ^duquel Gilles do> 
iièis. 9 ym les-dmx fils à la* 

Cour de r£i»peretii lederic Barbe*»^ 
raulTe » luy donne de grands Eloges^ êe^ ^ 
vne ample cpmmetiiatatiop dti^i 
tth.i6. Uuresau récit de Cardin > qui dic aiiÆ* 
de(ub- beaucoupde^hofès de frs louanges ^ 

ncJuy defrre pas lèolemenc le titre dt^ 
grand AArologue^ comme ont £iit> 
^bohaaf^i Haï)!, je H^ly Rodôan. oi>* 
de très- dofteâtjCKperiiaenté^^ 

4;oa>tziC Melko;aQ(finaIeitsetiii 

de luferil comme* Auar-^ 

rocs jt ŸvimpioÀ: aoaispailânt p^ua» 
•outre que t€M*s ceuxrcyiafonde i cotn-**' 
qoe il eA àçrpire, non^ otioins^ fur. ca» 

qifils 
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qu’il&en ontdic, que fiir (bti kigement 
piopce^ pour lay <k>nncr vnc place 
ires-honerable entre les plus^gninas 
prits quiont iamaisefté, ü^oir, Ar^ 
cfaimede, Ariftote:, Eoclide, Scot, 
SuiAet» A^p^boitts fVsgée, Arcktie^ 
jlUliomecqui atrouuéirAIgebre, 6e« 
ber, G^ien&Vimiise*pcot-oi» 
Êcilemem iugcrquslk edait la capa¬ 
cité de <ibti e^tc & l’ezccUence de &. 
dodrûie, tant.par ks deux liâtes qiif 
font ûnpriniet de , Ve Tempofum 
mutAtiMÎhm^ fji» ^gr4dHf9U>!9ridtei^ 
w^ttmtompôfifMramifmifiTgandàs que* 
par beaucoup* d'autses chez fort (ôu^ 
lient dans les Autbeuts Coas les titres , 
4$ 9MÜâi^9 ftx^fUM^ùmtdmtdê fmn^t4e‘ 
tfintiit : di mmt diutm : de vtg€tm^ 
Mikm > ^ Thrffviis 

mrHu 0 txowbim qu’il Toit grandement 
hicartaâi,qis^iugîement Pon doit faire 
dcccdemicr, wu que François Pic& 
Conrard Wimptnal ont fiit des traitez 
ciHicrsàil»occafi<mdîîceîuy, oïlils dif- 
ceÿiiencampietnent des héreAes, blâr 
pbçmes ^abüardhcz que l^n y peut 
xefiMqticr,,dlrdela quewuloit" 

introdaiffc Aichindus, laquelle a de- 
pids dbnnéïiiiet âtous les Demono- 
giÿhp^î dcga i l fl r dality fomme4*iaa( 


UB. 7 , 
de frtc^ 
îfar.c.a 
De 6. 

• fiéfu rri- 

tu /. i» 
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iiiagnc&peinicicuxMagicienjCncorc j 
que lean Pic, la mcrueille & Pellonnc- 
ment de fon ficelé, dilc exprelïcment 
xlans fon Apologie, qu’il n’àuoit re¬ 
connu que trois hommes qui cuflcnc 
aucunement effleuré la Magie naturel- 
, Je, licite & permife, qui elloiént Al- 
chindus, Roger Baccon,& Guillaume 
*■ ' fuelquede Paris.C’eft pourquoy pour 
tirer quelque verké de ces conrradi- 
^ons fi manifcRes, il me (emble 9u*a- 
i.ftrt» près auoir bien confideré dans Aimcry, 
dirê^. Yvimpinal & François Picus, les prin- ; 
Jcipaux fondemeris de ce liure, Ton peut 
‘ ' raifonnablement dire deux choies d’i- 

ccluy, La première qu*il eft grande- j 
ment ruperftitieuz & remply de propo- 
fitions hérétiques, & direftement con- I 
tiaires aux principes de noftre fby , ^ 
comme ayant efté compofé pat va i 
homme qui viuoit fous la loy de Mâ- ' 
hpmet, & qui eforiuok librement Sc 
fans aucun refpcét de nollrc Religion, 
laquelle il tenoit pour foufie & mil-in- 
troduite & fondée, d’où ce n*cft point 
. . demerueilJe fi luy , Auicênne, Alga- 
tel, Auçrroes & tous les Arabes fe font 
efeanez dans de tels abyfines fit préci¬ 
pices, puis qu’ilsn’eJJoient guidez par 
cette Çynoforé qui nous con^t 
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DES GRANDS BOMMES. irf 
tenant fans péril parmy ces erreurs Sr 
fauflètez manifelles. La féconde, qu i! 
n*y auroic nulle apparence de ^irc cet 
Autheur Magicien, veu que Dclrio fc 
contente de le ranger enuc les fuperfti- d: f 
deux, Sc que tant s’en faut qu’il fé fok fif- 
amufé à la Magie Théurgique ou Goc- 
tique, qu’au contraire fon dcfTein n’e'- 
f^oit autre dans Tes liures que dérapa 
porter à la nature tout ce que l’on at- 
tribuoit aux Anges & aux Diab’esw 
comme ont fait depuis- luy Pierre d* A - 
pono 5cP6mponace,s’inriiginantpouX 
cet effet que les choies fîibîunaircs 
cftoient totalement fuietes & dépen¬ 
dantes des celcftcs, Sc qifelles rece- 
uoient toutes les vertus & proprietez 
les vnes des autres, ^achaque particu¬ 
lière du total enfemblé, ^rlemoyen^ 
de ceruins rayons corporels qui paf-^ 
fbient des plus petites iufques aux plus 
grandes , &Tefquels il mettoit poux ‘ 
çauféde tout ce qui feïait en la nature,.. 
comme Platon taîfoit les Idées , Aur- 
cenne les Intelligences, Hermes 
Marfilc Ficin les Aftpes & les Planctes^ 
Camillus &'Albert le grand la formî" 
/pccifiquc,& Gallien le Tempérament^ 
Ce qui nous doit faire iuger fiaâlcment ' 
aueçRôgerBaccon, q'tol mn si 'UbteL 



Mxy . AÏ'OLOGIE 
lilri ftf^utafitur initr njugùês qnt mn fitnt 
de U- tAlts^fid €0ntm£nt fepitntfAdigmta^ 
teftete l*on nc doit condanurer 

^rmcîr- Alchindus dc 'M^ic fi Ton ne veut 
r!ô^ r.j. d’vnc fuite Æirc leinefmc i^gc- 
tnent de tous les Autbeurs qui fcïoile 
«efforcez auffi bien que loy denous oftet 
•l’admiration de beaucoup d’efîcts «c* 
eraordinaiies par la decouucrte di^s 
<aufcs plus vray-ftmblables qu’ils cA 
tout peu s imaginer, 

ïe pallcrois volontier s ‘Geber 
fiicncc, & nefeioisaucuitcincntion dfc 
kiy paxmy ceux qui ont efté foupçon- 
•nez de Magie, puifquc comme dit 
iih \9- Callîodore, Calumnieenem frifnmttut 
ntiUti pfêbmth habetur , j*ilnefkK 
loit fatisfaire au fculargument que !es 
Demonographes s’efforcent de tirer 
tromme par les cheueux d*vn liüfc qnfc 
A^ti- Tritbemc dit auoir cfté compofé 
fd. Geber Roy des Indos, fur le rapport 
1 - des ièpt Planètes aux (êpt noms dt 
•'«y* i Dieu, &de quelques amres qu’il dit 
eltre cotez comme Magiciens dans^ io 
iccond Hure du Picatrix, A quoy l’on 
pourroit brièvement répondre, que ce 
Geber Roy des Indes n*a rien de conv 
jnnn auec c^u? duquel nous pretenw 
dons parler ^cf ehapnife, «c qttc Xü 
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DES GtlArNDS HOMMES, tffr 
Uure nctloit non pltiseflre condamne 
comme traitant de Ma«^ic , que le 
Commentaire du R. Abraham ^ Abcn- 
Jfera (îir le (îtiémetraité de la première 
partie du Thalmud, où il fait fymSolî- 
ftr lêis dix Sephirots Hebrieux 5c les 
dix SfiheresceldVîs aux dix Comman- 
dfenens* delà Loy ;Mais pour leuer tour 
Je (bupçon que l*on pourroit auoir de 
k vérité de cette preuue, il faut dire 
qu'elle eft'ab(blam3nt fiudê & du tout 
adÿfîrrde, veu que^ncwiobftant Tautho- 
ritédeVigenetc, ileft coa^antaf- 
fiité quece Geber , que l’on dit mon 
efté R'oy des Indes, il'cftrien qu’vne ‘ 
pnie fbblc Sc chintere des milerribîes 
(buflfîeurs, qui ont voulu donner plus 
de vogue par cette qualité feinte & (up- . 
po(ëe aux écrits Chv niques d'vn Phi— 
Ibibphe de ce meftne nom , lequel, 
comme nous aoertit Leon d’Afrique,, 
cftait Grec de nation , premierem mt 
Cbreftien, & puis M ihometan qur , 
viuoit à (on dire cent ans âpre? M tho - 
met, ou (binant le calcul de Visruer en- 
oûron r«î 7 x^. combien que (i les cent 7 
ans (èdoiuent prendre precilcment il Ir-M 
âudroit plùtoft dire qu’fl viuoit en l'an 
75 a. i quoy toutesfois ne Ce rap*îone «r 
CBCoce Iftlaacanua qui levait4- 
T ii|| 


Digitized by Google 


vCt APÔLOGI^ 

%n U raa Soi. fîccn’eft qu*il fcfoit fond^ 
fécondé fîir le temps de là mort, Sc Vigiier fur. 
f^rtie celuy Je (à natiuité j tant y a que ccttcv 
^ïblio ne peut rieaxliininaer de 

teqje.' do^tine, à roccafîon de laquelle Car- 
Jn pro- n*a pas oublié de le nüettre au choix* 

le g- &.au triage qu’il a fait des plus beaux 

elpritsqui ontefté entre les hommes» 
wat comme en effet il meritoit biea 

cette defetençe,puis qu’il cftoit fi grand: 
Adrologue, que fuiuant me/me lerap- ^ 
port de Blancanus, il reforma beau-^ 
coup dechofçs àl’Aknagcfte de Ptolo^. 
méc, & que pour ce qui cft de la Chy- 
de mie, Fallope auecEraftus fèmblent ap— 
métal- pmuuer le iugement des Alchymiftes> 
parte ^tti l’appellent le Maiftre des Maiflres* 

4. ad- en cet Art: A quoy l’on peut aioûter. 
uerfue qiiele Gathalogue de fes œuures fide- 
'Barx- lement recueilly par Gefncr eft preuue* 
aflèz fufîîfante qu’il fçauok tout, ex¬ 
cepté la Magie, de laquelle ou des Ji* 
ûrcs qu’il auoit compofèz'en icelle njr 
luy ny tous les bons Authcurs n’ont ia- 
mais rien voulu mettre en auant, parce 
qu’ils n’ignoroient pas que fuiuant le* 
lïh»^ direde Laélance , homintm 

vgr^ i^genhfum àictre'ii (fftod pfteaes pro» 
ftpitnt bare nan pojpt. Et à la vérité fi aous- 
^9 ceux qui fc meflent d’cciire culfcnt efter 
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DES GRANDS HOMMES, 
luflî (oigneox d’obfèraer cc précepte 
au’ils ont cfté ambidenz de paroillrc' 
f^uans & de grande ledore, en re¬ 
cueillant toutes les Hiftoires Éibaleulcs 
&controuuées qui pouuoient appro¬ 
cher tant foit peu de leur fuiet, nous 
n'aurions maintenant que ferre de 
montrer que celle d'Anephius & du 
long âge de inif. ans, qu’il a vefeu par 
fe Magic, eft (mon du tout feulTe, au 
moins grandement firfpefbe & douteo- 
(èd’auoireftéglofée parles Alchymi- 
ftes & Roger Baccon : car cc qu’il dir 
en fbn Hure de l'abrégé de la Théolo¬ 
gie , que cc Philofopne ou Chymifte 
voyagea par tout l’Orient & qu’il fût. 
voir Tantale qui fiegeoit en vn Thrô- 
ne d’or, de dilebmoit pertinemment 
des lècrèts les plès eachez de toutes les. 
fciences ; ioint â ce qu’il dit en vn au- 
tre endroit deTes œuures, qu’il eftoit 
encore de fon temps en Allemagne j 6 c 
àrce que les autres aioûtent dan s Fran- ' fo p ii<c, 
çois Pic, que c’èlFliqr qui nous eft re- 
prefenté par Philoftratc Ibus le nom 
(PAppôllbnius : Tomes ces choies^ 
dis>ie,decouurenta(Iè^quand on vient' 
à les conlîdercr enletnble, combienr 
ceuz-lâ s’égarent de la railo^^qui nonr' 
obftant l’impôlfibilké de cate prolôn^' 
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gation de rie, montrée par M. Moreair 
& beaucoup d*autres, maintiennent Sc 
fw céf, accumulent tant de Êibles fiir pcr- 
Tonnage, lequel pour donner la dcr— 
nierecoideui ilcur peinture ^ ils font: 
Miu encore Autbeur de d^z liutes & fragw 
mens , Tvn defquels fenooime^ cUuiê 
msioriifapuntu > qui traitent fl par. 
fiirement bien de l’ordre & du procédé 
qu'il &ut tenir pour auoir la pierre* 
Tn Fhilofbpbde, que lean Pontanus, ta 
•f:^- des plus grands refiieurs d'entre les Al-i^ 
^ chymiftès, confeffc ingenucment qu’il 

n’euft kimis connu , quels.deuoicnc 
eftreles degrezdu feu j principal agent 
ée cet art y fans là Icâore qu'il fît d’ice- 
luy : Sc l'autre td vn petit traité fùper-* 
ftitieux 8 i rldiculeau poffible ,oiiil en^ 
feigne à-connoiftre les caraélcrc^ de» 
Planètes , la iTgnüicatipn «k mouuo- 
ment des animaux : ce qu'ils vcnlenr 
dire quand ils chantent, les vertus dô 
toutes les herbes, la pierre des Philofb^ 
phes, les chofes paflKcs, prefentes 3r 
futures, bnohjoap A'autrcs fecrets, 3c 
Expériences, Sc finalement le moyen 
ée prolonger là vie,, commed'on peut 
yeirdans Cardan, qui IVtranfcdr root 
à mot au feiziéme liurc-dc la varicfc de» 
«fioTtss^ pltttQftpoitf s’cainaoiuêr que 

S^m 




. :BES grands hommes, 

W fcrfaioûtaft aucune foy à tou- 
CCS ab iirdicez, dcfquelles il conclud 
le récit par leiugemcnt q«*il en donne 
ces mots, ÿuiànum ftultiui txco^ 
(onc fottft , v; ^«od NtrojsntM im^ 

r y infi^ , Pot immâlfithr.ibug y iieduihs fM 
Iwti Msgü impeirttre non potuit t 

• ar* ofiendere f>ihmit^ 

^ fiié lî^Qucs Gohory qui fe6i- 

^ erre rKanmer Ico Suaums, grand fau- 
teur&partifàn de scblables rdueries ,ne 
'’aI- faixcaurrechofepour cxxajfer cette 

^ ’Ü Maeie d’Artephius , que delà couurir 
-àa fauxmalque d*vne moralité chymi- 
-que , quand il dit en parlant d'icelle & 
• 7 ^ éc fes belles ^TomdlcSy que fi fchptrm 
^ fiquamnTy non folum incrtdtbilia vi^ 
’P ^ denturjâd ridicuU > rerttm fi J dent an 
parabolfCam non abhorrere omnino à 
fidofitpientum. Four moy recroy que 
l'on aurait plûtoftfait de dire q!ie ce 
traité a efté compole pat quclqu’vn 
qui (è voùîoit mocquer delà trop graii- 
dcSc facile crédulité de beaucoup d’Au- 
tlieurs, ou qui vouk>it fou ’ " ^ne pra¬ 
tique de Magie fur les caprit.s de (à 
ceruelle, & les fpccularioiis d'AIchjn- 
dus y veu que fans le nommer il fe fert 
fort fbuuentdc fes ma:^imes.‘C’cft aufli 
reconnoiiirc.mai Tobligatiort que tous* 
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AP,OLtDGî;E 
les hommes dodles doiuent à ce grand • 
AltfoJoguc Thebit Pen Coiat Juif ou ; 
Efpagnol de nation félon plufieurs, & 
Angfois au rapport de Lelandus , qui ; 
dçLcouurit premier que pas vn autre, 
comme dit plancanus , en Tan 1170. le 
n^ouucmentde Trépidation de la hui-. 
<fliefinc Sphère , que^dc le mettre au ^ 
nombre des Magiciens , & dire auec 
le facétieux Poète & prototype de 
Rablais Merlin Cocc^e, 

Ecci Msgus Thebtt 9 qui 
venenisji 

Grftndinibus^quadtimdefituxit , 
fine regnum» 

.Car û l’on-veut examiner de prés les. 
raifons que Ton pourroit fournir de ce 
/oupçonjl’on trouuera qu’elles n’pnt 
pour fondement que h compofîtion de 
.certains liuic^s qui luy font attribuez, 5c. 
qui traitent de la Magie naturelle , de^ 
la compofoion des anneaux ou images, 

, & de la propriété des heches, pierres 4 c 
Planètes, dans Icfquelles certes ie f^ay. 
bien que les Demonographes trouuent 
ifacilcimentde la Magie la plus fine Sç 
x>b faire 5 mais pour moy ie n’y rcmar- 
.que rien autre cjrpfeque les veftiges 
rAflrofogforupçijïlitieure , qui‘*efooip 
^|ns,çn fougue defon tçmps que tpute;^ 


Digitized by Google 
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les autres fcienccs, à cauïè de Tinclina- 
I tion particulière qu’Alphonfe Roy 

' d’ETpogneauoit eu rn peu auparauanc 

ï â la pratique d’iccllc : d*où il ne fc faut jy^ 

, point cfincruciller, puifque commedit ftiu 
t Laitance, flores ac'vstia 7 (fgisimitari 
genns ohfèqu^ iuidtcatur , ïî Thebit ^ 

1 beaucoup d’autres s’addonnerent tellc- 
t ment à la cultiuer, qu’ils luy firent pro- 

ï duire commcàvne terre graflè & fer^ 
ri le beaucoup de mauuaiies herbes &* 

^ dîyuroye parmy le bon hled, c’eft à dire 
beaucoup de chofes vaincs & fuperfti- 
K tieufes parmy des réglés fondamenta¬ 
les & des préceptes très afiêarez qu’ils 
S fàifoicnt tous les iours reulRr de leurs 
t obfcTuations. * Combien que fi cette 
( Icule preuue des liurcs publiez fous le, 
c iK):n de cet Aftrologue eftoit t:apablc de 

le conuaincre du crime dont il eft ac- 


eufo, il faudroit pareillement conclure 
^ que Prolomée auroit elVc vTi infigne ' 

: enchanteur & Magicien ^ puis que* 5 *'^ 

^ TrithemeÊiit mention de trois liiires en 

t Magiequiluy font aufli fauflèmentat- 
l: rribiiez que ceux defquels nous auons 

parle cy-dedus à Thebit : & qu’il ne 
[e foit ainfi de ce dernier, la preuue en eft 
P tres-manifèfte , en ce que l’on peut ^ . 

^ voir par lerccit que fait Artiis Thomas ^ 

Xdj 
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APOLlOGIE 
ce qui eft contenu dans ..vti (Je Us ! 
^îiurçs oui traiéte de la vertu des hcr- 
Bes Sç aes ç^loilîes, que Thebit explique 
en ice}uy quelle eiloic Topinion de 
Matfile Ficin ( qui a neanmoins tefeU' 
plus de d^ux cens cinquante ans aprçir 
luy ). touchant les anneaux planétaires 
Si les images qm eftoiem &ices (bus de 
certaines conuellations partant l’oft 
ne peut dou^ que ces i^aiftez (îiperfti- 
tieux nc foient de rinuention de quel¬ 
ques charlatans 4SC pippeurs^nodernes.; 
éc que c’eft vne grande honte dé ( 
maintenir cetteEjufle calomnie contre 
Thebit, yeu qu*il nous a donne caiu [ 
de^bons lipres en Aftrologie , qu’à j 
grand pdnc euft- il eu le loiiir de s'aiqu- ! 
1er a tous;ce^ienus fragments, & que 
déplus, cotiitne a S:)ic bien remarqué 
lacque Cutio, in npa vsgh Jen 
inérrabtlis %pherA veftigMndis motihug 
^eneroie eum Ahfcurss propi snêXpli* \ 
fAbtlibus difficultAtilM CAftAUêiit ertà» 
dit h non efiincognitum^ 

le palTerois voloimers tout d’vne 
'uicte a Rayn)ond#.ulle, s*il ne me 
ioir minuter auparauat quelque.mot de 
dcfêce,pour vn certain Aniêlme de Par- 
-fne qui eft lolié par Barthélemy Code* ; 
jCpnjme vn grand Çhijofbplic , & .t>laX- j 
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IHé ffàt VyicrDèlrio,Actes antres Dci Uh\ 
monographcs, comme vn Sorcier Sa de pré 
Enchanteur, parce, difent-ils, que les 
Emiàlmiftes ou cctà qui gueriflcnt les î 
playes par les paroles , dnt pris leur - 
rfom de ce Magicien. Comme s’il n’y 
auoît pas plus d’apparêcc de croire que 4/^ 
deux qui font proteifion de cette Me*.' 
dêcine àbufcnt du nom de (aincfl Anfcl-^ 
me , duqud ils feignent auôir reçoit-^ 
cette verru, comme les Salneurs font 
tn Efpaghc de celuy de (àincle Cathe¬ 
rine, ceux qui'gucriflent en Italie 
ftior/ùre des (erpens de celuy de faint ' 

Paul , Sc quelques autres en france ' 

c luy de Êint Hubert > eu plus vé¬ 
ritablement que les Emfàlmhbes , fui'- 
Bfânt l o^iinion de Btauus ét ■Ganialho ; 
font c'inh appelle^ à caufe qu’ils (è(er- 
üciit principaldment de quelques ver- * 
fCts des Pfcàümes, qüi fe doivent pra- 
prementnommer tonniv; M,vf 

eelny qui'les met cnftariq«e p6ür faire 

quelque cutC , ^mff^HâUr éH ^r:m fnlo'a* 
fpilnii/a, piUc>*i 

Ce qu’eftant affex dair & 6ns rcf. 
ponce & contmdidion qui foit ni**- 
nifcllc ou vallable , il faut venir en 
fin aux deux ldolesôc Dieux Tùcelairrt 
fks Alchymiftes , .Raymond LqUe dit 



A P O L 1 O G I E 
Arnauld 4 e Villc-neutuc, combien quû 
les- tefmoignagcs de ceux qui les font 
Majçicicns (oient pluftoft fondez fur la 
couilume que les Autheurs ont pris de 
leur foire ioiicf toutes fortes de per- 
fonnages, que fur le ixombre ou la yc^- 
rite des preuues que Ton peut auoir cii 
dccefoupçon : Car pour ce qui eil de 
Raymond LuUe ,.ie trouue bien que 
%ii s Pierre Montuus fo mecque de la nou» 
uelle Dialcdli^e qu*il s’eft mefle d*in- 
^ troduirc apres fanoir tranfcrite par rn 
larrecin manifefte de TArabe Abeze- 
J., bron, efbnt fondé (ùr ce qu*il di(bit 
luy-mefmc qu’elle (èroit très bonne du 
temps de rAnte-Chrift cour fotisfoire 
en termes generaux à (es demandes ^ 
Vi fi inttrrogantHr quîd endu > In 
Venm : ifusre î quia plaett mihi ; cur 
pUttt tibi ? qi^i^ Dtus efi : quid efi 
Vins ? ç$à profrii tempetit dtificmr$ t 
qt^/ire d^ifiest î quU t^Us iius 
. turm^ letrouuébienauiE que Charles 
Tn Bouille s’eil arrefté fur Timpofluxe 

de certains miracles pour le mettre au 
fgundi nombre des bien-hôireux ; que Gre- 
goire IX. qui fîegeoit en Auignon 
Fan 1)71. condamna (à doébine, par 
ce qu’vn certain Euefquc y auok rc- 
snarqué plus de yoow erreurs^ ^ que 
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les Chymifles luy attribuent la con*. 
noiflancc de la pierre philo(bphale par 
vnefûnple metamorpnofe de Timpoil 
qu'Edotiart fît iijiettre fiir les laines que 
l’on tranfportoit d’Angleterre en Bra- 
bantàla fommede hx millions d’or , 
qui luy foc donnée par ce Chymifter 
pour faire la guerre contre le Turc & les 
infidèles • & que fi l’on vouloir mon - 
tter comfoen les vapeurs de fon Mercu- 
reluy aiioient esbranlcla ceruclle , il Ce- 
roic facile'd’en venir a bout paria preu> 
ne des voyages qu’il fit, au récit de Bo¬ 
uille, tant enue^ le Pape que le Koy 
Philippe le Bd pour obtenir d’eux Jcv 
trois propofitionsquife voyent fur la 
fin de Ton liure D# naiéüi pn^rt , fçi- 
uoir que Ton euft à pcl-mcfler tous les 
ordres militaires qui cftoiriu de ion 
temps, pour en foire vnc feuîe congré¬ 
gation 3 quel’on fiipprima totalement 
les ocuures du Philofbphe Auerroes 3 5 c 
Que l’on fit baflir de nouueaux Mona- 
ueres par toutes les panies du monde 
pour inflruireés langues efirangeres 
ceux qui fe voudroient voiier à la con^ 
ucrûon des infidèles. Mais ic n’ay 
point encore peu defcouurir fiir quelles 
paifons la plus part des Demonogu- 
fbes fic quciqucs Hidoriens cotfone 
Z- iiij 
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fondez pour alTclirt 
iMn d^ rerqu ilcfloit Magiden. 'C*cft potrr- 
jef^ . quoy pour lenr donner le lo?fir d'efxî 
i irtjl produire qudqu’vncs., il finit patlerce*- 
11 » ;. pendant d'Arnaûld tle Ville^neuftie y 
qui n’ajpas éfte yn ignorant Pretdt'ertt ' 
Béguin comme ilaymond Ltilk dki' 
-quelque miferahlc •& vaegabon Chy• 
mille comme oti nous le reprefenrei 
Car il cft vray tout ^ contraire , qù*iT' 
eftoii: le plus do<fle Médecin de loti 
temps , cfgallemem yerfé en la cog^ 
iioiiraace des langues Grecque,la'tii 
•ne & Arabefqne qui a donne preu-^ 
•ue fuffifante par fès eferitt de Ce qu’ft 
•fçauoit CS lèiences de Mathématiques, 
Médecine & P .ilofdphie, la pratiqué- 
•def^uclics lercndirenragreatle 8 t nei 
'celTaire an Pape Clément & à ïrederid 
Rdy de Sicile , qui n’citlîent îtïtmîs 
<rouhi Ce feniir -de luy s^ils l eulient tei 
^Qgnu poUy vn Enchanteur & 'M^gi- 
oien, td que beaucoup fe (ont pCr^ 
•iuadez qu’il cftoit , apres le tefrtioi- 
gnage de François Fegna otiitstp* 
pane aux pn^iftes du Didbîc là 
tian(mutation métallique que Icnd 
André edehre ^Oanonifté dit qu’il liiÿ 
fyktaired^Rome, 8 c la prcmie qu’ils ti- 
^wt^e<icûxlittr«sdiutflguczfoUbsfoji 
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iiBrm^^,rvnxlcrquels trai<îte Dâ phy^cis ptrttm 
Ugmturit ScV^mxcDefi^tUisii.Signo^ dtrsy^ 
nain. Mais pouTTïioitftrcr qu*il eftaufïî 
Êiafltoînt calomnié <te Magic par ces 
Aotlieurs comme d'aaoir compofé le 
Hiire D» tribus imffû^oribui par Poftel ^ n» 

<m d*aaoir le premier elik/é la^ genc- 
ration d’vn homme dans vne conrge , * 

par qudqu vns dans M^lana , 1 on ^ 
doit premièrement confîderer que Del- ne t sn^ 
fiole deliure à pur & a plein de oette gélifia^- 
accalâtiOH , (buftenam contre ledi^^*^'» 
Cegna que c’ett faire tort à Mefïîeurs les 
ficcte/ialliqucs de Rome qui cftôient dfc " * 
«temps là , que de croire qu’ils euiF^nt ûbx^f • 
voulu fe fêrüir d*Atnauld de Ville-neuP- 
«Cyouluypcnmctrede pratiquer Eli- 
brementuâns leur ville s’ils cuflVnc peu 
deicouurir le moindre indice de fa Ma- , * 
gie : ionéb que c’eft vne fàuflcté niani- cap 54 
fefte de lu j attribuer la compofition du f 
üore De Fht^fieit ligàtmis , puis qu’il ' 

«Il ancré qu’il ne l'à'fait que traduire de 
l’Arabe d»vrt certain Lucas ben Colla, 

& ^oux ce qu i eft de celuy Di figtUis iz, 
^gnôrumyùüm (]\it Ton pourroit dou¬ 
ter s’il eft de luy , veu qu’il ri’eft point 
compris dans le recueil de fes œuurcs, IL " 
laur refpondrc briefirèOiènt qu'il eft‘ 
IhnblaUeâ cettxdcTMûticlu Coad* 


À, T» O C O' G T E 


lUdlCC QU U lUJ - 

mer l’opinion des vaines 
cieufès fpcculations qu’ilfaifoh cnl A-^ 
ûrologie, de laquelle toutcsfois ie croj 
que perfonne ne doutera oui aiua vea 
dans Picus comme ilen^ufoit po^ 
prefcrire lanaiflànce de rAutechrilt, 
en ran 134^; & pour confiniKr & 
maintenir toutes les autres herelics, 
qui font d’autant plus volontiers dé¬ 
duites & fpccifiées par Vignet en toit 
hiftoire Ecclefiaftique , 
beaucoup de fym^iathie & relkmblancc 
rfîles des fieretiques Sc nouucau» 


Sut 
l'a* de 
le fus- 
Chrifl 

j|«8. 


Reîigionnaircs de ce temps* 

Or fila particulière & trop curiciuc 
recherche de l’Aftiologie a toufiour^ 

efté peu fauorabie à tous ceux qui 1 oni 
pratiquée, nous pouuons dire auec vé¬ 
rité que lecelebre & fameux Mcdecm 
Pierre d’Aponos’eft beaucoup plus que 
les prccedens reflenti des traits de la ca*- 
lomnieà l’occafîond’iccUe, puifquela 
commune opinion deprefquc tous les 
Autheurs eft, qu’il eftoirluplus gr^ 
Jtlagicien de fon ficelé, qu il s 
acquis la connoiffancc des fept Arts h- 
beraux par le moyen de (cpt cfprits »- 
Diiliers qu’il tenoit cnficrmet dans, vn 
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oiftal, qu’il auoic l’induflrie comme 
.vu autre Pa(ètes de faire rcuenir en fe 
bourfe l’argent qu’il auoit depcncé j & 
que pour conclure par yncpreuue auffi 
manifefte qu’indubitable, il cft con*- 
ftant qu’il fut accufé de Magie en l’an 
quatre-vingt de Ton âge, & qu’eftint 
mort en iMn 1505’.. que Ion procès n’e- 
ûoit encore fîny, on ne laifEi pourtant, 

. au récit de Caftellan, de le iuger au feu /» 
& de brufler va faquin de paille ou d’o- 
fier qui le repreféntoit dans la place pn- 
blique de la ville de PadoUe, pour fup- 
primer, par vn exemple fi rigoureux, & 
parla crain te d’encourir vne femblable 
peine, la levure de trois liures fuper- 
fiitieux & abominables qu’il auoic 
compofèz en icelle, le premier defqucls 
edoit cet Heftamero». qui cil mainte- 
ûint imprime fur la fin ou premier to¬ 
nie des œuure^ A’Agrippa : 1 c fécond 
ccluy qui cil appellé par Tritheme, 
Bliécidarium Nêcromanücum Betri dg 
. Ahano . 5 c le dernier vnqui fc nomme 
danslemefme Autheur, Hbtr expgrs^ 
fngntornm rnirabilitim de égnnulis fe^ 
e^^ndum menfienes Lune : Toutei 
Icfquclles preuucs tant de fii pratique 
que de fes liures, & de la fenccncc fuF- 
minée contre luypar les Inqfuifiteu^rs. 
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de la foy, nous deuroi rtr i la 
gcrfiiader qu’il a trempé des plus aoant ‘ 
en toutes les oblêruations magiques SC' 
fupcrftitieufcs, s’il ne felloit plâtoff' 
confîdcrcr la 4 ce que le reuers de Ci 
'Médaillé, 3 c la tirer du faux iour que^ 
-fes aduerfàires luy ont donné, pour la 
-conlîdercr en (à propre fitiiation, & 
ttmarquer en icelle les traits d’vn liom> 
me qui a paru comme vn prodige SC- 
miracle parmy l’ignorance defôn /îc- 
de 5 & qui outre la connoilîancc dcs' 
langues & de la Médecine auoit telle-* 
ment . recherché celle des Sciencès 
moins communes,qu’apres auoir lailT? 
des témoignages rrcs-amplcs par fts 
écrits de Phyfiognomie , Geomanec 3 c 
(Jhîrotmmfe de ce on'îl pouuoft ch 
chacune d'icelles , il les abandonna 
toutes , aoec lacuriofité de fa ieunc^l^, 
pour s’addonner émierement à la PKi- 
Jofophie, Médecine & Afhologie, 1 * 6 - 
flude dcfquclles luy fut/î fàiiorable,quc 
pour ne rien dire des deux premières 
qui l’infînuerenc à la bonne grâce de 
tous les Pipes & fouuerains ^Pontifès 
'qui furent de fon temps, 5 c luy acqui¬ 
rent lauthorité qu’il a maintenant pat- 
wiy les hommes do<fhcs, il eft certaîh 
dloh gpadement capable en la 
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tDESt^UANDS FÎOMMES. Z77 
(<)erniere, tant par les figures Aftrono* 
,niiques qu’il fit peindre dans la grande 
falledu Palais de Padouc, & les"tradu% 
,dions qu’il fit des liures du Rabi Abra- 
liam, Aben-Ezra, iotnc à ceux qu ü 
cConipofa des ioursCritiques, ^ del’c-. 

. claiciflement de 1* Alèronomic; que par 
le tenîoignagedu renomuic Mathenia- 
•ticien Regio - Wontanus^qui luy a dreG- 
fc vn beauPanegyrique en qualité d’A- 
•s^ologuc dans fX)rairon qu’il recita 
•publiquement a Padouè lors qu’il y 
féxpliquoit Je liure d*Alfiraganus. Aufti 
éft il vray que beaucoup d’Aiithcurs (ê 
^fondent fiir ce qu’il a tant déféré à cette 
S<:ience par toutes fes œuure^ & prin- 
çCipalement en ladilFerencc cent cin- 
,quante-fixiémc de fon Conciliator, 
îpour maintenir yne.opinion direde- 
.ment contraire a celle des precedens , 
J^auoir qa’i] fubit vnetellecondem^a- 
-t;Ion , non point pour là Magiç, niais 
; parce qu’il voulue rendre railbn des 
•effets merueilkux quiarxiucnt le plus 
'ïbuuent en la nature par la vertu des 
. dorps Geleftes , fàns les rapporter au;x. 
Anges ou Démons. Ce qui efl très ap- 
•parent par le recueil qu’a fiiit Sympho- ^ 
frien Champicr des pafiàges de lès dif- 
^rcnccs, gui ne doiuent clbe Içjis iàns 
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precautioH & par l'authorité percmpi 
toire de François Picusqui ditexpref- 
{«ment parlant d*icduy , omnioiU 
de prêt- i verttm eon^ 

nor, ^HMm ûff^ptum doimn ei 

C4f. 7 * do tfibutumpt i quom etiatn hartfium 
inquifitores ^exmuerunt , quafi nuÜos 
tjje Dtmonestredidefit • A quoy il faut 
ajouter que Baptifte de Mantôiie Tap- 
de fi- pelle pour cette occafion , Vtrum 

tientiA gnà > [ed htmium audacü tomerarrdquê 
cap- J. docinnAi que X^afiîiannus le met aâ 
A^ gc- ceux qui rapportoient tous 

pfrr 1 miracles à la JvJature & que le Loyer 
çap. 1 1 en fes Spedres aïTure qu’il ic mocquoit 
quajl. des Sorciers & de leur Sabatrd’où l’on 
!• fè ponrroit cltonner de ce que les mef- 

■ItiéreA- jj^es Autheurs le nomment en beau- 
coup d’autres endroits parmy les Eix- 
clianteurs & Màgicicns, lîce n’eftoit 
l^rdinaire de ceux qui ecriuent fur 
cette matière de groffir tellement leurs 
diures en copiant tout ce qu’ils trou- 
uent dans les autres, que difficilement 
peuuent-ils obferucr le precepte du 
Poète , 

Primortemeditemymedfo nedrere* 
petimum, 

A caufe que pendant qu’ils trauailleiu 
. au milieu ou à lafîn ilsmetrent en ou^ 
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Uj.ce qu*il$ ont dit au jcommcnce- 
n^enc, ci^uiennent fcmblables à ce ' 
Dydinius qui quand il nioit quelque 
clîolè en l-vn de lès liures , onluy en 
produifbic va autre où il raflliroit. le 
n'aurois pourtant voulu ramaÛèr tou-, 
tes ces preuues derimpieté de Pierre 
d’Apono, & le deliurer du crime de 
Magie en le cliargeant de celuy de TA-' 
ilicifine, fi ic rt*auois de quoy le défen¬ 
dre de Tvn & de-Pautre, tant par le tc- 
oioignage que l’IHuftrilIIme & Reli¬ 
gieux Frédéric Duc d* Vrbain, a voulu 
rendre à les mérités , <kiv dreflant vne 
Statue parmy celles des hommes IIIu- 
ftres qui Ce voycnc en là Citadelle, que 
par l»atteftation publique de la ville de 
padouè* qui a fait mettre Ton Effigie fiir 
la porte de Ibn Palais entre celles de 
Tite-Liue , Albert & Iulius Paulus^* 
auec cette infeription fiir i& bsUe, 

.pETRvs Apohvs Patavinvs Phi- 

LOSOPHIiB MeDICINÆQ^E SCIEN- 

TISSIMYS,OB ID<Î3E CONCltlATO- 

RIS nomen adeptvs , Astrolo- 

GIÆ VERO ADEO PSRITVS , VT IN 

Magtæ svspicionem inciderit, 

.FALSC<Î^E DE HiïRESI POSTVLATVS, 

.-ARiOlVXVS FVERUr. 
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Ce gui montre aflra gue toutes‘les 
«obie^ions qui ont efté faites cy-dcfliis 
pour leconuaincre de Magie (ont plus 
' imaginaires que véritables. Mais pour 
dçcouurir entièrement leur fàulIèté,ron 
pçm repondre à ce que Ltid V vig?us « 
^ 17 ^ dit des feptEfprits qui luy enlèignerent 
les fept Arts liberaux, que cette narra- 
lé. tionrabuleufcaprisfoiYorigine lûr ee 
Iq tnefixie Pierre d'Apono aflure 
apres Albuma2ar, que les prières qui 
* font faites àDieu lorsque laLjme eft 
, coniointe aucc lüpiter en la tefte du . 
«Qragon font iniàilliblement exaucées^ 
que pour luy comme il eut demandé^ 
jdiiiuant fes propres termes, faftentiam'^ 
Â prima vtj 4 ts «/? fibt in illu amptius 
pacficere. Sur quoy neanmoins beau- 
«coup d’Autheurs fè mocquenr à bon 
-^roitdecequ’il adefàucüé fi indi(etc- 
temenr toutes fes veijles & labeurs, 

• pour n ’eitre rcdeuâble de fa dod^rhic 
..qu*àia fùpcrftition de cette pricn*, qui 
^nc peut cltrc que vaine & fans cfiicace, 
en tel fens qu'oii la vucillc prcndre:Car 
filon dit qu’elle s’addieflè aux A (Ires, 

. o’eft yne pure beibiiè de croire qu’ils la 
puiflent entendre 5 fi à Dieu’, ie*dc- 
Mnaiidcrois volontiers s’il clloit fbiird 
^up^rauam cette conion^ion., s’il ne 
. veut 


\ 
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Teutrcceuoirnos prières Cuis icelle, ou 
C elle le peut contraindre & necefliter à ■ 
condeicendre aux vœux que Ton luy 
£tit. Et de là vient que lean Pic auoit 4. 
xailôn de dire en parlant de ce nouueaip ailu'rfj 
S^Oinon , CenfuUnm Petro tfH vt 
Utum qH0d prfiftcipjTiét pûtiusindufiru log. 
ingetfiojue -ecetptum nftrrit , 

Jouià iSi fuAfuppUeittioni', t’on peur* 
direauflî pour (atisfaire à la preuue des - 
-trois liures diuulguex • (bus fon nonv’ 
qu’ils luy (but non moins^fauflènacnc ‘ 
attribuez , que beaucoup d’aurres a 
prefque tous les grands Elprits, témoin 
que Tiithemc ne les veut auoüer pour Avrü 
^légitimes à caiifè du grand nombre de 
Cibles que l’on auoit pris plaiCr de for- 
^er fur cet Autheot : & ce qu’il auoit ^ ' 
dit auparauant en fort Caiîâogue dés 
■lEcriuains EcclcCaftiques, qu’il ne te- 
noit pour véritable ce que l*on dilbft 
de la Magie de Pierre d* Apono, parce 
qu'il ne s’eftoit iamais apperccu qu’il 
euft (ait aucun Hure ûir le fuict d’icelle, 

A "quoy C l'on veut encore aioûtcr lé 
fîîence de tous les fiibliothccaires & la ^ 
confinnation que Symphorien Cham^ 
pier donné à cétte authorité de Trithe- Vr 4.‘ 

mé, quand il aflîirc qu’il n'a iamiis veit /«6. 
Mnui doüèalkires.en Magie, ûnofit cUrm^ 
Â ai ■ 
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mdi- quelque différence où il en traite com^&aa 
•i»4 nie cnpadant; iecroy qu*il n’y auraifùeii, 
r»r/î«r puiffe empeicner de «xeir 

* leconnoiltre fon innocence,& de iugrr cum 
auecles mieux fenfez, que tout le/bup- Trati 
çon que l’on a ai de fà Magie vient îeum 
comme de ù vraye fburce & origine, Ues, J 
de la puiilânce qu'il luy attribue en la rezr j 
différence cent cinquarite-lîxiéme de 
fon Conciliator , & des prédissions 
qu’il pouuoii foire au moyen de TA- 
urologie , fur lefquelles par laps de 
temps toutes ces foblcs & Chimères fe 
font glilfées, fuiuant le dire très - veri- ^ 
tu g I. table de Properce. . ij poi, 

l$h, j. Ômnia pofl ebitum fingit nm $rm . 

vetuïim, 5 , 1 / 

Finalement pour ce qui eft de 
grand Herefîarque en la PJiilofophie, 
Médecine & Religion , Theopliraife 
Paraccî{è,qui effauiourd'huy le Zenitlx ^ 

& Soleil Icuant de tous les Alchymi^ < 

ftes, ilmcfcniblcqueccux qui leveu- _ 

^ lent deliurer du crime de Magic, fons 
prciudice.toutesfois des autres dont il ^ 

eft acCTifc, peuucnt dire aucc beaucoup ^Qai 

.de raifon pour fa dcR nce, que la nou- ie 

ueauté de Tes conceptions, la. difficulté j Df, 

de fonftyle, & roblcuritéd’vn grand 
toqpibrc dcwois qui viennent le pijilt 
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Ibuucnt à la rencontre de ceux (]ui 
fucil/cttent fes liures , comme font par^ 
exemple 9 £»r Pagoycum ^ Cagmürt^ 
cum « Chericnium , Lfffas lifadach , 
Trarsmts , %tannnr , Ptrenda j Rf/Zo-, 
Uum : &vne infinité d’autres (cmblaa. 
blés, rendent tellement le leâ:eur dou* 
teux & incertain de ce qu’il veut di¬ 
re , qu’il ne marche qu’en ta{lonnan& 
parmydctels Méandres , & ne fçauroit: 
difocrner quand il parle d’vne crote oii 
d’vnepiluie, d’vne pierre ou d’vn pain,- 
du Diable ou de lal^ture - à plus forta 
raifon pouroit-il douter s’il ne fo 
fort point delà Magie comme d’Enig¬ 
mes ( à l’exemple àe Tritheme ) pourr 
voiler fes préceptes, & ne defcouurir \x 
vanité de fon Art , qu’il iugeoit bienf^^ 
^uoir efbre tant plus admiré que^ 
moins il feroic entendu. 

Omnim tnim ftolidi mmgis sdmifMntMr- 
. éimMntfMt 

InuirJlsquA fub vtrhis UtiUHttia cer^ 
nunt, 

• Et quant eft^ de mon particulier, 
puifqoe ie n’ay point cftadié fi auan: 
dans le Diékionnaire que Rulandus a-‘ 
irellc des Phrafe'S de cet Autheur, que» 
-c puiflè iuger de fes œoures , pour les • 
^auendre^ iefuiuray volontiers encettet 
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quciiion de (a Magic l’opinion de (e« 
principauxInterprcies, Scucrinle Da^ 
nois^ Crollius, qui ne la font feniir 
.quedc voile & couuertiÿreà Êi dDd:rine^ 
tefmoin^cque dit te dcmter, page 77, 
de {à Préfacé, Parucelfam exjf 4 n$s //iU 
mjt^seojertp^y > xen vuigo » Jéàfi}^ fjfm 
iHulligentthus tn fiholx mé^g$€a eiueàti» 
féêpien:iAfii^s , myli^ÙA fub •uar^t 
nominihus éecidtaffe : comme en êfRt 
il dt certain que les noms de beaucoup 
d’efprits qu’il entremefle fort foimcrxr 
dans (es hures-, & que Ton pOU'rtoix 
prendre pour des tiercelets de Diables , 1 

îè doiuent interpréter , fuiuant Topri ] 
nion de Jacques Gohory ,^qui a eflc le 
premier fauteur dû Paracclfîfme len 
France,des cïtrai(as & diuerfes dten- 
ctsty de leurs prôprictez & prépara- 1 
tions, ou finalement des cHoiès ftîïfrc - 
raies , végétâtes & animées , dcfqttelles 
il fc feruoir pour la compofitio'n de fes 
remedes : Aufiî eft-il vray que Jean Ô- 
porin, qui fut long-temps fon (èrui«* i 
teur , & qui femblc anoirte premier - 
defoouuen tout ce qtfem iuy obicéle 
maintenant, ne fait aucuite toentioa j 
de (à Magie, ny de fès inuocations ,8c 
que Vvetrerus qui demeura ty. mois j 
auec luy n*en dit rien autre chofe, I 
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:fc qü’illemefiaçoic quand il ciloic yiirc,, 
b de faire venir vnc milliacc de Diables,, 
ni! pour' mônftrer quel empire puillàncè 

mü ü 'àâibit fiir eux , fan^qii’il Ce faillear- 
xefler à ce que beaucoup dif^nt du De- 
â mon'familier qui eftoit rcnicrmc dans 
te pommeau de Ibn efpée. Car pour * 
frt ne point mettre en icu Fopinion des^ 
jff Alcymiftes qui maintiennent que c’é- 
çjf toit le fecret de la pierre Phylofbpha- 
(j, k, ily a plus d»apparencç de croire que 
yj s’il y aùoit enfermé quelque chofe, 
c*^e{toit infailliblement deux ou trois 
dozes de (bn Laudanum duquel il ne 
g. vouloir ianiais eftre defJ>oarücu ^ pa rec 
L «u*il en fàifbitdes merueilles & s'en 
(eruoit Comme d*vne medecinevniuer- 
p telle poux guérir routes fortes de mala- 
dies. Quelqu’vn toutesfois pourroit 
^ diré cjue ce nkft rien d’auoir recueil!/ 
ijj CCS preuues pour biffer Paracclfe dû 
/ roolle des Magiciens • puifque non 
^ content d’auoir mis la Magie pour Tv- 
fte des quatre colonincs de la Médecine, ^ 
tt S’eft efforcé de' plus de nous en def- 
©ouuthr lés préceptes 8 c la nature par 
tous fes liures, Sc principalement en cc- 
kiy qu’il a fait Phihfaphin fag4ci, ou 

il la diuife en fix efpeces & parties diffe- 
rentes, la preintereclcfquelles traié^c d c< 
A a iij 
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lâ (îgnifîcation des fignes qui (c ren^ 
contrent outre Torcuc de la nature, 
comme de TEfloille qui apparut aai 
Mages ; la deuxieme de la metamoi- 
p.hofè & tranfmiuation des corps - h 
troifieime de la venu des mots Sc des 
paroles • la quatricfme des anneaux 
gamahees :.la cinquiefîne des images 
enfb rcelées • 5 c la derniere de la cal>al j 
qu’il difoit s’occuper àjfàirr toutes le 
adUons extraordinaires qui ne fê peu 
uent réduire à pas vne de cinq parties , 
commcjde feire meurir lesfruiÀs en vn 
inftant ,,de faire plus cheminer vn chc- 
ual en vn iour , qu*vn autre ne feroit en 
2i mois ; de difeourir intelligiblemen: 
auec ceux qui font efloignez de nou 
plus de deux cens lieues : 5 c bref df 
faire tout ce qui fomble, 5 c que l’on .* 
roufiours tenu pour impoflible. Mai 
ie m’eftonne grandement, veu qu’iJ 1* 
vante d’auoir eu la cognoiflance d 
toutes ces efpeces de Magie, pourquo 
iàmais il n 4 rien voulu foire par leu 
moyen : comme s’il n’cuft pas efté plu 
a prppos de confirmer cette nouuell • 
dodlrine par quelqu’-vnc de fos experi 
cnces , que de fuiure la pifté ordinair 
des charlatans, quidefployent vn toi 
Tcnt d’Eloquence commune 5 c popufoi-^ 
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re pour vanter la merueillcufe puilfancc: 
de leurs drogues , (c di(cnc maiftres 
palTez en la Mededne Sc experimen* 
tez â guérir toutes (brtes de mala* 
dies. 

nuf^usmJûfûss/Uir qui talU 

jffpani vU»s qui n miraculé tantê 
Comprohtt. 

le ne veux pas nier toutesfbis que To* 
pinion de ceux-U ne (bit encore pluy 
leceuable, qui di(ènt que Tvn des prin^* 
cipauxaduantages qu*ont les hommes 
do fies & indullrieux par deflTas les igi 
norans, eft de pouuoir drclïbr des nou-« 
ueaux fyftemcs & principes,& chan- 
ger l’ordre, les préceptes & la méthode^ 
des Sciences, en les allongeant ou ac- 
courcidànt â leur phantaiüe com ne la 
courroye d’vn eftricr j & q ue ParaceKc 
cftant de ceux-là, voulut aulÏÏ bien faire 
changer de Éice à la Ma^^ie qu’il auoit 
hiit à la Môdêcine & Philofophie , 8 c ■ 
qu’il (è vantait de pouuoir faire en la 
Religion , menaçant lè Pape & Luther 
de les ranger tous deux à fes maximes 
toutes fois & quantes qu*il enauroit la 
volonté. C’ell pourquoy combien qu’ir 
puifle eftre à bon droit condamné con>i 
me vn herefiaque ^ pour auoir eul’opi^ 
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lîion grandement cleprauéc, couchanf 
ce (jui cil delà Religion, iccroy néant* 
moins cju'il ncdoitcftre foupjonné de 
de Magie, vcu qu'elle ne conlifte point 
CS fpeculations & en la Théorie, que 
chacun peut dcfduire 6c expliquer en 
tel Icns que bon luy lèmblcj mais en la 
pratique du Cercle & des inuocarions, 
elquelles ^ comme nous auonsmon* 
jflrc cy dclTus, pas vndes Autheurs lcr 
plus contraires à là dbdlrine nonr ia- 
mais> voulu fouftenir qu'il lèroit amu(c« 
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